
* 






déw 
“*» •’ h i> 


lision do douxati 
i Yougosbvie 

-ni l\ 
dcr. 


■frenj£‘ 


"■i -■ ■ u k< cs 



i. -, .* 

TRENTE-TROISIÈME ANNÉE — N* 9841 

M. Sanford semble 
avoir retrouvé son siège 
de dépoté de Polynésie 
dès le premier tour 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Confiance 
des syndicats 
britanniques ■ 
en M. Caliaghan 

Le cent huitième congrès 
umuâ de 1 a Confédération des 
syndicats britanniques, qui vient 
de s'achever à Brighton, a enté 
riné nne nouvelle fols la politique 
de redressement économique de 
M. rm^im. et les sacrifices 
qu'elle impBqne. Non sans peine. 

On attendait un congrès un peu 
terne, avec quelques esearmon 
ches des fédérations les pins mili- 
tantes contre la politique gouver- 
nementale de limitation à 4 % des 
augmentations annuelles de salai- 
res. Or, on a faim ■ assister à 
une ruptur e. La grève des trente- 
huit mille membres dn syndicat 
de la marine marchande, qui ré- 
clamaient tout de suite des aug- 
mentations supérieures an plafond 
prévu, n’& été écartée — provisoi- 
rement — que de justesse, après 
une interminable négoc iat ion 
entra les dirigeants dn TUC et 
ceux de la fédération rebelle. 

La m enac e avait suffi à provo- 
quer des emboiirtegiagcs -monstres 
dans les porta dn Royaume-Uni 
et à faire souffler un vent de 
panique sur les touristes qui, venus 
en foule cet été, ont largement 
contribué à redresser la balance 
des paiements. Surtout la perspec- 
tive d'un conflit avait provoqué 
la plus spectaculaire rechute de 
la livre depuis l’annonce, eu mai 
dernier, du renouvellement de 
l’accord entre le- gouvernement et 
les syn d icats. 

Les Anglais se souvenaient, il 
est vrai, de la grève de .gaaante- 
cinq. jours observée par les gens 
de mer en 190E, qgtava|fymm&Jg 
glas de la ppOtègne dê^amââ|âSii 
économique du cabinet WSÂîit de 
l’époque. 

L’arrêt de travail de la marine 
marchande n'est certes reporté 
que de quinze jours.. Mais dlqï là 
les dirigeants dn TUC et dn La- 
bour tiendront la grande confé- 
rence annuelle qui précède le 
congrès dn labour, et on peut 
espérer qtffls trouveront le moyen 
de convaincre les marins de -mo- 
dérer lenrs revendications. 

Le reste du congrès de Brighton 
est évidemment passé un peu 
au second plan. Pourtant, an 
milieu des revendications deve- 
nues traditionnelles ces dernières 
années — limitation de certaines 
importations, augmentation, des 
dépenses publiques, réduction de 
la semaine de travail, améliora- 
tion des retraites, nationalisation 
des banques, — une préoccupa- 
tion, sinon non voile dn moins 
plus vive, s'est fait jour parmi 
les délégués: la lutte contre le 
racisme. 

Après les émeutes qui ont en- 
deuillé plusieurs quartiers de 
Londres habités par des immi- 
grés du Connu onwealth « de cou- 
leur », le TUC a voté à l'unani- 
mité deux motions : . l'âne de- 
mande Hnterdietion de deux 
organisations d’extrême droite, le 
Front national et le Parti natio- 
nal ; l’autre s'inquiète de la 
montée des activités racistes et 
fascistes flana le Royaume-Uni. 

Dans la foulée, les syndicalistes, 
qui envisagent d’organizer pro- 
chainement à Londres, avec le 
parti travailliste, une manifesta- 
tion de contre le racisme, 

ont demandé un -embargo total 
des livraisons d’armes à l'Afrique 
du Sud. et la cessation Immédiate 
des Investissements hgjtenjilqne* 
an pays de raparthri d . 

U reste- que deux menaces eut 
lourdement pesé sur la Un de 
congrès : les retombées encore 
twal évaluées de la sécheresse et 
le million et demTde chômeurs 
décompté le mois dernier, chiffre 
le plus élevé atteint depuis la 
dernière guerre. 

L'une des principales- motions 
approuvées par le congrès prévoit 
un retour, progressif à la flbra 
négociation des salaires dès L’an- 
née prochaine. S’agit-il là d’une 
manière de taire pression sur 
M. Caliaghan ? Ou les syndica- 
listes sont-ils vraiment décidés 
à marchandez' encore plus dure- 
ment en. 1977 le renouvellement 
de leur accord avec le gouver- 
nement? 

Au total, c’est tout de même 

un nouveau contrat de confiance 
que le TUC a signé à Brighton 
avec le gouvernement de M- Cal- 
ipgfcm. Cria ne signifie pas 
qull lui a tiré un chique en 
blanc. 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


M. Kissinger commence 
une difficile mission 
en Afrique australe 

M. Henry Kissinger quitte Washington ce lundi 13 septembre pour 
une mission de médiation en Afrique australe. Après une escale à 
Zurich, fi est attendu mardi en Tanzanie, puis se rendes en Zambie 
ei en Afrique du Sud. 

Les dirigeants américains se montrent très circonspects quant 
aux chances de succès Immédiat de cette nouvelle ■ navette diploma- 
tique ». La aecrêtairo- d'Etat a déclaré gu'// ne fallait pas s'attendra à 
des « résultats spectaculaires et décisifs *..// n'a cependant pas exclu 
le principe d’une rencontre avec le premier ministre rhodéslen, 
M. tan Smith, 

• A Sowefto, principal faubourg noir de Johannesburg, un nou- 
veau mouvement de grève a commencé lundi matin. Selon les 
premières estimations, plus de 70 % des travailleurs y participent. 

De notre correspondant 


Directeur : Jacques Fauvei 
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Nairobi. — La. visite de M. Kis- 
singer à Bar-Es-Salaam constitue 
la première étape de sa demdftme 
tournée africaine, qui devrait le 
conduire epsulte>-à Tj,ggVo etf à 
Pretoria. Des rencontres sont 
prévues, dans ces trois capitales, 
avec les présidents Nyerere (Tan- 
zanie) et Estmda (Zambie), ainsi 
qu’avec M. Vorster. Le discours 
que celui-ci devait prononcer 
lundi «levant la branche du 
Transvaal du parti nationaliste 
sud-africain était attendu avec 
beaucoup d’intérêt. 

La nouvelle série d’entretiens, 
du 17 au 19 septembre, entre le 
secrétaire d’Etat amériéatn et le 
premier ministre sud- africain 
doit être précédée d'une ren- 
contre — vraisemblablement 
mardi — entre M. Vorster et son 
homologue riuxtésten, M. R»mn»- 
Cehü-ci doit, en principe, rega- 
gner, le 15 septe mb re, Salisbnry, 
pour y assister au congrès de son 
propre: paru, le Front rhodéslen. 
■ Ainsi, ce qui pourrait être la 
.dernière «navette» de la carrière 
diplomatique de SL Kissinger se 
déroule ezr Afrique australe. -Le 
négociateur américain a déjà 
visité, ,au printemps dentier, six 

bhasa, Monrovia et Dakar). U a, 
depuis, rencontré à deux -reprises 
ML Vorster, une première fols en 
Allemagne fédérale, et, tout ré- 
cemment, à Zurich. 


Ces démarches, que Washington 
s'est efforcé de coordonner avec 
Londres et Paris, ont eu pour 
objet de convaincre les ans et les 
antres que la diplomatie améri- 
caine a les moyens de relancer, 
dans un esprit' toutefois différent, 
la c détente» inaugurée par Pre- 
toria fin 1974, démarche qui. 
à l'époque, avait .été accueillie 
favorablement par certains diri- 
geants d'Afrique noire; comme le 
président ' Kaimda. mais qui a 
reçu un coup d’arrêt, un an 
plus tard, avec l'intervention mili- 
taire sud-africaine dans le conflit 


2 milliards de dollars à . la mlno-. 
ri té européenne — a été rejeté 
.par M. Smith, et suscite de nom- 
breuses réserves en Afrique noire. 
Réunis à Dar-Es-Salaam, la se- 
maine dernière, lm chefs d’Etat 
des cinq pays africains dits de 
s première ligne » (Mozambique, 
Botswana, Tanzanie. yj»Tnhto et 
Angola) ont décidé d’intensifier la 
lutte armée en Rhodésle, en 
accord avec les représentants des 
mouvements de libération de oette 
partie du continent. L’approche 
« cas par cas » de M. Kissinger, 
qui souhaite régler d’abord les 
conflits namlhien et rhodéslen, 
avant düaborder le problème de la 
i discrimination institutionnali- 
sée » eu Afrique du Sud. fait 
naître également des soupçons, 
surtout dans les capitales qui sont 
pins pioches dé Moscou et de 
Pékin que de Washington. 

En dépit des décisions prises à 
la conférence de Dar-Es-Salaam, 
le secrétaire d’Etat américain n’a 
pas cru devoir -renoncer à son 
entreprise. Si le porte-parole des 
« Cinq », AL Jtiltas Nyerre, a tenu 
à faire savoir qu’il n’avait pas 
invité RL Kissinger, fl n’a pas non 
plus refusé de le recevoir. De son 
côté, ML VoEster -n’a pas -caché 
les divergences entra. 4a pqsitionJ 
de son gouvernement LpiUpelle de 
Washington. Mais fl v ajouté 
qu*Ds avaient un objectif wymmm 
— c préserver la paix», — et que 
ML Kissinger sera le bienvenu à 
Pretoria. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

(Lire nos informations page 2.) 


M. Marcel Dassault réfute 
les accusations de fraade fiscale 
portées par M. Hervé de Vathaire 

«Je m'expliquerai le moment venu>, a-t-il indiqué 

M. Marcel Dassault a formellement réfuté les accusations 
portées contre lui par son collaborateur, M. Hervé de Vathaire — 
incarcéré le S septembre pour abus de confiance. — accusations 
publiées dans l'hebdomadaire « le Point » et selon lesquelles 
ML Dassault aurait fraudé le fisc dans des proportions très impor- 
tantes. avec la complicité de fonctionnaires. 

M. Dassault a ajouté : - J’ai dit que dans ce dossier il y avait 
certainement des choses qui n’avaient rien, à faire avec l’aviation 
et que, sur ce qu’il y avait, je m'expliquerai le moment venu. Or. 
pour le moment, on ne m’a rien demandé. - 

Sur une seconde accusation, celle d'avoir financé un journal 
électoral de Jacques Chirac. « l’Essor du Limousin », M. Dassault 
s’est borné & affirmer qu’il avait simplement subventionné un b 
agence de presse soutenant des candidats U.D.R. 

(Lire page 23 V article de Francis CORNU.} 

U TEMPS DU SOUPÇON 


Alors que M. Raymond Barre 
va - entrer en loge » pour mettre 
au point son plan de redressement 
de l’économie française et faire appel 
à la confiance, l’affaira Dassault-de 
Vathaire, & odeur de scandales poli- 
tico-financiers, n'arrange rien du côté 
de la majorité. 

I] (allait être bien naïf pour penser 
que M. Dassault ne faisait pas béné- 
ficiée son parti de ses largesses, 
qu'elles soient canalisées vers une 
« agence de presse - Intéressant 
plus spécialement M. Chirac, ou vers 
d’autres destinataires. Sur une éven- 
tuelle . fraude fiscale, -après avoir 
affirmé qu’il n'y en avait aucune à 
l’horizon, M. Dassautt a ajouté : 

« Je m’expliquerai, le moment venu. » 

Le public resta sur sa faim sur- 
tout lorsqu’il se rappelle la manière 
dbnrvll ja été’ Informé de l’origine 
puis dh déroulement de l'affaire, 
comme s’il y avait, ■ du côté des 
pouvoirs publics, un moment pour 
lever le voile et un autre pour le 
camouflage. 

Depuis les scandales Lockheed et 
le déferlement des pots-de-vln sur . 


des tôles illustres, un malaise a 
gagné les nations occidentales à 
qui l'on démontre pièces à l’appui 
que non seulement les monopoles ou 
les oligopoles faussent la concur- 
rence, ce que l’on savait depuis belle 
lurette, mais que la corruption — 
après l’espionnage industriel — 
devient une arme efficace de 
conquête des marchés. Par chance, 
le France ne figurait pas sur la 
carte du backchich, mais l’ambiance 
est telle aujourd'hui, notamment 
dans les milieux de l 'aéronautique, 
qu'il s'en faudrait de peu pour que 
de dangereux amalgames soient faits 
et que le sinistre : « Tous pourris 
des démagogues soit A nouveau 
lancé. 

Afin dé sortir au plus vile. de l’ère 
du souçon, qui n’est vraiment pas 
de saison, la lumière la plus crue 
doit être portée sur les réalités du 
complexe politico-industriel Dassault. 
Le principal intéressé a l'air' de ie 
souhaiter lui-même. Pourquoi atten- 
drait-il le « moment venu » pour 
s'expliquer? .Pourquoi ne lui a-t-on 
> pour l'instant rien demandé » ? 

PIERRE DROUIN. . 


dossiers, faut-il le rappeler, 

sont particulièrement délicate, un 
règlement en Namibie semble 
désormais passer par une négo- 
ciation directe- entre Pretoria 
et la SWAPO (Organisation du 
peuple du Sud-Ouest africain), le 
mouvement nationaliste 
reconnu par l'ONU et l'O-UA- 
M. Kissinger souhaite que les 
deux parties s’y résignent, maïs 
M. Vorster a réaffirmé, à son 
retour de Zurich, qull n’en était 
toujours pas question. 

Le chef de la diplomatie amé- 
ricaine a lui-même reconnu qu’il 
serait encore plus difficile d'as- 
surer une « transition pacifique » 
au Zimbabwe (RhodésLe). Le plan 

«no- Jn — OTn AHre» 4r» — rrrri nrevort 

l’accession de lai majorité afri- 
caine an pouvoir dans un délai de 
deux ans et le versement d’in- 
demnités d’un montant de 1,5 à 


PROPOS SUR LA SECHERESSE 

Un révélateur 


Prêts au mois de juin à un 
effort de solidarité, quand Ils 
souffraient eux-mêmes de la 
canicule, les citadins ont été 
repris par le vieux démon des 
égoïsmes catégoriels lorsque, à 
leur retour de vacances, ils ont 
appris qne le gouvernement 
entendait recourir à un fUgpnsfWf 
-fiscal pour aider les agriculteurs 
à atténuer les conséquences d’une 
sécheresse dont il faut remonter 
à 1921 pour retrouver l’équiva- 
lent. 

De la vie à la campagne, trop 
de Français ne connaissent que 
l'agrément des week-ends ; Ils 
ignorent le dur labeur des éle- 
veurs et les servitudes propres à 
la traite tai- quotidienne du trou- 
peau. 

Rejoignant trop vite le littoral 
pour y trouver quelque fraîcheur, 


par 

CHRISTIAN BONNET (*) 

ils ont tout juste observé que 
la campagne était ver- 

doyante qu’à l’accoutumée, et ils 
ignorent l’angoisse poignante des 
exploitants, dont les prairies brû- 
lées ne peuvent pins nourrir les 
troupeaux. 

Insensibles au fait que huit sur 
dix roulent en 4-L, leur attention 
se polarise sur la Mercedes que 
possèdent 1 To d’entre eux et sur 
l’attention privilégiée apportée 
par Les pouvoirs publics au monde 
agricole. 

Force est, dès lois, de leur 
remettre en mémoire un certain 
nombre d’éléments objectifs. 

(*) Ministre de l'agriculture. 


Victimes de l’inflation — les 
prix des produits industriels qui 
leur sont nécessaires ont aug- 
menté de 24 % en 1974 — et ne 
contribuant à la transmettre que 
par le mécanisme de formation 
des prix alimentaires, les agricul- 
teurs ont vu leur revenu baisser 
de 10 % U y a deux ans. et font 
Juste se maintenir en 1975, alors 
que le pouvoir d’achat des autres 
groupes sociaux, nonobstant une 
conjoncture défavorable, conti- 
nuait de progresser. 

(Lire la suite page 37.) 


M. Barre 
vent assurer 
nne juste 
répartition 
de l’austérité 


Le premier ministre , M. Ray- 
mond Barre, devait tirer les 
leçons d’une semaine d'en- 
tretiens avec les organisations 
syndicales ei professionnelles, 
lundi soir, à 20 heures, au 
cours d’une interview de moins 
de dix minutes diffusée à la 
radio et sur les première et 
deuxième chaînes de la télé- 
vision. Enregistrée lundi ma- 
tin, la déclaration devrait 
confirmer les engagements que 
le premier ministre a pris 
envers certains de ses inter- 
locuteurs concernant notam- 
ment le maintien de la poli- 
tique contractuelle. M. Barre 
comptait également exprimer 
son souri d’une juste répar- 
tition des efforts d'austérité. 

Le premier ministre avait l’In- 
tention d’expliquer sa méthode de 
travail, qui consiste à consulter 
le maximum de hauts fonction- 
naires et de spécialistes sur les 
sujets évoqués par les syndicats 
et le patronat : écouter, faire 
chiffrer par les spécialistes et 
choisir. M. Barre devait confirmer 
que son plan serait «aminé par 
le conseil des ministres le 22 sep- 
tembre. 

Le premier ministre entend agir 
sans précipitation, comme fl l'a 
affirmé à plusieurs reprises. H 
mise davantage sur les actions 
structurelles que sur les touches 
conjoncturelles. H veut insister 
surtout sur son souci de promou- 
voir une juste répartition entre 
les citoyens des charges qui seront 
décidées.. 

Lundi matin 13 septembre, 
M. Barre a ter min é ses consulta- 
tions en recevant M. Albert Léon, 
président de la Confédération 
naH«n*if de l’artisanat et des 
métiers, et M. Francis Combes, 
président de l'Assemblée perma- 
nente des chambres des métiarg- 
A l'Issue de leur entrevue, les arti- 
sans ont déclaré que, contraire- 
ment à certains bruits, il ne serait 
pas porté atteinte aux dispositions 
de la loi d'orientation sur le com- 
merce et l’artisanat (dite < loi 
Royer notamment en ce qui 
concerne deux diapowitimm aux- 

3 relies ils tiennent en particn- 
er : l’harmonisation de la fisca- 
lité et celle de la Sécurité sociale 
(voir l’article de J.-F. Dumont, 
page 17). M. Barre pourrait Je 
confirmer dés oe lundi à la télé- 
vision. 

A propos de sécurité sociale, 
MM. Léon et Combes ont rappelé 
leur désir d’une misa en place 
rapide d'un régime unique pour 
tous les Français. Us ont Insisté 
également sur le poids des char- 
ges sociales, qui représentent, 
« un obstacle au plein emploi ». 

S’agissant des contrôles fiscaux, 
ils ont fait remarquer au premier 
ministre «çue les artisans étaient 
surimposés, car fls ne bénéficient 
pas, pour leurs revenus profes- 
sionnels, de rabattement de 20%» 
accordé aux salariés. 





Au cœur du conflit qui 
divise ie Grand Orient 


FRED ZELLER 


T rois points 
c’est tout 


Les mémoires d lin combattant 
de la liberté. 


AU JOUR LE JOUR 

TECHNIQUES 

IL y a trots ans, au Chût, 
le gouvernement de Salvador 
Attende était mis en minorité 
technique. Une minorité 
technique de coup iTEtat. Le 
général Auguste Ftnochet 
vient de fêter cet annfuer- 
saire en annonçant aux 
Chiliens que l'état de siège 
serait prolongé de six mois. 
C’est normal : à défaut de 
siège électoral, on se contente 
' d'un état de siège. 

Par aSUeurs, la junte mili- 
taire a décrété un deuil 
national de trots jours en 
hommage au président Mao. 
Cest également normal: ü 
aurait été techniquement 
impossible d'obtenir une 
minute de silence sur tout le 
territoire du ChSU ûa faut 
des cris de ceux qu’on inter- 
roge dans les ca ch ots. 

BERNARD CHAPUiS. 


A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 

£eô (LUèqueô 
et tewc (üâtoixe en imag&ô 


L'Europe ne se lassera sans 
doute jamais d'avoir découvert 
l'Amérique, et l'exposition 
« Azttem, terre des Aztèques », que 
présente la Bibliothèque nationale, 
s'annonce a bon droit comme un 
très grand succès. 

ü s'agit d'y découvrir des 
« Images d'un nouveau monde » 
grâce au prestigieux fonds mexi- 
cain de la maison, l'un des plus 
riches qui soient avec ses quatre 
cent soixante-neuf manuscrits, dont 
quarante-six sont peints ou calli- 
graphiés et cent trente consignés 
en caractères figuratifs. 

Pour la première fois, on pourra 
voir là, entièrement déplié, le fa- 
meux Pe resia nus du treizième 
siècle, si fragile en raison de la 
couche de craie soutenant les 
pigments et les entraînant éven- 
tuellement, au moindre choq, dans 
sa chute, qui n'est plus jamais 
communiqué, même aux lecteurs 
spécialisés. Bien d'autres docu- 
ments-vedettes, tous plus rares et 
prédeux les uns que les autres, 
et. aussi nombreux qu'à Mexico, 


l'entourent dans un ensemble de 
plus de cent pièces. Ensemble de 
grande classe, cohérent, savam- 
ment et soigneusement monté où 
entrent assez peu de prêts- 
insignes comme celui du Codex 
Borbonicus du Palais-Bourbon, ou 
éloquents sans bavardage comme 
ceux du Musée de l'homme. Gés 
images — car Images il y a 
puisque les manuscrits pictogra- 
phiques, les cartes, les calendriers, 
les titres de propriété, même chez 
ce peuple procédurier, sont enri- 
chis de représentations souvent 
précises et presque toujours 
très colorées de costumes, parures, 
d é c o r 5, ornements, architec- 
ture, etc..— r permettent la restitu- 
tion de trésors détruits. Du reste 
la leçon de l'exposition ne 
réside-t-elle pas dans le fait que 
cette restitution a commencé très 
vite à la conquête : le Nouveau 
Monde avait un passé et les pre- 
miers omérlcanlstes furent des 
moines espagnols et des Indiens. 

PAULE^MARIE GRAND. 
(Lire la suite page 25 .) 
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ASIE 


Chine ' 


APRES LA MORT DE MAO TSÈ-TOUNG 

Aucun signe ne laisse prévoir une mise en sourdine 
de la polémique sino-soviétique 


Après la mort de Mao, aucun signe ne 
laisse prévoir une mise en sourdine de la polé- 
mique sino-soviétique. La «Pravda» de Mos- 
cou a. dimanche 12 septembre, consacré un 
commentaire très bref & ces réactions : « A la 
suite du décès de Mao, la presse bourgeoise 
du monde entier publie des prévisions contra- 
dictoires sur le développement ultérieur de la 
Chine et sur ses rapports avec les Etats-Unis 
et 1*UJLS.S. » L’agence Tass, plus explicite, 
écrit que, selon les commentaires de la presse 
étrangère, le maoïsme a conduit la Chine 
« dans une impasse », que Mao a « usurpé le 
pouvoir au sein du P.C. chinois » et a choisi 
une ligne extérieure caractérisée par I’ « hégé- 
monisme de grande puissance » et T « anti- 
soviétisme ». 

• A HANOI, en revanche, après trois jours 
de silence, la presse a 'consacré dimanche un 
c ommentair e élogieux k Mao, ce « dirigeant 


génial », « ami respecté du peuple vietna- 
mien », qui « laisse derrière loi une grande 
République populaire de Chine marchant 
vigoureusement sur la voie du socialisme 
Les Laotiens rendent eux: aussi — avec retard — 
hommage à Mao dans un message envoyé à 
Pékin. 

• A PEKIN, où la foule continue de défiler 
devant le corps de Mao, la campagne anti- 
soviétique se poursuit comme à l’accoutumée 
Chine nouvelle accuse l’Union soviétique de 
« plumer » ses partenaires du Corne con et de 
« réduire les pays asiatiques, africains et 
latino-américains en colonies productrices de 
produits agricoles et de minerais ». L'agence 
écrit d’autre part que les Soviétiques, « qui 
espionnent toujours les secrets militaires des 
autres pays ». sont « plongés dans l’embarras, 
la honte et la fureur » par la fuite au Japon 
d’un pilote de Mig-25. 


L’hommage bouleversant an président défont 


EUROPE 
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République fédérale d'Allemagne 
CANDIDAT DE LA CJ3.U. POUR LA CHANCELLERIE 

M. Helmut KoU estime que la politique 
est aussi affaire de bons sentiments 


P ékin. — Dimanche 12 septem- 
bre, le défilé eest poursuivi au 
palais de l’Assemblée, devant la 
dépouille mortelle de Mao, seule- 
ment interrompu quelques heures 
pendant la nuit et au milieu de 
la journée. Cent dix mille per- 
sonnes, selon Chine nouvelle, se 
sont déjà ainsi inclinées en deux 
jours devant le corps du président 
défunt. Hommes et femmes, après 
une longue attente sur la place 
Tlen-An-Men, pénètrent en rangs 
par quatre dans le palais, à pas 
lents, silencieux. Au cœur de ce 
large périmètre interdit aux 
piétons et aux cyclistes, que tra- 
versent seules, à faible, allure, 
quelques voitures, l’atanosphère est 
d’une extrême gravité. Pas «ng 
couronne n’orne le monument aux 
héros du peuple, au centre de la 
place Tien-An-Men. 
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Le mocassin de classe d'aujourd'hui. 
Le complément indispensable d'une 
élégance jeune. Du cuir acajou ou 
noir de qualité è la semelle d'un seul 
tenant, les chaussures SEBAGO sont 
conçues pour durer. Cousues main 
par des artisans. 
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brïge et Clothier; Baltimore, Hess 
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Michigan, Sherman Shoes; San 
'Francisco, Village Bootety; WHming- 
ton, Del. Storm's. 
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Ingfes - Bravo (Madrid), T orrons 
(Barcelone), Salowitz (Houston. 
Texas), W. J. Boyie (Bermuda). 
Sheppard’a (Vancouver, B.C., Ca- 
nada), Commercio Barara (Caracas, 
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ris). M. Stem (Geneva), Nordiska 
Kompaniet (Stockholm et Goio- 
borg}. 
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Eta Jacques Montaud (AIbi), Ma- 
,n3c (Toulouse I. Biron (Orléans). 
Corel (Parlai. SA Montaud (Cas- 
1 res), Michan) ArdHlïer (Périgueux). 
Régira entai Feeonnablo (Mar- 
seille). FecoruiaMe (Nice). Dar- 
nel (Paris). Franck (Paris), Dublin 
(Paris). Sacha (Paris), Globe (Paris). 
WaginM (Saillagousse). Laca- 
barme -(Tarbes). Max (Mont-de- 
Marsan), Cashendre (Andorre). 

Sabâgo Dock aides 

Ane. Maiaon J. Dubois et FRs 
(Brassais), Hotte et Albreeht fCo- 
pt n t ï g m) . Au Petit Matelot (Paris). 
Richard Voüario (Saint-Malo). 
Noviga Sport, La Rochelle (France), 
peek Yachting, B ru misse (Holland), 
C.J. - Fitzgerald, Cork (Iretand), 
Navtiea de Carotte, Manno. Société 
Dentîce, Rom a (Italy), Femer Je- 
cobsen, Oslo, The Slopchest; 
Johannesburg, Durban et Cape 
Town (S. Africa), Claude Lambelet, 
Neuchâtel (Switzeriond). 


De notre correspondant 

Des Images de la journée de 
samedi, c’est-à-dire des premières 
cérémonies, ont été retransmises 
dimanche soir par la télévision. 
Images lourdes d’émotion et qui 
contrastent avec l'impression de 
sang-froid que donnent à l’exté- 
rieur les délégations qui se ren- 
dent au palais de l’Assemblée. La 
caméra a montré en gros plan, 
l’une après l’autre, les principales 
personnalités du régime. En tête, 
le premier ministre, M. Hua Kuo- 
feng, son lourd visage ravagé. les 
yeux baissés ; puis le jeune vice- 
président du comité central. 
M. Wang Hong-wen. le regard 
perdu et les joues baignées de 
larmes ; le maréchal Yéh Chten- 
ying et M. Chiang Chun-chiao, 
très graves ; la veuve du président 

MaO, gnfln Mme Chiang Chine 

en pantalon et veste noirs, la tète 
serrée dans un foulard noir, raidie 
et les traits figés. 

La diversité des messages 

Plus encore peut-être que pour 
les obsèques de Chou En-lal, le 
spectacle était bouleversant de 
tous ces personnages, vieux sol- 
dats. vétérans de toutes les luttes, 
recuits par l’âge et -toutes les 
tempêtes de la révolution. Incapa- 
bles de retenir leurs larmes et 
essuyant furtivement leurs yeux 
au fur et à mesura qu’ils défi- 
laient devant le catafsuque. 

II y avait beaucoup moins de 
retenue dans les délégations qui 
suivirent et que montra égale- 
ment la télévision r ouvriers des 
aciéries de Pékin, personnel des 


Rome. — La «Tribune inter- 
nationale» de M. Alberto Jaco- 
viello. publiée dans le Monde daté 
12-13 septembre, a eu un grand 
écho en Italie. La presse cite de 
larges extraits de ce texte en se 
demandant si l’éditorialiste de 
politique étrangère de rUnita 
développait une position stricte- 
ment personnelle ou s’il expri- 
mait: une nouvelle attitude de son 
parti à l’égard de la Chine. Le 
Carrière délia Sera et la Stampa 
du 12 septembre consacrent qua- 
tre colonnes en première page 
à cette prise de position. > 

L’Unita a brièvement réagi à 
la « tribune » de son futur cor- 
respondant & Washington, qui 
s'est toujours distingué par sa 


Singapour 

LE BUREAU DE L’INTERNA- 
TIONALE SOCIALISTE ACCEPTE 
LE RETRAIT DE L'ORGANISA- 
TION DU PARTI DE M. LEE 
KUAN-YEW. 

Londres ( Reuter l. — Le bureau 
exécutif de l’Internationale socia- 
liste a accepté, samedi 11 sep- 
tembre. le retrait de cette organi- 
sation du Parti d’action du peuple, 
mouvement majoritaire de Sin- 
gapour. et qui est dirigé par 
M. Lee Kuan-yew. premier mi- 
nistre de nie. L’Internationale 
regroupe clnqaante-stx partis. 

M. Lee Kuan-yew avait, dans 
une lettre rendue publique le 
20 mai. menacé de se retirer de 
lintematioiuile si les critiques à 
son égard ne cessaient pas. Elles 
ont trait notamment aux viola- 
tions des droits de l’homme & 
Singapour, à l'internement sans 
procès d’opposants d'extrême gau- 
che. à la mise au pas de la presse. 
M. Lee ne conteste pas qu’U use 
de telles méthodes, mais les jus- 
tifie. affirmant que les commu- 
nistes d'Asie du Sud-Est «sont 
différents des communistes ouest- 
européens ». 


hôpitaux, marins, etc. Ce sont de 
gros sanglots, des visages défaits 
dans les larmes, des femmes qui 
s’effondrent et qu'on doit entraî- 
ner hors de la salle: 

. De province parviennent les 
messages de deuil et de condo- 
léances. Les textes publiés par 
Chine nouvelle prennent soin, 
pour la plupart, d’exprimer la 
résolution des organisations et 
des populations provinciales de 
« se rallier étroitement autour 
du comité central du parti s et 
de s transformer leur douleur en 
force ». Les messages cependant 
ne sont pas uniformes dans leur 
contenu. Non seulement chaque 
province évoque un souvenir 
local laissé chez elle par le pré- 
sident Mao, mais les th ème s 
politiques ne sont pas non plus 
toujours les mêmes. 

Rares sont les messages qui. 
comme celui du Liaoning. rap- 
pellent que la lutte doit être 
poursuivie contre « (a bourgeoisie 
au sein du parti s. Plus fré- 
quentes sont les références à 
l’union du parti et des popula- 
tions de toutes nationalités. Sou- 
vent aussi on rappelle l'urgence 
et l’importance dès tâches éco* -- 
miquea. Les provinces frontières 
comme le TTailung-Wang e t le 
SinMang affirment bien sûr leur 
intention d'accroître leur vigi- 
lance contre les k attaques sur- 
prises » ou les tentatives 
d* « invasion » du « social- 
réoisûmnisme » soviétique. 
Quelques messages, très rares 
jusqu'à présent, expriment per- 
sonnellement dés condoléances à 


liberté d’opinion et ses sympa- 
thies pour la Chine. 

« Quelques journaux de la presse 
italienne, écrit l'organe officiel du 
P.C.I„ ont publié en évidence des 
extraits d'un article du camarade 
A. Jacoviello. paru dans le Monde, 
concernant les rapports entre le 
P.CJ. et le P.C. chinois. Les posi- 
tions exprimées par Jacoviello — 
celles qui ressortent des extraits 
publiés — sont tout à fait per- 
sonnelles et ne reflètent pas la 
ligne de notre parti. A part les 
questions de grande complexité 
et portée — sur lesquelles se sont 
développés jusqu’à présent et 
continueront à se développer la 
réflexion et le débat de notre 
parti et de ses organes de 
presse — . on se trouve en face 
de jugements unilatéraux et de 
déformations de la ligne suivie 
par le P.C.I. » Le journal turi- 
nois Stampa Sera a néanmoins 
posé la question à M. Ser- 
glo Segre, responsable de la poli- 
tique étrangère au comité central 
du P.CJ. k Je n’ai pas encore vu 
le numéro du «Monde», a-t-il 
répondu, et n’ai lu que les extraits 
publiés ee matin par quelques 
journaux. En tout cas. c'est une 
position que je ne me sens pas 
en mesure de partager . » 

M. Segre reconnaît que les P.C. 
Italien et français ont réagi à la 
mort de Mao Tse-toung très dif- 
féremment des dirigeants sovié- 
tiques. Mais chacun de ces deux 
partis « a décidé de manière 
absolument autonome sa propre 
attitude », et li n'y a là, selon 
le député communiste italien, rien 
d'ètonnant. «Je ne vois pas. dit 
M- Segre, pourquoi on devrait 
considérer des attitudes diffé- 
rentes, déterminées de manière 
autonome, comme des lézardes ou 
des brisures. Ce serait le cas 
s'ü n'existait pas une autonomie 
réciproque et une pleine Indé- 
pendance.» — R. S. 

• Une gerbe a été déposée, 
samedi 11 septembre, devant le 
Mur des fédérés du cimetière dp 
Père-Lachaise à Paris, au terme 
d'une manifestation qui groupait, 
à l'appel des organisations 
marxistes-léninistes, plusieurs 
milliers de personnes. 


Betzeorf. — Malgré l'heure 
matinale, une foule compacte 
attend M. Helmut Kohl sur le 
quai de la gare de cette petite ville 
de quinze mille habitants, pointe 
extrême de la Rhénanie-Palatinat 
en Rhénanie-Westphalle. Le can- 
didat chancelier de la démocra- 
tie chrétienne et ministre prési- 
dent du Land distribue les pre- 
mières poignées de main. Sa 
femme, blonde, élégante sans 
ostentation, - reçoit des fleurs et 
embrasse les Aérants. L'atmo- 
sphère est familiale, sur les quel- 
ques centaines de mètres séparant 
la gare de la place de la mairie, 
où M. Kohl va prendre la parole, 
on applaudit vigoureusement. Les 
mains se tendent pour toucher 
cet homme politique respirant la 
bonhomie et la simplicité. Le rival 
de M. Schmidt est ravL H sourit 
largement et salue en agitant la 
main très haut au-dessus de la 
tête. D puise dans le contact phy- 
sique avec la. foule forces et 
encouragemen ts. 

Quelques ouvriers des chemins 
de fer, assis sur le ballast, ont 
Interrompu leur travail pour voir 
passer celui qui, avec un bel opti- 
misme communicatif, est persuadé 
d’être, après les élections du 3 octo- 
bre. le chan c elier de la Répu- 
blique fédérale Devant trois mille 
à quatre mille personnes. M. Kohl 
commence son premier discours 
de la journée, qu'il répétera 
encore une fols, à quelques varia- 
tions près. 

« Les temps sont venus d'un 
changement dans la politique 
allemande », affirme-t-il avant de 
se plaindre du style imposé à la 
campagne par ses adversaires. 
« Une élection n’est pas une olym- 
piade de l’tnsulte. » Les quolibets 
dont l'abreuvent Les sociaux- 
démocrates ne semblent pas l’af- 


Washington. — A la veille du 
départ de M. Kissinger pour 
l’Afrique, le président Ford et le 
secrétaire d’Etat lui-même ont 
mis en garde contre tout opti- 
misme prématuré quant aux 
chances de succès de cette nou- 
velle mission. A cer tains égards, 
m Kissinger- paraissait vouloir 
délibérément minimiser l’initia- 
tive, présentée comme une obliga- 
tion Imposée aux Etats-Unis pour 
tenter d’éviter « la montée de la 
violence » et la a radicalisation » 
du continent africain, qui au- 
raient les conséquences les plus 
désastreuses dam d’autres sec- 
teurs du monde, au Proche-Orient 
notamment. Bref, à entendre le 
président Ford et M. Kissinger, 
c'est à son corps défendant que 
le gouvernement américain s’en- 
gage dam une démarche « impli- 
quant d’énormes risques », mais à 
laquelle il doit se résigner dans 
l’intérêt des Etats-Unis et de la 
paix mondiale. Bien qu'ils s'en dé- 
fendent, les dirigeants américains 
sont déterminés par des considé- 
rations électorales. Il est impor- 
tant que le président Ford se pré- 
sente à l'opinion américaine 
comme le champion de la paix. 

M. Kissinger a souligné, dans 
sa conférence de presse, qu'il 
n'exlstalt pas de plan américain, 
que les Etats-Unis offraient seu- 
lement leurs bons offices parce 
que, a-t-il dit, « aucun autre pays 
n’est en mesure cTassumer ce 
rôle». La solution des problèmes 
africains appartient aux Africains 
exclusivement, a ajouté M- Kis- 
singer. Celui-ci considère qu'il est 
nécessaire de recourir & la s diplo- 
matie personnelle », k compte tenu 
1 des circonstances qui exigent, dans 
| l'immédiat, de donner à la négo- 
ciation « un nouvel élan ». non 
i pour trouver des solutions perma- 
nentes, mais pour tenter d'établir 
1 un cadre de négociation (~) et 
rapprocher suffisamment les per- 
ties en vue de les amener à créer 
Zea bases d’une discussion ». Le 
secrétaire d’Etat doute que cet 
objectif puisse être atteint en un 
seul voyage. En fait, sa mission 
ns devrait pas durer plus de deux 
semaines, car U doit être présent 
à l'ouverture de l'Assemblée des 
Nations unies à New-York. 

Apparemment M. Kissinger est- 
plus optimiste au sujet de la 
Namibie. < Le problème est moins 
difficile ». a-t-il dit. Dans les 
conversations qu'il aura avec les 
présidents Nyerere, de Tanzanie, 
et Kaunda. de Zambie, ainsi 
qu'avec M. Vorster. premier minis- 
tre sud-africain, le secrétaire 
d'Etat s'efforcera de préparer une 
conférence internationale sur la 
Namibie, à laquelle participerait 
la SWAFO. 

En revanche, en ce qui concerne 
la Rhodésie, M. Kissinger a dé- 
claré qu'il n'avalt eu aucun 
contact avec les divers mouve- 
ments de libération, et qu'il ne 
pouvait en envisager dans l'avenir 
qu'avec l'accord et par l’intermé- 
diaire des chefs d'Etat africains 
intéressés. U n'a pas exclu une 
rencontre avec M. Smith, premier 
ministre de Rhodésie. « Je n'ai pas 


De notre envoyé spécial 

fecter. n ne se distingue certes 
pas par son envergure intellec- 
tuelle, mais, contrair emen t au 
chancelier Schmidt, il est tout de 
suite de plain-pied avec ces roules 
de petits-bourgeois, toutes géné- 
rations confondues, qu’il rencon- 
tre da ns ses tournées. 

H hrode d’abord sur le slogan 
de son parti qui flotte sur une 
grande banderole suspendue aux 
fenêtres de la mairie ' * PaX m 
amour de l’Allemagne, la liberté 
au lieu du socialisme. » B se 
défend de confondre les mar xi s tes , 
les communistes, les socialistes et 
les « bons sociaux - démocrates s. 
mate bien vite les frontières s’es- 
tompent. U s’indigne des alliances 
entre étudiants socialistes et com- 
munistes, qui ont <i transforme 
quarante universités a demandes 
en mini-Républiques soviétiques #; 
Il dénonce « M. Mitterrand, le 
protagoniste du Front populaire 
en Europe, ami de MM. Schmidt 
et Brandi »; U veut « chasser 
les fantômes communistes des imi- 
versités » et refuse que les petits 
Allemands soient s eiidoctrines par 
des maîtres communistes » (« ou 
fascistes », ajoute-t-il à l’occasion). 

H est pour l'Europe, la paix, la 
détente, mais 11 ne comprend pas 
que M. Schmidt ait menacé les 
Italiens de représailles économi- 
ques si les communistes partici- 
paient au gouvernement, alors 
que le chancelier continue « d 
négocier, négocier, négocier » avec 
la RJ3.A, « Qui veut la paix doit 
dire oui à l’unité de l’Allemagne, 
lance-t-il ; comme tous les peuples 
nous avons droit à une patrie. » 

Les caisses se vident. En quit- 
tant le pouvoir, en 1969, la démo- 
cratie chrétienne a laissé 2 mil- 


liards de deutsche marks dans les 
caisses de l'Etat (à cette occasion 
m: Kohl a fait applaudir le nom 
de M. Strauss («le meilleur mi- 
nistre des finances que l'Alle- 
magne ait jamais eu»), si elle 
gagne, le 3 octobre, elle retrouvera 
un « trou » de 70 milliards. 

M, Kohl avance trois priorités : 
la défense (« A quoi bon sert-ü 
d'avoir le meilleur système social 
si les Cosakues arrivent?), l'édu- 
cation (les jeunes ne doivent pas 
être à dix-huit ans de c peau 
rentiers sans espoir »). les re- 
traites (« Cette génération qtd a 
vécu deux guerres perdues a des 
droits sur nous. ») Four lui, la 
politique c'est aussi une affaire de 
bons sentiments. « Sans ces ver- 
tus que sont le travail, la morale, 
la ponctualité, la fidé l ité aux 
choses et aux personnes. S n'y a 
pas de reprise économique du- 
rable », dit-il, en promettant d’être 
un chancelier qui rapproche les 
Allemands. « Notre patrie a un 
fond très sain, elfe n’a besoin que 
de nouveaux dirigeante. » 

Après s’être fait acclamer, 
M. Kohl, son discours achevé, in- 
vite ses auditeurs à entonna 
l'hymne national allemand, 
Deutschland über allés, sous les 
sifflets vite couverts de quelques 
«c Jusos » ou de Jeunes commu- 
nistes. Puis il saute de la tribune, 
remonte dans son train, sa voiture 
ou son hélicoptère pour recom- 
mencer à SO au 100 kilomètres plus 
loin le même exercice. Partout, 
c'est le même scénario. A la Qu 
de la journée, la voix est un peu 
éraillée, mais la conviction Intacte. 
M. Kohl rencontre ainsi vingt 
mille à. quarante mille personnes 
par jour. Et son agenda prévoit 
cent quarante réunions. 

DANIEL VERNET. 


DIPLOMATIE 

LA MISSION DE M. KISSINGER EN AFRIQUE AUSTRALE 

WASHINGTON : des chances de succès limitées 


De notre correspondant 

encore pris ma décision qui 
dépendra de l’évotuîùm des dis- 
cussions et de notre appréciation 
de son attitude «_ », a-t-il dit 
M. Kissinger n'arrivera pas les 
mains vides en Afrique. Le Sénat 
a en effet approuvé la semaine 
dernière l'attribution d’un crédit 
de 40 millions de dollars pour le 
Zaïre et la Zambie (20 min long 
chacun), ainsi que de 10 millions 
de dollars pour le Botswana et de 
4 millions de dollars pour l'aide 


Course aux armements en Afrique 


de l'est de l'Afrique sont eriga; 
dans une véritable course i 
armements. Cette escalade 
confirmée par le dernier r 
port annuel The Military Balat 
1976-19??, publié & Londres | 
l'Institut International d'étut 
stratégiques. 

Le renforcement du poleni 
militaire est particulièrement I 
portant en République Si 
Arricalne et en Rhodésie. 
gouvernement de Pretoria po 
suit, & une cadence accélén 
ses achats de matériel naval 
France et construit sur piai 
sous licence, une partie d 
avions à réaction et des vé 
cules blindés dont elle èqui 
son armée. Le budget de 
défense nationale sud-afrlcal 
est passé de 1 milliard 332 n 
lions de dollars en 1975 
1 milliard 494 millions de doit, 
en 1978. Les commandes si 
africaines d'appareils à réaeU 
portent sur trente-deux Mira 
Fl AZ, trente Impala et tren 
sept Koudou (IJ. 

La Rhodésie, qui n'a. li ( 
vrai, que neuf mille deux cer 
hommes sous (es drapeaux, vit 
de prolonger de six mois 
durée du service militaire 
achève la formation de deux fc 
taillons supplémentaires de si 
date africains. De 1975 à 19 ; 
te budget rhodésien de la d 
fense est passé de 102 a 130 m 
lions de dollars, soit une au 
mentatlon d'environ 30 Va. 

Inquiets de cette évolution 
redoutant que l’équilibre joue i 
plus en plus en faveur des par 
sans de la ségrégation, les Eta 
noirs s'arment à leur tout. 1 
Tanzanie, qui n’avalt que quai 
bataillons d’infanterie en 197 
en a aujourd’hui sept, dont dei 
sont stationnés en permanent 
au Mozambique. L'aviation ta 

fl) IiTmpala est la verslc 
sud-africaine d’un avion d'tnte 
ceptinn et d’appui conçu 
lTtalle. Koudou, produit t 
République Sud-Africaine, est i 
avion léger de transport. 


zanlenne, limitée à une esca- 
drille de chasse en 1975, en 
compte désormais trois. Les 
raids de l’aviation ougandaise en 
territoire tanzanien. . lors des in- 
cidents frontaliers de l’année 
dernière, ont incité le gouver- 
nement de Dar-Es-Salaam è ac- 
croître ses moyens de dissuasion 
è l’égard de son voisin. 

La Zambie, de son eûté, dis- 
pose désormais de vingt-quatre 
avions de combat 

Les effectifs des forces armées 
angolaises dépassent trente mille 
hommes dotés de plus de deux 
cents chars lourds et d’appareils 
de chasse soviétiques, dont le 
nombre n'est pas connu. D’autre 
part. I* I n s ( i t u t international 
d'études stratégiques indique que 
« quinze à vingt mille Cubains » 
demeurent en territoire angolais. 
Enfin, depuis les incidents fron- 
taliers qui ont opposé le mois 
dernier la Rhodésie et te Mozam- 
bique. on sait que les soldsts 
mozamblcains sont équipés d’un 
armement eovlétique sophistiqué. 

En Afrique orientale, le gou- 
vernement américain a accordé 
sn juin une aide financière 
importante au Kenya, notamment 
pour I ' a c h aL. de chasseurs- 
bombardiers. Il maintient aussi A 
un haut niveau son aide militaire 
A la junte éthiopienne. De son 
célê, l'Union soviétique poursuit 
son programme d'assistance mili- 
taire A la République Somalie, et. 
à l’heure actuelle [-équilibre des 
forces è la corne orientale de 
I Afrique joue en faveur des 
dirigeants de Mogadiscio. 

Les craintes que suscite cetts 
course aux armements risquent 
d entraîner, à leur tour, certains 
Etats d'Afrique occidentale é 
des achats analogues. C'est du 
moins ce que laissent supposer 
certaines demandes de renforce- 
ment de ia coopération militaire 
récemment formulées par l’Afri- 
que francophone auprès de Paris. 

Ph. D. 


technique & diverses nations afri- 
caines. 

M. Kissinger a même réussi 
à Imposer un compromis, sous 
forme d'une astuce comptable, 
grâce auquel une Hi^ine de 
millions de dollars pourront éven- 
tuellement être accordés au Mo- 
zambique, malgré l’opposition ini- 
tiale d'une majorité de sénateurs 
qui craignaient que cet argent ne 
soit utilisé par le gouvernement 
de Maputo pour 'financer la gué- 
rilla africaine en Rhodésie. 

HENRI PIERRE. 


Mine Chiang Ching. 

ALAIN JACOB. 

APRES LA < TRIBUNE » DE M. JACOVIELLO 

<11 s'agit de déformations 
de la ligne du P. C.l.» 

commente « l' Unit a » 

De notre correspondant 
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Yougoslavie 


Le détournement par des nationalistes croates du boéing-727 américain 


L agence Tanyong annonce gne le président Tito Ne soyez pas surpris s'il y a d'autres attentats 

O UnO maladie Oigne dn foie ' a déclaré à Roissy l'un des pirates de l'avion New-York-Chicago 


Belgrade. — Une certaine 
confusion était apparue, vendredi 
10 septembre, lorsque Paris avait 
annoncé le report de la visite de 
M. Valéry Giscard d'Estaiog en 
Yougoslavie, en raison d'une 
maladie du président Tito, alors 
que Belgrade observait un silence 
complet à ce sujet. Cette confu- 
sion a été dissipée samedi il sep- 
tembre, lorsque, vers midi, l’agen- 
ce de presse yougoslave Tanyoug 
publia deux communiqués. Le 
premier précisait que les méde- 
cins avalent constaté chez le 
président Tito les signes d’une 
maladie al gué dn foie exigeant 
plusieurs semaines de repos; le 
second que la visite du chef de 
l’Etat français était « ajournée 
provisoirement s d*nn commun 
accord et que la nouvelle date 
serait fixée ultérieurement par 
voie di p l o matique. 

Ce sont les seules informations 
officielles publiées Ici Jusqu’à 
présent. Mais, avec un supplé- 
ment d’information puisé à bonne 
source, on peut, semble-t-il, re- 
constituer la chronologie des évé- 
nements. C’est le 8 septembre 
dernier, lois d’un examen médical 
régulier du président Tïto, que 
les médecins ont décelé la mala- 
die et p r es c r i t un traitement 
approprié et un repos prolongé 
immédiat. Or, c’est le même jour, 
quelques heures seulement après 
cet examen, que devait arriver à 
Ljubljana le président Ceausescu. 
H était donc impossible d’envisa- 
ger l'ajournement de cette visite. 
Le prâldent Tito, qui a accueilli 
son hôte comme prevu, a cepen- 
dant. déclare-t-on, limité au 
maximum ses obligations et, lors 
de la chasse qui fut organisée en 
Slovénie, il fut plutôt observateur 
que chasseur. Lui-même déclare 
d’ailleurs que « le camarade 
Ceausescu a eu, au cours de la 
citasse, beaucoup plus de succès 
que mot. ». 


De notre correspondant 

Le 10 septembre, dans' la mati- 
née, le maréchal Tito, accompagné 
du président Ceausescu, était ren- 
tré à Belgrade, Des milliers de 
personnes qui l'avalent vu n’ont 
absolument rien remarqué laissant 
supposer qu’il était souffrant. 
Don la grande surprise des cor- 
respondants de presse étrangers 
et des diplomates lorsque, quel- 
ques heures plus tard, Paris avait 
annoncé sa maladie. En réalité, 
déclare-t-on id, ce ne fut qu’appa- 
rence, tous ignorant à ce mo- 
ment-là, & l’exception da son en- 
tourage le plus prêcha la situation 
réelle. 

La décision de dépêcher à Paris 
le secrétaire fédéral aux affaires 
étrangères, ML MQos Münltch, pour 
mettre, le Chef de l’Etat français 
an courant de ce qui se passait, 
fut prise dans l’apirès-midi du 
B septembre, c’est-à-dire une Jour- 
née et demie environ après les 
recommanda. tiens des 
Ce délai fut imposé, croit-on sa- 
voir. par le nrésldent yougoslave 
ltd-méme, qmavait pensé pouvoir, 
après le départ de M. Ceausescu, 
remplir également sans trop de 
peine les obligations découlant 
pour lui de la visite de M. Gis- 
card dTSstaing. Or, les médecins 
s’y sont résolument opposés. C’est 
alors seulement que M. Minftcb a 
pris vendredi l'avion pour Paris, 
où il fut accnefllL aussi bien & 
riilysée qu'au Quai d’Orsay, avec 
la z plus grande compréhension -a. 

D'ailleurs les entretiens qu’il a 
eus avec U. Giscard d’Esta.mg et 
M. de Guirisgaud ont prouvé, se- 
lon les milieux politiques, que les 
relations franco-yougoslaves 
« rt ‘ont jamais été meïüeurea qità 
Vheure présente s. H fut constaté 
à cette occasion, entre autres, que 
Je projet de communiqué qui au- 
auralt dû être publié à l’Issue de 
la visite du président français re- 


Une déclaration de M e Bouabid 
sur le Sahara occidental 

• «Le risque de guerre avec l'Algérie est réel et actuels 

• «Le Maroc subit des pertes assez graves » 


Rabat (AJ’JPJ. — e Le risque 
de guerre entre le Maroc et V Al- 
gérie est réel et aduel s, a déclaré 
M r Bouabid, leader de l'Union 
socialiste des forces populaires 
(gauche marocaine), dans une 
Interview à l’hebdomadaire de son 
parti. Libération. 

s II est certain, a souligné 
M° Bouabid, que si l'Algérie conti- 
nue à perpétrer ses agressions 
contre notre pays, à harceler 
notre armée dans un désert oà 
la population est dispersée et où 
ü est relativement facile ^orga- 
niser des opérations de comman- 
dos, le Maroc ne peut gne donner 
à ses ripostes i Vautres formes que 
celles auxquelles ü s’est juqufà 
présent limité, tant sur le plan 
militaire qùe politique, s 

M* Bouabid a ajouté : * Nos 
garnisons militaires sont partout 
sur le territoire, mois éüês sont 
exposées à des attaques surprises 
de plus en plus me u rtrières, et le 
Maroc subit des pertes assez gra- 
ves. Cela vient du fait que notre 
stratégie militaire dans la région 


C’est la première fois depuis 
plusieurs mais que le silence est 
rompu au Maroc, .sur les. opé- 
rations menées par les comman- 
dos du Front PoUsario. Bien que 
le tiers au moins des forces 
armées royales soient engagées au 
Sahara occidental , ü semble 
qu’elles ne le contrôlent pas 
uni me n t et qu'eZZes soient sur la 
défensive. Les maquisards sah- 
raouis multiplient leurs raids et 
font état chaque semaine éCaffron- 
tements me ut t rie r a. Récemment 
encore, les dirigeants û» Front 
PoUsario ont affirmé détenir 
quelque quatre-vingt prisonniers 
marocains. - 

Les autorités de Rabat, pour 
lesquelles « l’affaire du Sahara 
est définitivement réglée», conti- 
nuent & observer Ze mutisme sur 
tes revers subis par leurs troupes. 
Mais û est symptomatique qu'e&es 
se soient abstenues de saisir le 
numéro de Libération, hebdoma- 
daire en français récemment 
lancé par VUnion socialiste des 
forces populaires (le Monde daté 
5-6 septembre) , contenant Ftnter- 
vtem de M* Bouabid. Comme tous 
les autres dirigeants des grands 
partis d’opposi ti on, M* Bouabid 
soutient sans restriction faction 
menée par Ze gouvernement ché- 
rifien au 5aAdm occidental jz 
est partisan d'une ligne dure à 
l’égard de l’Algérie, qui aide les 
guérilleros sahraouis. Il a fait 
partie de la délégation, officielle 
marocaine à la conférence ■ des 
non-alignés à Colombo, oh ü if a 
pas ménagé ses efforts pour faire 
ec hcc à Faction des représentants 
algériens, qui souhaitaient faire 
condamner s l'agression maro- 
caine» au Sahara. 

La fin de l’été, torride dosa 


n’est pas complètement adaptée 
aux exigences aune sécurité totale 
dans cette région et d'une dissua- 
sion efficace de nos adversaires . , 
Une contre-offensive est absolu- 
ment nécessaire. Il faudrait bar- 
rer la route aux commandos 
venant df Algérie en se portant à 
leur devant avec des unités 
mobües connaissant bien le ter- 
rain, donc recrutées parmi les 
papulations sahariennes, v 

C’est précisément, apprend -un 
de source informée & Rabat, la 
tactique que les autorités seraient 
décidées a mettre en œuvre. Le 

ralt. denrds peu. & la mise en 
place, au Sahara, d’unités légères 
spécialement entraînées ces der- 
niers mois à la tactique de gué- 
rilla. Ces groupes mobiles renfor- 
ceraient les Tmitéft classiques en 
place et pourraient même, dans 
certains secteurs avancés, se subs- 
tituer à elles. Us seraient équipés 
d'un matériel adapté à leur mis- 
sion et circuleraient à bord de 
Land Rover. 


cette région, pourrait être marquée 
par un accroissement des opéra- \ 
lions du Front PoUsario. C’est 
dans cette perspective' que le 
gouvernement Chérifien renforce, 
depuis le début de Vannée, son 
potentiel müitatre. Selon des 
informations publiées récemment 
par le Financial Times, les effec- 
tifs totaux de l’armée seraient 
passés de soixante mSLe à quatre- 
vingt-dix mtUe hommes. Le Maroc 
aurait fait d'importants achats de 
matériel lourd, notamment de 
canons antt-chars et anti-aériens 
et de camions, ü- aurait égale- 
ment acquis aux Etats-Unis une 
centaine de chars de combat. 

D. J. 


• La Cour internationale de < 
justice de La Haye, qui s’était 
réunie dans la matinée du s amed i 
11 septembre pour examiner la, 
demande grecque de « mesures 1 
oonservatcÆres » dans le diffé- 
rend l’opposant à la Turquie 
quant an statut du plateau conti- 
nental de la mer Egée; a rejeté 
cette requête par don» voix 
contre une, estimant que «la 
violation alléguée des droits de la 
Grèce» ne constitue pas un pré- 
judice irréparable exigeant des 
mesures conservatoires. 

La Cour internationale de Jus- 
tice a également rejeté la requête 
de la Turquie pour «rayer l'af- 
faire de son rflfy» et estime que 
le problème de sa compétence, 
pour fixer les limites du plateau 
continental en mer Egée; doit fit» 
examiné dans un premier temps, 
mm rien préjuger quant an. fond 
du différend. Une première déci- 
sion à oe sujet pourrait être prise 
dans six ou sept mois. — (A-FJP.) 


cueillait l’« entière approbation» I 
des deux parties et il fut convenu 
d’une rencontre entre de 

Gulringaud et Mlnitch à la pro- 
chaine session de rONU. 

Quant à la visite du président 
français, on est convaincu qu’elle 
se fera dès que l’état de santé du 
président Tito se sera amélioré. Le 
programme initiai prévoyait une 
chasse au cerf. On espère Ici que 
le nouveau programme comportera 
une chasse au sanglier, dont la 
saison approche. 

PAUL YANKOV1TCH. 


• Une longue « déclaration 
commune », signée samedi II sep- 
tembre par les présidents Tito et 
Ceausescu, fait état du * haut 
degré de confiance et de respect 
réciproque » atteint par la You- 
goslavie et la Roumanie. Les deux 
présidents constatent qu’il existe 
des différences entre les partis 
communistes et préconisent « un 
dialogue sans attaques » entre 
eux. Ils soulignent a ne les gou- 
vernements se doivent de respec- 
ter l’intégrité territoriale des 
autres pays. Us doivent s’abstenir 
de toute action militaire; politi- 
que, économique, et de toute autre 
forme de coercition ou de menace 
contre d’autres pays. Les Etats 
sont tenus de « s'abstenir de toute 
intervention dans les affaires 
intérieures ou extérieures d’autres 
Etats, quels que puissent être les 

S àtextes et les circonstances s. 

s deux dirigeants expriment, 
d’antre paît, leur préoccupation 
devant « la pourstute de politiques 
de force et d’ingérence et les ten- 
tatives pour légaliser ces politi- 
ques a. De plus, les présidente et 
leurs collaborateurs ont signé 
sept accords de caractère écono- 
mique; concernant notamment la 
coopération énergétique à partir 
d'ouvrages communs sur 
le Danube. — (Reuter J 


Après un périple d'environ 
10000 kilomètres et près de 
vingt-sept heures d'une 
odyssée où la piraterie 
aérienne a été mise au ser-s 
vice de la propagande natio- 
naliste croate, les autorités 
françaises ont mis fin au 
dét o urneme n t d’avion opéré 
par cinq «onstac Ms» sûr la 
ligne New- York - Chicago- Les 

six membres du commando, 
Zvonko Basic, trente ans, et 
sa femme — prénommée 
Julienne, de nationalité amé- 
ricaine, — vingt-huit ans, 
Frane Pesut, vingt-six ans, 
Peter Mata, trente et un 
ans, et Marc "Vlasïc, vingt- 
neuf ans, se sont rendus sans 
condition aux policiers 
français sur l'aérodrome de 
Roissy-en-France, dimanche 
12 septembre, vers 8 b. 40 
du matin. 

Accompagnés par douze poli- 
ciers, les pirates de l’air ont été 
renvoyés aux Etats-Unis à bord 
d’un DC-8 du GLAM (Groupe- 
ment rfgg naiennc aériennes minls- 
téri elles). Les cinq «oustachis» 
saut interrogés par .'les agents 
fédéraux du FBI, en attendant 
leur inculpation officielle pour dé- 
tournement d’avion et le meurtre 
de l’officier de police ; celui-ci 
avait été tué en tentant de 
désamorcer la qu’ils avalent 

placée; avant leur équipée; dans 
une consigne automatique de la 
gare grand-centrale. Quant aux 
cinquante-six passagers et sept 
membres d’équipage. Us ont, pour 
la plupart, regagné les Etats-Unis, 
apres s’être reposés pendant quel- 
ques heures flâna un hôtel prêche 
de l’aéroport de Roissy-en-France. 

Ce nouvel acte de piraterie 
aérienne avait commencé aux 


DIPLOMATIE 


REUNIS AUX PAYS-BAS 

les Neuf ont constaté leur accord 
sur les grands problèmes internationaux 


Les Neuf sont d’accord sur tous 
les problèmes Internationaux im- 
partants, a déclaré dimanche 
12 septembre M. de Gulringaud, 
ministre fiançais des affaires 
étrangères, apres la réunion «pri- 
vée » qu’ont tenue samedi et 
dimanche les ministres de la 
Communauté à Beetsterxwaag (et 
non Reesterwagsn, comme il a été 
écrit dans Ze Monde des 12-13 sep- 
tembre) (Pays-Bas), et qui a été 
consacrée aux relations exté- 
rieures. Les Neuf ont discuté les 
points suivants : 

• AFRIQUE AUSTRALE. — 
Les Neuf appuient les efforts de 
M. Kissinger pour amener la 
Namibie & l'indépendance et pour 
favoriser une évolution en Rho- 
désle. Bs ne reconnaîtront pas 
le Transkei, Etat bantou que doit 
créer le 28 octobre le gouverne- 
ment de Pretoria. 

• t .tr an . — Lès Neuf ont pris 
acte du processus interne en 
co ur s et estimé que toute inter- 
vention serait inopportune. 

• GRECE ET TURQUIE. — 
Les ministres ont constaté que, 
sur tous les points litigieux 
(Chypre, plateau continental), les 
positions d’Athènes et ti* Ankara 
restent très éloignées. Us atten- 
dent cependant avec intérêt la 
réunion des ministres des affaires 
étrangères des deux pays, le 
28 jtePtemhre. 


• ESPAGNE. — M. Van der 
Stoel (Pays-Bas) a fait valoir que 
l'adhésion de l’Espagne & la 
Communauté ne pourrait être en- 
visagée qu’apxès des élections li- 
bres. 

• ONU. — Les Neuf ont ap- 
prouvé l'intention de M- Gens- 
cher (Allemagne fédérale) de pro- 
poser & l’ONU la négociation dm» 
co n ven t ion sur l’extradition des 
preneurs d’otages et de suggérer 
la création d’un tribunal intenra- 
tional des dro&s de l’homme. 

A UNION Mi I Kf/^K , H:Hil4hl Ht — 
Les Neuf ont discuté la partie du 
rapport Ttndemans (sur lequel le 
Conseil européen se prononcera le 
20 novembre) concernant la po- 
litique extérieure. MM. de Gui- 
zingaud. Genschsr et Croriand 
(Grande -Bretagne) ne pensent 
pas qu’en la matière les « ten- 
dances minoritaires doivent se ral- 
lier aux vues de la majorité », 
comme le suggérait le premier mi- 
nistre belge. En revanche, esti- 
ment-ils, 2s doivent en toute oc- 
casion rechercher un « consen- 
sus », une position k laquelle au- 
cun des Etats de la Communauté 
ne s’oppose. 

Les Neuf n'ont pas rouvert la 
discussion sur les élections euro- 
péennes. L’affaire est considérée 
comme réglée, et tous sont prêts à. 
signer le 20 septembre une « déci- 
sion » k ce sujet — M. D. 


tmv3Sûn 

Maurice Kotler 


Etats-Unis, dans la nuit du ven- 
dredi 10 an samedi 11 septembre. 
Le commando des « Forces de 
libération de la Croatie» avait 
contraint le pilote d’un Boeing-727 
des ligues intérieures américaines 
transportant quatre- vingt -cinq 
passagers et sept membres d’équi- 
page k se poser k Montréal (le 
Monde date 11-12 septembre). 
Deux heures plus tard, l'appareil 
décollait à nouveau en direction 
de Terre-Neuve, où trente-trois 
otages seront relâchés sur l’aéro- 
drome de Gander. 

Les cinq nationalistes exigeaient 
la publication par la presse amé- 
ricaine de deux proclamations, 
dont le texte avait été déposé 
dans un casier d’une gare de 
New-York, et qui réclamait le 
droit k l’autodétermination et à 
l’indépendance de la nation croate. 
Un artificier américain a été tué 
et trois autres blessés par la 
bombe déposée fa’»» ce carier. 
Dans la matinée de samedi, le 
Washington Post, le Chicago Tri- 
bune, le Los Angeles Tan.es et 
le New York Times ont publié ces 
déclarations. 

Après une nouvelle escale sur 
l’aéroport de Keflavlk (Islande) 
au coure de laquelle des sacs 
remplis de tracts sont chargés & 
bord de l'appareil, le Boeing 727 
prend la direction de Londres, Les 
autorités britanniques refusent 
l’atterrissage. L'avion détourné, un 
moyen courrier a été suivi ou 
coure de sa traversée de l'Atlan- 
tique par un Boeing 707. A 
18 h. 30, samedi, les deux appa- 
reils parviennent & la verticale de 
Dieppe. Le premier ministre, 
M. Raymond Barre, continue l'op- 
position des autorités françaises 
k tout atterrissage des pirates de 
l’air es France. 

Une longue attente 

[ Mais les pirates de l’air exigent 
des pilotes que le Boeing 727 sur- 
vole Paris à basse attitude. A 
18 h. 40, des tracts intitulés 
« Déclarations du quartier géné- 
ral des forces nationales pour la 
libération de la Croatie » sont 
Jetés de l'avion sur la capitale 
fra n ç ai s e, a court de carburant, 

‘ l'appareil détourné est autorisé k 
-se poser sur l'aéroport Charles-de- 
GauDe à Roissy-en-France. il est 
Un péri plus de 19 heures. L’avion 
s'immobilise au bout de la piste 
numéro 2. Le Boeing 707 escor- 
teur se pose A son tour peu avant 
20 heures. L’aéroport est famé au 
trafic pendant _ soixante-quinze 
minutes. Une longue attente com- 
mence. 

M, Michel Poniatowski, ministre 
de l'intérieur, donne alors des ins- 
tructions aux forces de police 
pour empêcher tout départ de 
l’avion dont un pneu est crevé, fl 
exige une reddition sans condi- 
tions. En compagnie de l’ambas- 
sadeur des Etats-Unis en France, 
M. Kenneth Rush, les pourpar- 
lers commencent par l’intermé- 
diaire de la tour de contrôle vers 
2 h. 20 dimanche' Tnathv cinq 
otages seront libérés au cours de 


la nuit. Une femme appartenant 
au groupe des pirates croates les 
accompagne. Elle est informée que 
la déclaration des nationalistes a 
été publiée dans la presse amé- 
ricaine. Les pourparlers conti- 
nuent ; le ministre de l’intérieur 
réitère ses exigences aux natio- 
nalistes : être exécutés s’ils at- 
tentent à la vie des otages ou se 
rendre aux autorités françaises. 

Vois 8 heures du matin, les 
membres du commando acceptent 
de se rendre. A 8 k 30, tous les 
passagers ont quitté le Boeing 727 
de la T.WJL Les nationalistes 
croates se rendent peu avant 
9 heures. Les explosifs qu'ils dé- 
tiennent n'étant que des « imita- 


M. MICHEL PONIATOWSKI : 
des conditions irrévocables. 


- Seule une attitude de fermeté 
peut mettre un terme à ces 
odieux chantages-, e déclaré a 
r agence France-Presse M. Mi- 
chel Poniatowski, dès que les 
pirates croates du Boeing 727 
de la T. WA. se turent rendus 
eux forces de Tordre. 

* Les actes de terrorisme 
aérien mettent de plus en plus 
fréquemment en péril la vie des 
passagers et d'équipages Inno- 
cents, a afoutô le ministre. 

m Dès 20 heures, J' al donné 
l'ordre d'immobiliser l'appareil 
en neutralisant le train d’atter- 
rissage, et j’ai fait communiquer 
aux pirates le message suivant * 

« Votre avion ne peut plus 
• décoller. Vous êtes considérés 
» comme personnellement res- 
■ pensables de la vie des pas- 
» sagers et de Têqulpage. Vous 
- avez donc le choix entra deux 
> solutions : être exécutée si 
» vous attentez A la vie des 
» otages ou vous rendre aux 
» autorités françaises pour être 
» Immédiatement expulsés. 

• Ces conditions sont frrévo- 
» cables. » 

» M. le président de 12 Répu- 
blique et le premier ministre ont 
été constamment tenus informés 
des décisions et des mesures 
envisagées », a conclu M. Michel 
Poniatowski. 


Uons > (pâte à modeler). Es 
avalent été fabriqués dans les toi- 
lettes de l’avion. 

Avant d’être expulsé vers les 
Etats-Unis, un des membres du 
commando a déclaré : « Je suis 
fier de ce que , nous avons fait 
Pas de chance. C’est tout. La 
France, fêtais là en 1969, Ne soyez 
pas surpris füy a d’autres atten- 
tats, nous défendons .une cause 
juste et nous voüà menottes aux 
poings. » 


Les extrémistes croates 


Paris -10 rue la Boétie 
ouvert le samedi 


Le brève histoire dB la Yougo- 
slavie est marquée par une 
lutte constante — tantôt sourde, 
tantôt violente — d'une partie 
des Croates contre là pouvoir 
central. L'« Idée yougoslave » fut 
pourtant au siècle dernier, d’ori- 
gine croate. Mais le malaise ap- 
parut sitôt que fut constitué, 
après la première guerre mon- 
diale, le premier Etat des Slaves 
du Sud.- Dès ce moment des 
hommes qui dénonçaient la tu- 
telle de Belgrade partirent en 
émigration. D'autres continuèrent 
sur place, & réclamer la forma- 
tion d'un Etat croate autonome. 
Cette revendication était défen- 
due en particulier par un tribun 
populaire, Rsdîtch. Celui-ci fut 
victime d'un attentat au Parle- 
ment de Belgrade le 22 Juin 1928. 

fiaditch professait le pacifisme. 
Après sa mort, un. avocat Ante 
Pavellteh, créa le mouvement 
oustacha (ce qui signifie Insurgé}, 
nationaliste lui aussi, mais qui 
entendait user de la violence pour 
s'imposer. Le point 7 du pro- 
gramme de cette organisation se- 
crète, diffusé en 1533, disait : 
• Le peuple croate a le droit de 
rétablir sa souveraineté sur la 
totalité da son territoire histo- 
rique et ethnique. » 

Pavellteh, qui devait prendra 
le titra de « poglamlk » (FQhrei)), 
bénéficiait du soutien des puis- 
sances fascistes. Il sa fixa â’aff- 
leurs dans ntsile mussoïïnlenne. 
Cest son organisation qui pré- 
para Tattentat dont furent vj> 
limes A Marseille, an octobre 
1934, le rai Alexandra de Yougo- 
slavie et Louis Barthou, ministre 
français des affaires étrangères. 

La 12 avril 1941, au moment 
de l'entrée de riroupes alle- 
mandes en Yougoslavie, pavellteh 
proclama la naissance d’un * Etat 


croate libre» (mais évidemment 
lié aux nazis), dont il prit la tête. 
Le nouvel Etat annexa d’ailleurs 
une partie de la Serbie et de 
ia Bosnie. Les troupes de Pave- 
lltch menèrent une action féroce 
non seulement contre les parti- 
sans de Tito, mais contre la 
population serbe en généraL 
Après Is défaite de l’Axe, Pavs- 
iitch réussit & s’enfuir. Il séjourna 
en Autriche, en Argentine, au 
Paraguay et finalement en Espa- 
gne, où II mourut en 1955. 

Le gouvernement actuel attribue 
aux oustachls toutes les actions 
violentes qui furent, depuis une 
vingtaine d’années, le fait d’extré- 
mistes croates. Ainsi en 1968 une 
explosion dans un cinéma de 
Belgrade fit un mort et soixante 
blessés. En 1971. ('ambassadeur 
de Yougoslavie en Suède. Vla- 
dimir Popovtteh, fut assassiné. 
En janvier 1972, vingt-sept per- 
sonnes trouvèrent la mort dans 
l'explosion d’un avion de la 
compagnie yougoslave YAT au- 
dessus de la Tchécoslovaquie. 
En Juillet de la même année, dix- 
neuf membres d'un commando 
résistèrent pendant un mois aux 
forces de Tordre en Bosnie. Il 
y eut aussi un certain nombre 
d’attentats contre des fonction- 
naires yougoslaves è l'étranger, 
notamment les vice-consuls à 
Lyon et è Düsseldorf. 

Pourtant, les nationalistes 
enraies, même extrémistes, ne 
se réclament pas tous, loin de 
lè, du mouvement oustacha. Il 
convient au moins d’établir une 
distinction entre les éléments qui 
ont gardé la nostalgie d’une pé- 
riode où des Croates avalent la 
force — è défaut du pouvoir 
réel — et ceux qui Jugent Insuf- 
fisant lo fédéralisme de la Yougo- 
slavie titiste. — B. F. 
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EUROPE 


Irlande du Nord 


Nouvelles manifestations 
des «Femmes pour la paix> 


De notre correspondant 


Belfast. — Six marches, organi- 
sées par * Les femmes pour la 
paix s, ont eu lieu samedi il sep- 
tembre fl»"* des petites villes 
d'Irlande du Bord. La plus 
importante manifestation s’est 
déroulée A Antrim, A 29 kilomè- 
tres de Belfast, où quelque huit 
mille catholiques et protestants 
se sont rassemblés pour prier, 
chanter et écouter le message de 
paix de Mlle Mairead Corrlgan 
et de Mme Betty Williams. La 
plupart des femmes présentes 
étaient soit âgées, soit très jeu- 
nes, et accompagnées de leurs 
enfants. Feu d'hommes s’étalent 
dérangés. Si les deux leaders fé- 
minins du groupe pour la paix 
gardent leur spontanéité — aucun 
discours n’est écrit A l’avance, — 
une coordination a été mise sur 
pied par des volontaires. Un heb- 
domadaire entièrement consacré 
au mouvement doit paraître pro- 
chainement. 

Après le remplacement de 
ML Bees par M. Mason aux fonc- 
tions de secrétaire d'Etat A 17r- 


Ê 


lande du Nord (le Monde daté 
12-13 septembre), la violence qui 
sévit dans toute la province reste 
le problème majeur ; de plus, la 
situation dans les prisons est tou- 
jours tendue. Les membres d’or- 
ganisations paramilitaires catho- 
liques ou protestantes qui seront 
condamnés les prochains jours 
ne bénéficieront plus du statut 
de prisonniers politiques, qui n'est 
ilus accordé par le go u vernement 
iritannloue depuis le l* mars 
dernier. Mais un engorgement des 
tribunaux avait retarde l'applica- 
tion de cet Ce décision. Cette perte 
de privilège est vivement dénon- 
cée par les activistes des deux 
camps, qui ont annoncé de vio- 
lentes manifestations si ce statut 
n’était pas rétabli 
Depuis la récente parution du 
rapport de la Commission euro- 
péenne des droits de l’homme, 
qui accuse la Grande-Bretagne 
d'avoir pratiqué certaines formes 
de tortures en Ulster A l'automne 
de 1971, six catholiques ont affirmé 
avoir été torturés au cours d’in- 


terrogatoires, Us avaient été ar- 
rêtés entre février 1975 et juin 
1976. La NICHA (l'association 
des droits civiques d’Ulster) a fait 
savoir que ces six hommes allaient 
déposer une plainte auprès de 
la Commission européenne des 
droits de l’homme. Dans un com- 
muniqué, tes autorités britanni- 
ques à Belfast ont déclaré que 
e les mauvais traitements physi- 
ques » avaient cessé il y a plus 
de quatre ans. 

Enfin, M. Mason devra faire 
face au chômage endémique de la 
province il0,4 %). Paradoxale- 
ment. une des récentes mesures 
qu'il a prises, lorsqu'il était secré- 
taire d’Etat à la défense, aura 
été, dans le cadre de restrictions 
budgétaires, d’autoriser la ferme- 
ture de trois ateliers d’entretien 
de la RAF. en Irlande du Nord. 
Cette coupe claire, qui laissera 
s*n»i emplois plus de deux mille 
personnes, avait été fort mal 
accueillie. 

RICHARD DEUT5CH. 


Espagne 


La loi électorale fera l’objet de conversations 
avec l’opposition 


Le gouvernement espagnol a rendu public, le 11 septembre, 
la projet de réforme politique annoncé la veille par M. Ado lf o 
Suarez, président du conseil des ministres. Ce texte précise la 
composition du futur Parlement, dispose que cet organisme 
devra approuver les nouvelles lois constitutionnelles, et prévoit 
que le roi pourra largement recourir an référendum. 


De notre correspondant 


Madrid. — Le projet de loi de 
réforme politique, annoncé par 
te chef du go u v ern ement, a été 
présenté le 11 septembre par 
M. An cires Régnera, ministre de 
I Information. Comme ML AdoUo 
Saurez l'avait indiqué, l’initiative 
en matière de réformes constitu- 
tionnelles appartiendra non seule- 
ment au gouvernement, mais aussi 
au futur Congrès des députés. 
Avec les élections libres pour une 
Assemblée constituante, c’est pra- 
tiquement la s rupture a démo- 
cratique, demandée par l’opposi- 
tion, qui est en vue. 

Le court texte supposé par le 
gouvernement aux actuelles Cor- 
tès contient, pour l’essentiel, qua- 
tre nouveautés : 

1) La création tTun Parlement 



n ms de nmucnoN 

GRAS A NOS 

IKMES UES EN NUUNS' 


L’Irlande peut vous faire gagner douze mois dans la mise en route de votre nouvelle usine. 

Une usine neuve, située sur un emplacement industriel de premier choix et prête à recevoir immé- 
diatement vos machines peut résoudre votre problème. 


Une expansion continue 

L 'Irlande bénéficie depuis vingi ans d'un des 
taux de croissance industrielle les plus élevés 
du Marché Commun. 

L’attiUidc favorable à b libre entreprise mani- 
festée tant par le gouvernement que par les 
partis représentés nu Parlement, en est la 
principale raison. 

Un régime fiscal exceptionnel 
Voire société sera exonérée de tout impôt sur 

les bénéfices réalisés à l'exporta Lion jusqu'en 
1990. Vous demeurez entièrement libre de 
rapatrier vos bénéfices cl votre capital à tout 
moment 

Des subventions iT investissement 
L’État irlandais vous offrira jusqu'à 50 % du 
montant de vos investissements co terrains, 
constructions, machines et autres immobili- 
sations. Vous n'aurcz rien à rembourser, vous 
ne devrez aucun intérêt et le gouvernement, 
vous laissera le contrôle absolu de votre 
entreprise. 

Un marché moratoire abordable 
Notre marché monétaire vous permettra de 
bénéficier d’un financement bon marché. Cet 
avantage appréciable réduira d’autant la paît 
dè la mise de fond initiais dans votre inves- 
tissement total. 

Une basque de terrains 
Notre banque de terrains peut vous proposer 
une sélection d’emplacements industriels de 


premier plan ou même d’usines livrables clés- 
en -mains et prêles à accueillir immédiatement 
voire entreprise. 

Un personne] qualifié 

Vous trouverez sur place le personnel compé- 
tent à tous les niveaux de qualification dont 
vous pourrez avoir besoin : ouvriers spécialisés, 
techniciens et cadres. 

Les Irlandais bénéficient d’un niveau élevé de 
formation et souhaitent vivement contribuer 
au développement de leur économie. 

Des salaires raisonnables 
Nos salaires et nos charges sociales comparati- 
vement plus faibles, abaisseront vos coûts de 
production et accroîtront d’autant la compé- 
titivité de vos produits à l'exportation. 

Des syndicats qui tous consiürent comme 
un partenaire 

Nos syndicats sont particulièrement concernés 
parles créations d’emplois et leurs représen- 
tants sont extrêmement ■fair-play” dans les 
négociations. 

Une infrastructure industrielle 
Bien que notre économie se soit développée à 
un rythme ext rê mement rapide, nous pensons 
qu’il nous reste encore du chemin à parcourir. 
C'est là raison pour laquelle notre puissance 
industrielle est résolument orientée vers 
l'exportation. 

La majoriië des emplois est assurée par le 
secteur industriel qui fournit par aülaurs, la 


plus grande part du Revenu National. 

LTdande constitue i ce jour une structure 
d'accueil efficace pour plus do 600 entreprises 
provenant de 19 pays et opèrent ainsi sur de 
nombreux marchés mondiaux à partir de leurs 
usines irlandaises. 

Un style de vie agréable 
L’Irlande est un pays non pollué, parsemé de 
magnifiques paysages daim lesquels sc pra- 
tiquent de nombreux sports de plein-air. 

Vos cadres apprécieront l'accueil chaleureux 
du peuple irlandais qui saura leur Taire partager 
si joie de vivre. 


REPUBLIQUE D'IRLANDE 

UNE TERRE D’ACCUEIL POUR 
VOTRE ENTREPRISE ' 


Une procédure accélérée et des formalités 
simplifiées vous garantissent la réduction des 
délais d’implantation d’une usine en Irlande. 
Votre société D’à afiaire qu’à un seul inter- 
locvtcur: 

IIDA. - Irlande (Office du Développement 
Industriel) qui prend en charge l'ensemble des 
problèmes que pose votre installation. 

Pour plus d’information, n’hésitez pas à 
contacter rUXA. Mande, 45, rue Pierre. 
Charron, 7500S Paris. -Téléphone 359,77.67 
Télex: 6604 16. 


an. suffrage universel, direct et 
secret, divisé en deux Chambres : 
te Congrès des députés (Chambre 
basse), composé de trois cent 
cinquante membres qui seront 
élus selon le système de la repré- 
sentation proportionnelle, et le 
Sénat (Chambre haute), dont les 
deux cent quatre membres seront 
élus selon le système de scrutin 
majoritaire (quatre par pro- 
vince. plus deux pour chacune 
des enclaves de Oeuta et de 
Melllla). Les deux Chambres réu- 
nies forment les Cortès, dont le 
président sera désigné par le nu. 
Celui-ci peut nommer, pour cha- 
que législature — aux côtés des 
deux cent quatre sénateurs élus 
au suffrage universel, — quarante 
et un sénateurs. Le mandat des 
députés et des sénateurs sera de 
quatre ans. 

2) La consécration du suffrage 
universel direct et secret, ce qui 
Implique l’abolition du suffrage 
« organique s (indirect), qui était 
la base de la représentation dans 
tes institutions franquistes. 

3) L'établissement d’une procé 
dure de réformes constitution- 
nelles, pour laquelle A la fois le 

Î ouvemenaent et le Congrès des 
éputês auront l'initiative. H 
appartiendra, en tout cas, au 
congrès d’élaborer les nouvelles 
lois constitutionnelles, qui devront 
être approuvées & la majorité 
absolue par les deux Chambres 
réunies en Cortès. 


4) L’institution de deux sortes 
de référendums, l’un pour les 
questions constitutionnelles et 
l’autre (qui n’existe pas dans la 
Constitution franquiste), de type 
c prospectif ». pour « toutes ques- 
tions d'intérêt national s. Dans 
les deux cas. le référendum pourra 
être décidé directement par le roL 
Dans le cas d'un référendum sur 
un sujet constitutionnel, si ses 
résultats ne correspondent pas 
aux décisions des Cortès les Cham- 
bres seront dissoutes, et de nou- 
velles élections seront convoquées. 

La 'principale lacune du projet 
de loi est qu’il ne prévoit rien 
sur les rapports entre le gouver- 
nement et les Cortès. Actuelle- 
ment, le gouvernement n’est 
responsable, politiquement, que 
devant le roL Bien que le prési- 
dent Suarez, dans son allocation 
du 10 septembre, ait annoncé que 
cette question devra être résolue 
par les nouvelles Cortès consti- 
tuantes. cette lacune peut poser 
des problèmes pendant la période 
d’élaboration de la nouvelle 
Constitution, lorsque la décision 
suprême restera entre les m»fns 
du roi et du gouvernement. 


Le projet de loi présente, en 
outre, deux inconvénients. Il 
s’agit, comme dans le cas du pro- 
jet abandonné du cabinet Arias, 
d’une réforme s concédée » ; l’op- 
position n’a pas participé A sa 
rédaction. D’autre part, c’est le 


Suisse 


LES AUTONOMISTES JURASSIENS 
SONT RESOLUS 
A OBTENIR L’UNIFICATION 
DU VINGT-TROISIÈME CANTON 


(De notre correspondant.) 


Berne. — Bien que la constitu- 
tion d’un nouveau canton du Jura 
soit en bonne voie, les autonomis- 
tes francophones sont fermement 
décidés A poursuivre la lutte pour 
obtenir la « libération » des trois 
districts méridionaux de leur ré- 
gion demeurés attachés au can- 
ton de Berne. C’est ce qui ressort 
de la vingt-neuvième fête du peu- 
ple jurassien qui s’est déroulée le 
dimanche 12 septembre A Delé- 


mont en présence d’environ cin- 

mill f 


quan te mille personnes, selon les 
organisateurs. 

Le principe de la création d’un, 
vingt-troisième canton au sein de 
la Confédération helvétique avait 
été acquis à la majorité des habi- 
tants des six districts francopho- 
nes du canton de Berne par un 
référendum d’autodétermination 
le 23 Juin 1974. Mois, revenant sur 
cette décision lors de consultations 
ultérieures, les trois districts du 
sud du Jura avaient opté pour leur 
maintien dans le canton de Berne. 
Les autonomistes estiment cepen- 
dant que tes résultats de ces scru- 
tins ont été faussés par la pré- 
sence dans la partie méridionale 
d'une forte proportion de ressor- 
tissants bémols de langue alle- 
mande. Depuis lors les Incidents 
se sont multipliés dans la région 
contestée entre partisans du can- 
ton du Jura et an tl -séparatistes. 

Dans une résolution adoptée 
dimanche A Delémont, les auto- 
nomistes réaffirment que « le 
combat pour l'unité dû peuple . 
jurassien est un droit imprescrip- 
tible b. Us demandent aussi aux 
autorités suisses s d'ouvrir la 
voies constitutionnelles permet- 
tant la modification des Itmiles 
cantonales par Z’cutodfsposüion a. 
Comme l’ont déclaré les diri- 
geants autonomistes, <r Fceuare 
de réunification » va de pair avec 
la création du nouveau canton. 
D’ailleurs, la Constituante est eu 
passe d'achever ses travaux et 


son projet de charte fondamentale 
devait être 


soumis A l’approbation 
des Jurassiens au début de l’an- 
née prochaine. Ensuite, il appar- 
tiendra A l’ensemble des citoyens 
helvétiques de ratifier l’entrée du 
nouveau canton dans la Confé- 
dération. D’après un récent son- 
dage, 59 Ko des. Suisses y seraient 
actuellement favorables. 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Pays-Bas 


SEPT MILLE PERSONNES 
ONT MANIFESTE samedi 
12 septembre à La Haye contre 
la légalisation de l'avortement,- 
dont les députés néerlandais 
sont appelés à débattre mardi 


gouvernement actuel qui organi- 


sera les prochaines élections. A 
ce sujet, le ministre de l'informa- 
tion a déclaré le il septembre : 
« Etant donné Fesprit dans lequel 
le président Suarez et le gouver- 


nement ont agi jusqurà mainte- 
ls de i 


penser que 
Objet, 


nant. ü est permis 
la lot électorale fera l'âbjet, sinon 
d'un pacte as>ec l’opposition, du 
moins de naitoeUes conversations 
avec elle, et son contenu lui sera 
communiqué . » 


Pour leur part, les principaux 
dirigeants de l’opposition préfé- 
reraient qu’un gouvernement pro- 
visoire de coalition nationale soit 
responsable du processus électoral 


Un problème gg pose 

au gouvernement : le projet de 
loi va-t-il être approuvé, comme 
l’exige la Constitution franquiste, 
par les deux tiers des Cortès 
actuelles, dont les membres, pour 
la majorité d'entre eux, ont été 
désignes par Franco ? Les minis- 
tres se montrent très optimistes 
A cet égard. 


JOSÉ-ANTONIO NOVA1S. 


Centre VEAU9 Centre 

AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 


PCEM 


Expérience pédagogique depuis 24 ans 

• Préparation de vacances : 

- Recyclage pour bacheliers (maUi, 

- physique, chimie) par petits grou- 
pes. 

- Mise à niveau pour redoublants 
(matières au choix).. 

Recyclage de Pré-Rentrée. 

• Année complète de formation 
méthodologique (année 0) 

a raison de 14 heures hebdo da 
Cours et Exercices. 

• Préparation Annuelle 

soutien par petits groupes de 10 A 
12 étudiants et par CHU pour 
toutes matières enseignées. 


AUTEUIL S, Av. Leori-Heuzey 

75DI5 Paris - Tel. 238.52.09 
TOLBIAC 83, Av. d'Italie 

. 78013 Paris • Tel. .586.03. 51 
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LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 


Ne «chez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

^ ^ regardqu on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-le aussi sans vous priver de hïif» VOS 

de contact YSOFÏ1CL voir - <3râce lŒtffles 

sœfl>le. Elles assurent nu visionteSten 
Vous sens surpris de leur effiesdti. &Ue3£ 


YSOFÏ1C 

wmm ®°. Bd Malcsherbcs - 
Tél. : 522.1532 


75008 PARIS 


^ oa mtoamioa a Une des * 

” Sraapaa « «r dZZSZr*** 
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Irak LA GUERRE CIVILE AU LIBAN 

Le gouvernement s’emploierait à déplacer Les combats font rage près de 
des populations en vue d’arabiser le Kurdistan 


La rébellion Jcttrde- qui avait pris fin après, 
l'accord irako-iranian du G mors 1975 serait- 
elle en' train de reprendre ? Des informations 
faisant état de nouveaux troubles dans le nord 
de l’Irak parviennent en Europe. Deux orga- 
nisations, le PD-K. IparÜ démocratique kurde), 
restructuré après l'effacement de Moll&b Mous- 
tapha Barzani et HJJPJS. (Union patriotique 
du Kurdistan), qui 'se situe également à gauche, 
revendiquent, chacune pour son compte, la 
relance de la guérilla contre le gouvernement 
de Bagdad, et notamment des opérations contre 
des postes de L'srmée et de la police. 

Selon HJ-PiSL, le gouvernement irakien se 
serait fixé pour objectif de déplacer un mïDînn 
de Kurdes du nord -de l'Irak vers les régions 
du sud peuplées d’Arabes et de les remplacer * 
par line population de souche arabe. Toujours 


selon 1TJ.PJL, Il aurait déjà procédé 'au dépla- 
cement de trois cent mille Kurdes, alors que, 
selon d’autres évaluations, le n o m-b r e de 
ceux-ci serait 'sensiblement inférieur. 

Cette politique d’> arabisation » a été 
dénoncée le 19 août devant la sous- commission 
de lutte contre les mesures discriminatoires et 
pour la protection des minorités par le colonel 
Patrick Montgomery, secrétaire général de la 
société anti-esclavagiste de Londres. 

Les autorités irakiennes affirment pour leur 
part que tout est normal dans la * région auto- 
nome kurde >, au nord de l’Irak. Elles ont 
récemment autorisé un groupe de journalistes 
étrangers à visiter le cœur mèmè du pays, qui 
fut pendant près de dix ans le refuge des 
autonomistes du général Barzani, 


Dans l'ancien repaire de la rébellion 


Chaklaoua (région autonome kurde). 
— On arrive à Chaklaoua par une 
route en lacet qui -serpenta au liane 
de montagnes pelées et rocailleuses. 
L'apparition de cette oasis de ver- 
'dure logée au tond d’une vallée n'en . 
est que plus frappante. 

Une foule d'estivants venus de 
toutes les réglons d'Irak, et aussi 
de certains Emirats du Koweït, de 
Bahreïn, se presse dans la nie prin- 
cipale dé la petite ville. Les échop-,' 
p es omées de lampes multicolores, 
vendent des produits savoureux de' 
la région, notamment la raisin noir. 

Ces montagnes aux pics élevés, 
dont certains, proches de ia fron- 
tière Iranienne, sont -couronnées de 
neige étemelle, ont été. pendant de 
longues années, le repaire de ces 
rudes montagnards rebelles, aux pan- 
talons bouffants et aux ceintures mul- 
ticolores. que l’on volt aujourd'hui 
déambuler pacifiquement dans les 
rues de Chaklaoua. 

Nous sommes en plein pays kurde. 
Les traces de la guerre n'ont pas 
encore disparu. A mesure que l’on 
approche de Chaklaoua par la routa 
venant de KIrkouk et Erblï, les postes 
de police se multiplient 7 Tous les 
pilons sont garnis da fortins: Cer- 
taines localités, comme Khalefeü. qui 
commanda là gorgé célébra de QalK 
AJI-Berg, abritant des détachements 
nombreux pourvus d'un nj a térial , mo- 
derne. Des estions sont en position^. 
Les soldats font l'exercice. 


La reconstruction 

Les officiais guident les Journa- 
listes dans la gorgs qui fut le théâ- 
tre de combats acharnés pendant la 
rébellion, et où tous les ponts ont 
été récemment reconstruits Galala, 
fut i’un des quartiers généraux da 
Barzani. Dans une des résidences 
de ce dBmJer, à Dilman, les fonc- 
tionnaires font- visiter aux journalis- 
tes une villa-forteresse pourvue de 
souterrains, et qui abritait accssion- 
nellement l'insaisissable chef re- 


De notre envoyé spécial 

belle.' Elle sert aujourd'hui de garni- 
son à Tannée irakienne. 

Les représentants du gouverne- 
ment Insistent sur la rapidité evec la- 
quelle sont reconstruits les nombreux 
villages qui ont été détruits. Souvent, 
les torts plats caractéristiques des 
maisons kurdes ont déjà été répa- 
rés. Partout les chantiers se multi- 


recron naissent que l'avenir dépendra 
pour uns large part de l'application 
loyale par les autorités de Bagdad 
du statut d'autonomie. Un incident 
récent — l'attaque en juin d'un poste, 
à Amadiÿa. par des éléments « in- 
contrôlés - pourrait, à cet égard, 
servir d'avertissement aux autorités. 

Les 60000 rebelles qui ont déposé 
les armes, en mers 1975 ont bénéficié 
de r amnistie. 25 000 à 30 000 autres 



plient « Notre pays, nous a dit un 
fonctionnaire, a un. besoin urgent de 
stabilité pour $b développer, et les 
rebelles nous ont tait perdre dix 
années. » 

Des Kurdes, ralliés, membres des 
organes prévus par la loi d'autono- 
mie ( conseils exécutif et législatif) 


tPUBUGITBl 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 

L'EXPÉRIENCE L'AVIS D'UN SPECIALISTE 


Loa spécialistes KUROCjU* du 
traUemeui capillaire ont examiné 
et traité des milliers de cuira 
chevelus su cours de leur caméra. 
Us savent ce qu'est un cberau 
ealn et un cheveu menacé. 


DES SYMPTOMES 


Rien ne peut expliquer le suc- 
cès des méthodes de l'INSTlTUI 
CAPILLAIRE eUROCAP. Si Don 
leur sérieux et leur efficacité 
Pour en bénéficier. Il suffit d» 
prendre rendez- vous par téléphone 
on d'écrire On SPECIALISTE 
vous conseillera et vons informera 
■nr l'état ds vos otrneua sur les 


Si vona aeea des .pellicules, des 
démangeaisons, on- cuir chevelu 
hypersensible on tendu, des che- 
veux très gras ou très «scs. ce 
sont lé des manifestations d'auto- 
défense du système capillaire. 
Hais ce sont toujours dm signes 
certains d’une chevelure «a mau- 
vais état- 


DÈS SOLUTIONS 


Pour ara» une belle- chevelure, 
les cheveux doivent être en donne 
santé La eosméiologle moderne ae 
préoccupe de cette notion capitale, 
elle a mis au point des produite 
hygiéniques traitant le cuir che- 
velu et ravarUant ainsi la crois- 
sance naturelle du cheveu 



LA DIFFERENCE 



possibilité» d ■améliorât! op. ainsi 
que sur la . durée et le coût 
du traitement è suivra De» irai-, 
lements sont préparés pour les 
citants nabiiani en oanï^eue ou 
en province (/INSTITUT CAPIL- 
LAIRE 8UROCAP est ouvert Sans 
Interruption du lundi an vendredi 
de 11 h. è 20 h et le samedi de 
10 h. é 17 h 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPILtAIRB 

4, rue de Cqstiglîone 

Péris- 1" Tél. 260-38-84 

a . 

LILLE 18. nie Paidnern» — 

Tél 51-M-18 . : 

bordeaux 34. pi Gambetta 

Tél : 48-05-34 

TOULOOSS : 42 , r de ia Pomme 

Tél : 23-29-84 


anciens Peshmergas qui ont regagné 
récemment l'Iran en auraient profité 
également, bien qu'ils ne soient pas 
revenus dans les délais fixés en mars 
de l'année dernière. Toutefois, selon 
des Informations concordantes, 30000 
& 40 000 Kurdes rentrés en Irak au- 
raient été transférés dans les pro- 
vinces du sud, notamment dans la 
région de Besaorah. où ils ont été 
contraints de travailler aux grands 
projets économiques en cours. 

Le gouvernement de Bagdad e 
ouvert aussi des crédits Importants 
pour la reconstruction de l'infrastruo- 
ture locale et la construction de nou- 
velles usines destinées â faire parti- 
ciper la région autonome kurde cm 
développement général du pays. Les 
dirigeants kurdes affirment que le 
chômage n'existe pratiquement pas 
dans la région autonome. 

Six cents écoles ont été construi- 
tes. Les familles ont le choix entre 
l'enseignement en arabe ou en kurde 
pour le primaire. Mais le phénomène 
d'attraction de là langue arabe, la 
langue de la maj'orité, qui donne 
accès aux universités, aurait déjà 
joué dans de nombreux cas au détri- 
ment de la langue kurde. 

Une section spéciale de ia radio- 
diffusion en kurde a été créée, et des 
magazines sont publiés dans celte 
langue. C'est dans cette voie que le , 
gouvernement Irakien doit poursuivre, < 
estiment la plupart des observateurs, 
s'il, veut vraiment rallier la population, 
du nord. 

ROLAND DELCO ü R. 


A dix fours de l'entrée en 
fonctions du président élu, 
M. Elias Sarkis, les combats 
se poursuivent sur tous les 
fronts libanais. Pour la seule 
jonmëe de samedi, le bilan 
officieux des victimes s'élève 
à 142 tués et 1B6 blessés. 

La situation dans la région de 
Jeazine, au Sud-Liban, s’est brus- 
quement dégradée dans la nuit de 
samedi A dimanche. Les forces 
syriennes stationnées dans ce sec- 
teur et les milices palestino-pro- 
gressistes ont échangé de violents 

tira d’artillerie lourde, dont l'écho 
était entendu ô. Salda, & une ving- 
taine de kilomètres à l'ouest de 
Jeanne. Celle-ci est contrôlée par 
les forces de droite soutenues par 
des unités syriennes, tandis que 

Les milices paJestloo- progressistes 
tiennent les villages situés en 
contrebas. 

Dans la montagne, des bombar- 
dements ont eu Ueu dans les sec- 
teurs du Metn (à l'est de Bey- 
routh 1 et du Chouf (au sud de 
la capitale), mais les positions 
sont demeurées inchangées. H en 
a été de même sur le front de 
Tripoli (principale ville du Nord- 
Liban) . Un té m oin arrivé à Bey- 
routh & affirmé que Les combats 
dans ce secteur avalent atteint 
a un degré de folie pure s. et que 
les obus pleuvajent littéralement 
autour de Tripoli, encerclée par 
les phalangistes et les forces 
syriennes. 

Sur le plan politique, une ren- 
contre a réuni samedi, selon Da- 
mas. BAL Abou Ayad. membre du 
comité central du Fath. et le gé- 


A travers 
le monde 

Congo 

• UN PROTOCOLE D'ACCORD 
DE COOPERATION a été 
signé vendredi 10 septembre, 
à Brazzaville, entre le parti 

‘ congolais du. travail (P.C.T.) 
et le parti communiste sovié- 
tique. — fAJ-PJ 

Etats-Unis 

• UNE TENTATIVE D'ASSAS- 
SINAT contre le sénateur 
Edward Kennedy aurait été 
déjouée par la police, selon un 
wimTTniniqné publié le 12 sep- 
tembre & Sprtogîleld, dans le 
Massachusetts, ville oâ le 
sénateur faisait campagne 
pour sa réélection. Trois per- 
sonnes, deux hommes et une 
femme, ont été arrêtées. Deux 
d'entre elles ont été remises 
en liberté. — LL FJ*., A J 3 J 

G Iran à ' 

• LES FONCTIONNAI 
RE S GHANEENS devront 
désormais apprendre le fxan 
çals. Une directive gouverne- 
mentale publiée vendredi 
10 septembre précise que cette 
mesure doit permettre une 
plus. rapide intégration cultu- 
relle et sociale au sein de la 
Communauté économique des 
Etats d'Afrique de l’Ouest 
(CJLDILA.O.). — (Reuter.) 

Jqp-oit 

• LE MINISTERE DE LA 
DEFENSE JAPONAIS devait 
solliciter, lundi 13 septembre, 
l’aide d'experts américains 
pour démonter et examiner le 
MIG-25 qui a atterri. U y a 
une semaine. ' è Hafcoda 

' Cette coopération a été 
demandée « officieusement », 
afin de ne pas Indisposer 
l’Union soviétique. — (AJ'J*., 
Reuter J 

Union soviétique 

• M. JEAN-CHRISTIAN TIRAT, 
touriste français de vingt-trois 
ans, a été arrêté le l- 1 septem- 
bre à Moscou. Les autorités 
soviétiques lui reprochent 
d'avoir distribué ce jour-là des 
«tracte anti-soviétiques» de- 
vant une station de métro de 
la capitale, ü risque une peine 
de prison de six mois à sept 
ans, selon l’article 70 du code 
pénal de la R.S.F. S.R. Le 
consulat français, averti le 
3 septembre, a pu voir M. Tirât 
en prison le 10 septembre. — 

{AJPÆJ 
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Pouxparlerone langue. 

Et pas seulement pour vons débrouiller. 

Au Laboratoire de Langues Pigm-, vora ptricn-r v nîm-nf l'A ngfrê 
ou l'AUemaai Et ceh cùns des coqÆooûs partknlüioiiciiC xgnfabks. 
En effet, tous snivrex les cocas de votre choix ea compagnie de sognües 
pouisuivanc le même objectif que rais tt mec unjwofesKur 
natif da pays de 11 lingue enseignée. 

Les cous coauDcaoûten septembre et octobre, EouetgncivoiB. 
Nous trouverons ensemble le jujEgomme qui correspond le mieux 
â vos posribilieés, 1 vos besoins,! rat» emploi an temps. — 

Préparation I fcxune&de b Chambre de Commerce FancO'Britannkpje. 

Laboratoire de Langues Figier Rive Gauche 

22 , nie Tiphaine, .75015 Paris. Td. : 567AL 5é 
09, quai SnnfcMkbd, 75005 ftris.TïL :033^S8jQ2 
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néral Naji Jamll, commandant en 
chef des forces aériennes syrien- 
nes. à sofar, à une trentaine de 
kilomètres à l'est de Beyrouth. 
M. Abou Ayad, pour sa part, a dé- 
menti avoir rencontré le général 
JamiL 

Damas demeure toujours le 
principal centre des négociations. 
Parmi les personnalités qui se 
trouvent déjà dans la capitale 
Syrienne ou qui s'y rendront 
Incessamment, figurent MM. Ra- 
chid Karamè, premier ministre 
libanais ; Saffb Salant, ancien pre- 
mier ministre, et Hassan Sabri El 
KholL émissaire de la Ligue arabe. 
Ce dernier, qui dévale être de 
retour lundi à Beyrouth, estime 
que ses contacts avec les diri- 
geants syriens ont été a positifs et 
rassurants ». Les chefs de la di- 
plomatie de plusieurs pavs arabes, 
comme la Tunisie. l’Arabie Saou- 
dite et le Koweït sont également 
allés s’entretenir avec les diri- 
geants syriens en. vue de mettre 
en œuvre le plan de paix de la 
Ligue arabe. ' 

La gauche libanaise, tenue à 
l'écart de ces entretiens, a fait 
savoir lundi par la bouche de son 
chef de file, M. KaniaJ Joumblatt, 
qu'elle était hostile à la désigna- 
tion d'une « eprsonnalitê politique 
traditionnelle » comme premier 
ministre, après l'entrée en fonc- 
tions de M. Elias Sarkis- « Nous 


estimons, a souligné M. Joizm- 
blatr, que seul le mouvement na- 
tional libanais a le droit de ciwisir 
un premier ministre capable de 
rêaîîser les réformes préconisées 
par la gauche. » En ce qui 
concerne le règlement de la crise, 
IL Joumbiatt a dit : « Notre po- 
sition demeure inchangée. Nous 
réclamons d'abord l'adoption du 
programme de réformes de la 
gauche. D’ici lâ. nous continuerons 
à nous défendre par fous les 
moyens. Nous maintiendrons nos 
positions dans la montagne sans 
"bouger d’un seul pouce, car nous 
sommes convaincus que si nous 
nous retirions, les isolationnistes 
[la droite chrétienne] n’en conti- 
nueraient pas moins la guerre. » — 
(AJ’.PJ ■ 


O L’Association médicale 
franco - palestinienne vient de 
publier un recueil de dessins 
d'enfants du camp de Tell -El - 
Zaatar faits durant l’été 1975. Le 
produit de la vente de ce recueil 
servira à l'achat de médicaments 
et au financement d'actions d'aide 
sanitaire et médicale aux réfugiés 
palestiniens. 

* Association médicale Iran co- 
palestinienne, 24, me de La Réunion, 
Paris (M'), C.C.P. 34 521 83, La 
Source. 



Ekofisk? 
Huambo? 
Terre-Natale? 
Vàl-Tborens ? 

c'est aujourd’hui que vous vivez ! 

. alors, Il vous faut un dictionnaire qui vous documente 

aussi 

sur le monde actuel! • 



les mots nouveaux, les techniques et les idées récentes; 
l'évolution des hommes et des pays, 

on trouve toujours tout 

dâns te 

PEIIÎ 1AR0USSE EH COULEinS 

OU DANS LE PETIT LAROUSSE ILLUSTRÉ 

mise à Jour, comme chaque année, rédrtion 1977 vient de paraître. 
CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 
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Une rétrospective des principales étapes de 

la vie de Mao et de 
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nouvelle Chiné”. 
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I] y a trois ans, le 11 septembre 1973, une Junte mili t a i r e, 
composée des commandants en chef des quatre armes et 
dirigée par le général Augusto Pinochet, renversait le prési- 
dent d ela République élu, Salvador AUende. Des manifes- 
tations ont eu lieu ici et lâ dans le monde pour 
commémorer Févénement. 

Le général Pinochet a, dans un discours prononcé pour 
la circonstance, annoncé la prolongation de six mois de 
l'état d’urgence. H a également* annoncé que de nouvelles 
restrictions serait imposé aux activités des partis politiques 
suspendus, c’est-à-dire, pour l’essentiel, de la démocratie- 
chrétienne. Trois actes constitutionnels ont, d'antre part, 
été publiés. L'un d’eux, portant sur les droits et les devoirs 
des citoyens, garantit la liberté d'expression, l’inviolabilité 
des foyers, la liberté de culte, de travail et d'association 
syndicale et garantit le droit de propriété. Il proclame 


affirme la nécessité de « garantir 
la survie de la nation », menacée 
par le désir d’hégémonie mon- 
diale d'une super-puissance qui 
cherche à « exporter une idéolo- 
gie intrinsèquement perverse* : 


Détruire l'ancien ordre des 
choses — non seulement le socia- 
lisme de l’Unité populaire, m*j 5 
même le cadre démocratique qui 
avait permis sa victoire — n'est 
plus l'unique préoccupation des 


le* ^t^te matérialiste ». Pour militaires de Santiago. la réprea- 
miê leswdemTe occidentales et sion elle -meme a pu dlntiauer en 
chrétiennes » dont se réclame le quantité au fur et à mesure 
CMU du général Pinochet pute- qu'elle devenait plus . plus 

sent survivre, U Importe de bâtir sélective (11- D steglt, désormais, 
un Etat fart, appuyé sur les de construire la * démocratie 
ju-rm*. nouvelle ». 


La « démocratie nouvelle » 


syndicale et garantît le droit oe propriété, u proclame gI le g^^rsl Pinochet peut fort de la réunion. Il s’est ter miné 
également l’interdiction du droit de grève dans les services prendre dtte attitude offensive, par le vote d'une résolution rete- 
essentiels du pays. Enfin, deux cent cinq prisonniers poli- c'est gu’u se sent plus asruré de tivement modérée, 
tiques ont été libérés le 4 septembre. son pouvoir que naguère. D a Comment, il est vrai, eu 


120 phntogiBphies^^^P^ 
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c'est qu'il se y»"* plus assuré de tivement modérée. 

son pouvoir que naguère. D a comment, il est vrai, en 

dominé te exiæ de l hiver dernier. aurait-il été autrement, puisque 
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PRESSES DE LA CITE 




_ une offensive conjuguée de mili- Ies régimes militaires, peu sera- 

Le 4 septembre dernier, nombre le 11 septembre, trois nouveaux taires qui exigeaient un change- nul eux dans l'ensemble, sur le 

de Chiliens se sont sans doute actes constitutionnels. Le premier de cap e t de la dêmo- thanltre des libertés, sont de dns 

souvenus qu’ils auraient dû, ce contient « les bases essentielles des cratie chrétienne, 'dont le leader, e jfTrj lus nombreux à rOJBjL ? 

’ or-là, élire le successeur à te institutions ». Le second porte sur j* Eduardo Fret pensait compter Dans p œt aréopage, les généraux 


jour-là, élire le successeur à te 
présidence de 1a République de 


institutions ». Le second porte sur 
« les droits et les garanties » : et 


Salvador AUende. Mais ce pays, le troisième traite des « états 
naguère réputé un des plus s lêga- d’urgence ». Par petites touches. 1a 


Puiez donc 

JAPONAIS ! 

Cours du soir - Tous niveaux - professeurs japonais 
Audio-visuelle - Cours de calligraphie - Nouveaux 
cours penrr débutants en octobre - Inscript, immédiate 

COURS DE JAPONAIS OE TENRI 

ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

9, rue Victor-Ceasidérant 1 , Paris-14 1 . T. 633-11-85. 


listés » de l’Amérique latine, a 
changé de calendrier. Il ne s'ést 
rien passé le 4 septembre, et les 
quatre officiers généraux qui ont 
pris le pouvoir 11 y a trois ans 
Institutionnalisent leur prépo- 
tence. 

Un premier « acte » constltu- 


le troisième traite des « états américains et sur le soutien impll- 
d'vrgence ». Par petites touches. 1a d'une majorité de Chiliens, 

physionomie du nouveau régime Depuis l'élimination, en janvier 


sur l'appui de certains milieux chiliens sont de moins en wrq ru; 
américains et sur le soutien Lmp il- insom.es. Us rentrent, en quelque 
cite d'une majorité de Chiliens. dans le rang. Aussi onWis 


prend forme. 

Les forces armées s*y verront 
confier le râle politique central. 


Cette institutionnalisation de leur à contrôler l'appareil militaire. 


pouvoir trouve son fondement t ^ officiers susceptibles de lui 
idéologique dans le concept de porter ombrage sont Impltoyable- 
« sécurité nationale ». aujourd'hui poussés à la retraite. Il a 

largement diffusé dans te société confie d e la DINA, la police 
chilienne. Dans la société mili- politique du régime, dont les 
taire ; une sorte d académie de en quêteurs entrent même dans 
guerre' vient d'ètre créée pour en les casemes. 
app refond ïr l’étude et en distil- 
ler les préceptes parmi les offi- Enfin, le général peut se tar- 
dera. Dans la société civile aussi : guer de quelques succès. La rêu- 
n n coure sera obligatoirement ni on à Santiago, en juin dernier, 
consacré à cette question dans les de l'Organisation des Etats umè- 
universités et les écoles. ricains a été un bon point pour 

Inspirée des réflexions des le régime. Même si le débat sur 
généraux brésiliens qui ont pris les violations des droits de 
le pouvoir en 1S64. cette doctrine l'homme au Chili a été le temps 


Un premier « acte » consntu- « sécurité nationale », aujoura nui 
tï onneZ avait été promulgué ea largement diffusé dans te société 
décembre dernier. Il portait chilienne. Dans 1a société railï- 


crèation d'un Conseil d'Etat com- 


une sorte d’académie de 


posé des anciens présidents de te guerre' vient d'ètre créée pour en 
République et de personnalités approfondir l’étude et en distil- 
re présentant divers secteurs 1er les préceptes parmi les offi- 
natlonaux. Cet organisme, uni- ciers. Dans la société civile aussi : 


quement consultatif, est entré en 
fonctions le 14 Juillet dernier. 
L'ancien chef d'Etat conservateur 
M. Jorge Alessandrl en est le pré- 
sident. 

E« chef de l’Etat a promulgué. 


imination, en janvier accueilli avec enthousiasme le 
dernier, du général Aréiteno d'Etet militaire du 24 mare 

Stark, le générai Pinochet ne dernier en Argentine, et proposé 
semble plus avoir eu de difficultés rapidement au général Videla un 
r l'appareil militaire, renforcement de te coopération 
es susceptibles de lui entre les deux paya 


les violations des droits de 
l'homme au Chili a été 1e temps 
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La rentrée en costume du K) au 23 Septembre. 


Plus important encore, le dépar- 
tement d'Etat américain parait 
s'être convaincu, depuis l'échec de 
la tentative de M. Fret, que h 
général Pinochet est, pour le 
Chili, sinon un excellent chef 
d’Etat, du moins le seul possible. 
Les visites successives, au prin- 
temps dernier, de MM. William 
Simon, secrétaire au Trésor, et 
Henry Kissinger, l’ont manifesté 
avec un certain éclat. L'in et 
l'autre ont conclu que, à condi- 
tion qu'elle fosse quelques conces- 
sions dans le domaine des droits 
de l'homme, l'équipe actuelle mé- 
ritait une aide économique crois- 
sante de Washington. Dans ce 
contexte, quatre cent six prison- 
niers politiques ont été libérés 
en mai dernier. 

Dans le domaine économique, 
la réussite du général Pinochet 
est beaucoup plus contestable. 
Certes l'Inflation, qui s'était éle- 
vée, en 1975, à 345 ^ô. diminuera 
sans doute sensiblement cette an- 
née. Le Chili, d'autre part, pâte 
ses dettes. D obtient des crédita 
des organismes internationaux. 
Enfin, les investisseurs étrangers 
recommencent à lorgner du côté 
de Santiago. En revanche, l’acti- 
vité économique reste extrême- 
ment poussive. Lechdmage atteint 
toujours officiellement 18 °l riar» 
te zone de la capitale. Et le pou- 
voir d'achat des Chiliens a décru 
vertigineusement. 


(TJ Dans un bulletin Mmestriel 
qu'il bit paraître depuis peu, 
M. José Zelaquetv avocat, mainte- 
nant exilé, ancien responsable du 
Comité de coopération pour la paix 
— organisme œcuménique d'entraide 
aux détenus, dissous à la demande 
du général Pinochet, — estime qu'il 
7 a environ quatre rallie prisonniers 
politiques, et de miiin a mllis cinq 
cents • disparus ». Le rythme des 
arrestations s'est ralenti ces der- 
niers temps : cent vingt personnes 
par mois environ. Mais i a 
torture continue d'ètre pratiquée 
dans les centres de la DINA. 


Argentine 

DIX POLICIERS SONT TUÉS 
DANS DES ATTENTATS 

Basnœ-Air» fAJ'J’. AJ>„ J Mo- 
ter, — un attent&nt à la 

dynamite perpétré le 12 septembre 
contre un car de police à Rosario 
a coûté la vie à neuf agents des 
forces de l'ordre et à deux civils. 
Plusieurs personnes ont été bles- 
sées. L’explosion aurait été télé- 
commandée d'une automobile en 
stationnement. La charge était 
composée- de billes d'acier et de 
bouts de métaL 

D'autre part, un commissaire de 
la police fédérale argentine. 
M, Carlos Maria Bardovino a été 
assassiné le 12 septembre à Bue- 
nos-Aires par des inconn™ 4 - 
M. Baldovino avait, récemment, 
mené une enquête sur les « fnffl- 
trations marxistes » à l'université 
de Bamia-Blanca. 

_ Enfin. l'association de psychia- 
tres argentins a annoncé te dis- 
parition de huit de ses membres. 
Elle craint qu'ils n’alent été enlè- 
ves par un mouvement extrémiste 
de droite. 


Pérou 

• RECTIFICATIF. — Une 
erreur de transmission a déformé 
la -conclusion d'un article consa- 
cré par notre envoyé spécial à 
Lima à « La vague d'agitation 
sociale» au Pérou fie Monde du 
8 septembre), n fallait lire : s En 
revanche, l'influence «marxiste» 
au sein de l'armée ne semble pas 
préoccuper outre mesure le gêne- 
rai Morales Bermudes après l a 
sortie, le 16 juillet dernier, do 
général Fernandez Maldonado et 
des derniers généraux * progres- 
sistes ». Notre information don- 
nait à entendre que le. génial 
Fernandez Maldonado avait été 
arrêté. 


Les militaires chiliens cherchent f 
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à institutionnaliser le régime 


L EXPRESS 


■ La con f i anc e manifestée par le 
général Pinochet ne tient évidem- 
ment pas compte d’un élément 
important. S’il contrôle bien* 
selon tonte apparence, les Levtexs 
du pouvoir, des secteurs de plus 
en plus larges de la population 
s’éloignent de son régime. Ainsi , 
é la fin du mois de Juin, dis diri- 
geants syndicaux, qui avaient au 
début appuyé le régime militaire. 


ont rendu publique une sévère 
analyse de la politique de la Junte 
dans le domaine des relations du 
travail, ns ont également critiqué 
les conséquences sociales de sa 
politique economique. 

D’autre part, le conflit entre 
l’Eglise catholique et l'Etat, qui 
n'a cessé de s'aggraver depuis le 
putsch du U septembre 1973. est 
entré récemment dans une phase 


Un témoignage de < l’intérieur 


Après avoir; àv nouveau, passé 
quelques mois clandestinement 
au ChHI, M. Jaime Gezmurf, 
secrétaire général du MAPU-O.C. 
— l’un des six partis ds l'Unité 
populaire, — est. comme l’année 
dernière à la même époque, sorti 
du pays, • pour plus longtemps 
que le fols précédants », admet- 
il. Nous l'avons Interrogé à 
l'occasion de son passage à 
Parta 

• Quelles sont les consé- 
quences de là tentative de 
. renverser ie général Pinochet, 
menée l'hiver dernier par cer- 
tains militaires, en liaison avec 
M. Eduardo Frai ? 

— Cette première crise polir 
tique du régime Issu du coup 
d’Etat a été surmontée facilement 
par 1» généra/ Pinochet. Cétaft, 

. pour ressent/e/, une conspiration 
militaire, une affaire de palais. 
Or, sur ce terrain , le généra/ 
Pinochet, qui dispose de la 
DINA, est' le plus fort Quant à 
Eduardo Frel, il a . Imaginé qu’il 
était possible de renverser ce 
régime sans l'Intervention des 
masses, tussent-elles démocrates- 
chrétiennes. Cétalt, à tout, le 
moins. Ingénu. 

» L'échec b laissé les protago- 
nistes dans l’amertume. Ils ont 
pris conscience de la force mili- 
taire et poficlère de, Pinochet A 
la base de la D.C„ pourtant, 
cette affaire a tait .croître le 
désir tfune très . large unité 
contre le fascisma. Quant aux- 
militaires hostiles i Pinochet, Üa 
savent désormais qu'il leur faut i 
rappel des masses. » 

.• Y a-t-il ,èu: de* manifes- 
tations concrètes- (Tun désir ■ 
d’unité de la D.C.? " 

— Non. Simplement, nous pen- 
sons que la D.C. est désormais 
acquise à ridée tfune démocra- 
tisation, sans autre exclusive que 
I*» extrémisme ». En janvier, 
Eduardo Fret déclarait que. seul- 
lé socialisme qu'l/ qualifiait de 
* démocratique » (ce qui excluait, 
dans son esprit, le P.C.) aurait 
sa place dans le Chili de 
revenir. 

» H y avait deux problèmes à 
résoudre. Les démocrates, qui 
n'étaient pas dans le c amp de 
la gauche devaient, dans leur 
totalité, se convaincre que la 
junte est fasciste. C’est fait I Et, 
d'autre part, U fallait définir le 
Iront antHasclste è lui opposer. 
Ce n’est pas résolu. En Mat, Il 
y a une résistance, au sein de 
la D.C., ù s’unir avec la gaoche. 
D’autre part, il fallait vaincra 
r hostilité d’une partie de la . 
gauche è une convergence avec 
la démocratie chrétienne. Ce 
problème n’est pas entièrement 
réglé. Pourtant, la question a 
avancé. Aujourd'hui, on ne se 
demande plus : faut-tt faire ou 
non un accord avec la D.C., 
mais : taut-ll conclure avec cette 
formation un accord simplement 
tactique, ou plus ample ? » 


# Croyez-vous que le 
'régime peut réussir & s'insti- 
tutionnaliser 7 

— Certains secteurs du régime 
manifestent un grand Intérêt pour 
ce/a. Il s’agit de créer une pers- 
pective de Stabifité, Indépendam- 
ment de la personne de Pinochet 
et de son ■ équipe . Mais cette 
entreprise- leur pose des pro- 
blèmes. Il y a une lutte entre 
deux tendances. L’une souhaite 
le création d’un régime corpo- 
ratiste.- L’autre préférerait un 
schéma Institutionnel à la brési- 
lienne, avec deux -partis officiels. 
Mais les deux hypothèses pè- 
chent par la même insuffisance ; 
le régime n’a pas de base poli- 
tique et. sociale. Seuls la i r/ellle 
droite traditionnelle et des grou- 
pes fascistes très marginaux se 
compromettent aujourd'hui avec 
lui. Peut-on faire du corporatisme 
sans corporations, un bipartisme 
sans partis ? Au sein même des 
forces armées, Pinochet n’aura 
pas la partie fâche. Tout le dis- 
cours contre AUende était fondé 
sur le thème : non au totalita- 
risme l Or, au/ounThuI , le régime 
se définit de plus- en plus comme 
totalitaire. 

• Y à-t-II une résistance 
aujourd'hui au Chili 7 Com- 

. ment se manifeste-t-elle 7 

— U s’est développé dans le 
pays un mouvement de masse 
indépendant du fascisme.. Sa 
forme n'est pas directement poli- 
tique, mais son. contenu est évi- 
demment démocratique. C’est un 
' défi è- la répression . U se menir' 
iaBte aurtout paf le syndicalisme. 
lis'j^ndlàxÇhi^n’ont pas été dé- 
ujiï&sr-par Jfc régime. Mois tous 
i&. dirigeai^ dgr gàuGhe avalent 
été; arrêtés} tués ou renvoyés. . 
Aujourd’hui, la gauche a déjà 
reconquis certaines positions. 

» Les syndicats ont commencé 
par avoir des activités dans les 
domaines social, sportif, culturel. 
De façon croissante, lis ont 
ensuite mené une action reven- 
dicative. Au coup par coup, 
d’abord. Puis ils ont formulé une 
plate-forme. Enfin, lis ont com- 
mencé è s'exprimer publique- 
ment, dans le. presse. On n'en 
est pas encore A la grève, mais 
on est très m au-delà des tracts 
clandestins du début. 

» h y a d'autre part, une vaste 
activité, à visage découvert, en 
laveur des droits de l'homme et 1 
des prisonniers politiques. Elle a 
lieu dans las milieux profession- 
nels, Intellectuels, dans les pa- 
roisses. Il y a aussi un Important 
mouvement de solidarité étu- 
diante. 

» Enfin, Il existe un vaste mou- 
vement & contenu culturel : 
concours de chansons, festivals 
de théâtre, ateliers littérairee, 
poétiques. Ce sont autant cl’ oc- 
casions de mobiliser des masses 
Importantes.. Cela permet de rom- 
pre risolement. T atomisation 
sociale qtf Impose le fascisme. » 

( Propos recueillis par J.-P. CJ 


Collection c Les droitsrdes travailleurs » 

{Économie et Humanisme) 

François HORDERN 

LES DROITS DES TRAVAILLEURS 

Un résumé clair et' fadhmtnt accessible, une vue ttebieinbla sur le 
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algue. L’épiscopat a excommunié 
plusieurs membres de la police 
politique qui avaient participé à 
une manifestation d'hostilité à V 
trois évêques retour de l'Equa- 
teur, d'où ils avaient été expulsés 
a à la demande, ont déclaré les ! • . . , 
autorités de Quito, de gouverne- 
ment omis ». La hiérarchie catho- 
lique, d’autre part, est de plus en ’ 
plus préoccupée par l'évolution du 
régime vers une forme de totall- ' - - 
tartane organisé. En particulier, 
le concept de « sécurité natio- , 
noie » lui parait incompatible avec 
les préceptes du whHgta arriérer, 
dont se réclament pourtant les 
maîtres de Santiago. Les évêques 
ont a nnon cé la prochaine publi- _ - : 

cation d’un document réfutant 

cette idéologie. 

Cette attitude de l'Eglise est 
préoccupante pour le régime tf»™» 
un pays traditionnellement catho- 
lique, et où, de surcroît, lea épreu- 
ves vécues par la population sem- 
blent avoir fait reverdir la fol. 

Elle peut obliger les militair es & 
jeter le masque : comment se ré- 
clamer encore du christianisme 
lorsqu’on est en rupture avec 
l’Eglise ? Le régime en est an 
stade des tracasseries et des me- 
naces contre certains membres du 
clergé. 

Cette attitude de plus en plus - 
ferme de l’épiscopat n’est pas. 
d’ores et déjà, sans conséquences 
politiques. Elle a facilité le pas- 
sage de l'ensemble -du parti dé- . 
mocrate- chrétien dans l’opposl- - 
tion à la junte. Naguère, l’aile . 
-droite de cette formation hésitait : , 

encore" à franchir le pas. C’est dê- 
sormais accompli. M. Eduardo Frel. > 
lors de la crise de l’hiver dernier. V. 
a brûlé ses vaisseaux. Les autori- 
tés ont expulsé, en juillet dernier, 'T- - : 

MM. Jaime CastdELo, considéré 
comme 1’ a idéologue » de la D.C. \ 
et numéro deux du parti, et Eu- 
genio Velasco, ancien doyen de la , 
faculté de droit. Us étalent an 
nombre des cinq personnalités qui ' : 
avaient présenté aux ministres 
des affaires étrangères participant _ 

‘à la réunion de l’OJLE. un docu- 
ment dénonçant la situation des 
droits de l’homme au Chili. Les ’.'*■■ - 
quelques personnalités démocra- ... 
tes-chrétiennes qui ont pris du 
service pour le nouveau régime t'*.'. ’ ï 
ont été expulsées du parti. A la ^ 

mi-août, M, Frel a encore signé ':=P! '•* 
un document qui a dû passable- 
ment irriter les militaires : une nSSP.vf 
lettre à la Cour suprême dénon- æ 
çant l'insécurité des citoyens. 


. I La difficile 
. çèion de la' gaoche 

Cette hostilité, désormais sans 
.nuancé, envers les auteurs du 
coup (TBtat du 11 septembre 1973 
débouchera-t-elle sur un rappro- 
chement avec l’ancienne unité 
populaire ? Des représentants de 
l’aile gaudhe de la D.C. conti- 
nuent de rencontrer des leaders 
de la ga u c h e ch«imnp_ Une nou- 
velle réunion de ce cerne a en- 
core eu lieu Qya quelques jours 
à New- York. Elle parait avoir 
provoqué beaucoup moins de re- 
mous au sein de la formation de 
M. Frel que la rencontre de Car- 
cacas, en janvier dernier. Mais, à 
progrès il y a, ils sont très lents. 
La démocratie chrétienne semble 
toujours très réticente à accep- 
ter le projet de front antifasciste 
que lui propose la gauche. 

Celle-ci elle-même, progresse 
lentement dans sa recherche de 
l’unité et d'une organisation effi- 
cace Elle a subi, a l’intérieur du 
pays, de grands co u ps, avec en 
particulier l'arrestation, en mai 
dernier, de treize personnalités 
communistes. Un élément positif, 
toutefois, a été la désignation, 
en mai dernier à Mexico, de 
M. Clodomiro Ahneida comme 
secrétaire général de l'Unité po- 
pulaire pour l’extérieur. M. Al- 
meida, ancien ministre des 
affaires étrangères, de Salvador 
Allenda et qui avait, à ce titre, 
présidé la’ deuxième conférence 
des Nations unies pour le com- 
merce et le développement, en 
1972, est une personnalité -dotée 
d’un réel charisme, respectée très 
au-delà de l’Unité populaire. 

En revanche, les six partis qui 
composent IUP. ne sont toujours 
pas parvenus à se mettre totale- 
ment d’accord sur un certain 
nombre d’options fondamentales. 
La nécessité de proposer- mie 
claire alliance antifasciste à la 
démocratie chrétienne est «»«*wveat 
à peu près unanimement Un petit 
parti, cependant, le MAFU — 
né d'une scission de de 

la démocratie chrétienne, mais 
dont les orientations sont deve- 
nues n e tte m ent gauchistes,. — 
s’obstine à faire cavalier seul. 
Trois ans après la chute de Sal- 
vador AUende et l’arrivée- «n 
pouvoir dès mÜhaires, le effibat 
sur la « ligne », qui a paralysé 
le gouvernement de- l’Unité popu- 
laire, n’est pas tranché. 

. JEAN-PIERRE CLERC 
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CES! IIS AUTRES 

Comment se développe l’in- 
flation en France ? Pourquoi 
tant de Français s’en accom- 
modent-ils ? Ces mêmes 
Français, pourtant, sont 
maintenant très inquiets. 
Et sceptiques sur l’avenir. 
Un sondage révèle une 
redoutable apathie devant 
l’action possible des gou- 
vernements — quels qu’ils 
soient. 
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Voici donc qu’en une seule 
année les trois chefs histori- 
ques de la Chine communiste 
sont morts : Chou En-lai, 
Chu Teh, enfin Mao. 
Tremblement de terre politi- 
que qui refaçonne le paysage 
chinois. Vers quel avenir? 

Le fabuleux pari de Mao de 
continuer à diriger la Chine — 
par «sa pensée» — après sa 
mort sera-t-il tenu? 
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POLITIQUE 


DÉSIREUX D'EXPLOITER LES DIFFICULTÉS DE LA MAJORITÉ 


Socialistes et communistes serrent les rangs 


• / 


Quand dimanche 12 septembre en En de 
matinée la délégation du parti socialiste 
(MM. Bérégovoy, Estier et Sainte-Marie) s’est 
rendue à la fête de « l’Humanité », elle a été 
surprise par la chaleur de 1’açcuell que lui ont 
réservé MM. Leroy, Ftterman et Paul Laurent. 
Les socialistes pouvaient craindre en effet que 
leurs alliés communistes n’aient que médio- 
crement apprécié les déclarations faites la veille 
devant le comité directeur du P. S. par 
M. François Mitterrand, réaffirmant que son 
parti devait s'efforcer d’être le premier, car 


de sa progression dépend le succès de l’union 
de la gauche. 

De telles déclarations ont souvent irrité te 
P.CJF. — la section communiste de Neuvic 
(Dordogne) vient, par exemple, de déplorer 
que le P.S. ait développé de tels thèmes lors 
de réfection cantonale du 29 août, qui a vu 
l'élection du candidat socialiste, ces 

accrochages locaux vont tendre à disparaître. 
Au niveau national, l’approche des échéances 
électorales et les actuelles difficultés de la 
majorité incitent les responsables de la gauche 
k serrer les . rangs. 


M. Georges Marchais a été catégorique 
d im anche à la fête de « rHnmanfté ». D n’y 
aura pas de polémique, et ie P.C.F. se présen- 
tera plus que jamais comme le champion de 
l’unité au moment où ses partenaires socialistes 
insistent sur leur arigmaüté. 

Cette amélioration du climat au sein de 
l'union de la gauche va permettre de nouvelles 
réunions communes et sans doute la mise au 
point d’actions mobilisant l’ensemble de la 
gauche. Le comité directeur du PS. a en effet 
répondu favorablement à la proposition com- 
muniste de réunir prochainement le comité de 


liaison de la gauche. Dimanche, & La Cour- 
neuve, MM. Bérégovoy et Fiterman ont décidé 
de se rencontrer pour préparer cette réunion. 

Les socialistes et les communistes sont éga- 
lement d’accord sur le principe d’actions com- 
munes. Comme l’a expliqué M. Marchais lors 
de la dernière réunion du comité central de 
son parti, «U ne s’agît pas d’attendre l’arme 
au pied les élections de 1979*. Sur ce plan 
toutefois la concurrence entre les deux forma- 
tions rend délicat le choix des _ thèmes mais 
surtout des formes de la mobilisation com- 
mune. — T. P. 


M. Mitterrand : il faut que le P.S. s'affirme 
comme premier parti de l'union de la gauche 


Devant le comité directeur du 
parti socialiste, qui a siégé 
samedi XI septembre, M. Fran- 
çois Mitterrand a évoqué le 
changement de gouvernement. 
Selon lui. ce remaniement « a 
été marqué par une série de 
manœuvres politiques dont la 
principale souligne la volonté du 
président de la République de 
poursuivre la liquidation de 
FU J) JL ». D’après le premier 
secrétaire du PS-, la nomination 
de NL Barre « marque une nou- 
velle étape dans le cheminement 


Dans cet esprit, Ü souhaite que 
V ensemble des forces de gauche, 
politiques et syndicales, prennent 
des initiatives communes qui per- 
mettront de développer rapide- 
ment une action massive et 
unitaire. Devenu déjà le pre- 
mier parti de France, le JPJS . 
mettra tout en œuvre pour pour- 
suivre sà progression, qui est la 
condition première de la victoire 
de la gauche unie.» 


Les négociations 

dép cutisation de la fonction ë pour les élections municipales 

«ram iar r 


premier ministre, l’ensemble des 
décisions faisant parfis d'un 
dispositif visant à gagner les 
élections b. 

e Le chef de l’Etat, a ajouté 
M. Mitterrand, essaie de créer 
des ütoistons quand ü parle 
d ouverture à gauche, laquelle ne 
s’est traduite que par la prise 
d’un petit poisson, HT. Pierre 
Brousse. » 

En ce qui concerne les pro- 
chaines élections municipales, 
M. Mitterrand s’est félicité que 
toutes les fédérations du parti 
socialiste aient établi des 
contacts avec les autres organi- 
sations de gauche sur la base 
de l’accord Intervenu le 28 juin 
entre les partis signataires du 
programme commun. Zi a insisté 
sur le fait que « Zes négociations 
ne peuvent se traduire par la 
disparition du parti socialiste en 
tant que tel b. 

« n importe, a-t-il souligné, 
de maintenir la présence et la 
primauté du parti socialiste, 
condition sine qua non du succès 
de Za gauche. 

s Pendant les dix-huit mois qui 
viennent, ü faut que le parti socia- 
liste s" affirme en tant que tel 
et comme premier parti de Z ‘union 
de Za gaucho. » 

A l’unanimité, le comité direc- 
teur socialiste a adopté une décla- 
ration, présentée par M. Claude 
Estier, qui indique notamment : 

« Le changement de gouverne- 
ment intervenu le 25 août der- 
nier constitue un aveu d’échec 
de la politique menée par le pou- 
voir depuis l’élection présidentielle 
de 1974. Parce qu’elle n'est pas 
fonction des hommes et qu’elle 
conserve le soutien des mêmes 
forces politiques, économiques et 
sociales, l’orientation générale de] 
ce pouvoir n’est pas modifiée par 
le remplacement de Jacques Chi- 
rac par Raymond Barre. Tout au 
plus, les conditions du départ de 
l'ancien premier ministre ont-elles 
fait ap paraître clairement la crise 
de la majorité. Celle-ci demeure 
profondément divisée sur tes 
moyens à mettre en œuvre pour 
tenter d’assurer sa survie, e 
En ce qui concerne la lutte 
contre l’inflation, le PS. estime 
qu’tfcn dépif des prophéties répé- 
tées et des bulletins de victoire 
périodiques, le pouvoir ne peut 
présenter qu’un bilan négatifs. 

A propos de la sécheresse, ie 
FJ3. souligne que ses conséquences 
sont utilisées « pour tenter de jus- 
tifier une politique d’austérité qui 
aboutirait à faire payer aux tra- 
vailleurs la nécessaire itidcmnisa- 
tian des agriculteurs victimes 
d’une calamité naturelle». « S’ü 
faut évidemment développer un 
effort de solidarité, a conviendrait 
de le demander d’abord aux plus 
favorisés, ajoute le F-S_ à ceux 
gui ont bénéficié de Ta sécheresse, 
a ceux qui réalisent des super- 
profits. à ceux qui disposent de 
hauts revenus ou d’un important 
patrimoine et ■ sont les privilégiés 
du système fiscal français.» 

Le comité directeur conclut : 
a Face à la politique du pouvoir, 
qui demeure et demeurera inchan- 
gée sur le fond, il ne s’agit pas 
d’additionner des mécontente- 
ments. mais de dégager clairement 
les causes profondes de la crise et 
de convaincre les citoyens d'ap- 
porter leur concours aux solutions 
que propose la gauche et, en pre- 
mier Heu. aux réformes de struc- 
ture définies dans le programme 
commun. Face à un gouverne- 
ment qui cherche à dissimuler la 
vérité aux Français, le devoir du 
parti socialiste est de la dire. 


le comité directeur a également 
adopté un manifeste municipal, 
qui sera rendu public à la fin de 
la semaine. Dimanche, une pre- 
mière réunion des secrétaires 
fédéraux du PJ3. a été consacrée 
à l'analyse des situations locales. 
Une seconde réunit»: de cette 
nature a été prévue avant la 
convention nationale des 20 et 
21 novembre, qui devra arbitrer 
les éventuels cas litigieux. D’ares 
et déjà, la majorité du comité 
directeur du P.S. a adopté un 
texte, proposé par M. Mitterrand, 
concernant le déroulement des 
négociations avec le P.CP. et 1 k 
radicaux de gauche. Cette résolu- 
tion précise que «Za notion de 
recherche du meilleur accord pos- 
sible exclut tout automatisme et 
interdit toute décision préalable à 
la consultation de la base, c’est-à- 
dire des sections locales». 

Le comité directeur « s’étonne 
que . deux fédérations, celles des 
Hautes-Alpes et de Meurthe-et- 
Moselle. se soient substituées aux 
sections en décrétant a priori que 
des listes commîmes seraient 
constituées dans toutes les com- 
munes de leur département dès 
le premier tour de scrutin. Tl 
rappelle qu’i Z s’agit d’une inter- 
prétation fausse de l’accord na- 
tional intervenu à Paris le 28 juin 
et désavoue publiquement ces ini- 
tiatives contraires aux décisions 
du congrès national et à la pra- 
tique démocratique du parti socia- 
liste. » 

La minorité du PB. — le 
CERES, — qui anime la fédé- 
ration de Meurthe-et-Moselle, n’a 
pas voté ce texte. Elle avait pro- 
posé une autre résolution, qui 
ne désavouait pas les deux fédé- 
rations départementales. 


LA FÊTE DE < L’HUMANITÉ > A LA COURNEUVE 


M. Marchais : les communistes doivent avoir 
dans la main le drapeau de l'unité 


A l'occasion de la fête de l’Hu- 
manité, M. Georges Marnhafa & 
déclaré lors d*un débat avec des 
journalistes dimanche 12 sep- 
tembre :■ 

«A propos de nos rapports avec 
nos alliés, vous voulez la polé- 
mique, vous ne Courez pas. Nous 
avons Fhdbttude de dire que les 
communistes doivent toujours 
avoir dans la main le drapeau de 
l’untté. Devant la crise, les diffi- 
cultés, la nécessité de changer Z es 
choses, la volonté avouée du pou- 
voir de briser Fanion de la gauche, 
nous disons, ce n’est pas un dra- 
peau. mais un faisceau de dra- 
peaux de l’unité que les commu- 
nistes doivent avoir dans la main 1 

b Cela dit, ü faut organiser 
Faction sans attendre. Nous ne 
pouvons avoir ni entretenir 
aucune illusion sur ce pouvoir. 
Nous n’ai ma rien à attendre de 
bon de celui-ci. Les travailleurs 
n’obtiendront que ce qu’ûs seront 
capables d’imposer par la lutte 
unie. Les communistes prendront 
toute leur place dans cette 
lutte. (~) 

b L’union dépend de l’interven- 
tion, de l’action, de la vigilance 
des masses populaires unies. C’est 


considérons que la Chine fait par- 
tie du mande socialiste et que le 
parti communiste chinois fait 
partie du monde communiste. 

M. PL15S0KNIER : la majorité 
s'est encore rétrécie 

M. Gaston Hissonnler. membre 
du secrétariat du P.C.F.. a pro- 
noncé, dimanche 12 septembre, le 
discours du meeting qui marque 
chaque année la fête de FHuma- 
nitê. Après avoir Invité la foule 
à observer une minute de silence 
en h ommag e à Mao Tse-tormg, 
il a notamment déclaré : 

e Giscard tCEstaing avait tout 
promis. Il n’a rien tenu. Voilà 
pourquoi le mécontentement s’est 
développé, la majorité s’est encore 
rétrécie, le mouvement populaire 
a consolidé ses forces et son 
union, l’aspiration au changement 
a grandi Ce qui a accru consi- 
dérablement les difficultés du 
pouvoir dans la mise en œuvre 
de sa mauvaise politique et expli- 
que le dentier remaniement gou- 
vernemental. En procédant à une 
nouvelle répartition des cartes à 


pour cela que, devant elles, nous l’intérieur de la majorité, les dtri- 
avoTis, quand ü le fallait, posé géants réactionnaires espèrent 
certaines questions. C’est autre dégager leurs responsabilités, faire 
chose que la polémique inutile, croire à un changement d’orien- 
nuisible qui servirait les intérêts taticm. 

de nos adversaires. Si nos alliés s Les Français ne peuvent se 
sont d’accord pour des actions laisser prendre à ce tour de 
communes et l’application de passe-passe. (~) 


V accord national, nous pourrons 
aller de FavanL l„J 
» Nous ne voulons pas seule- 
ment faire un rassemblement des 
mécontents , nous voulons F union 
du peuple de France dans Za 
diversité et sur des bases claires ; 
celle de la lutte pour des objec- 
tifs immédiats, celle du pro- 
gramme commun de la gauche. » 
Samedi 11 septembre, dans le 
cadre du journal de 13 heures 
de TF L M. Georges Marchais 
est revenu sur le décès de Map 
Tse-toung. Pour justifier l’hom- 
mage que lui a rendu le F.C.F. 
— une avenue Mao-Tse-toung 
avait été créée dans le cadre de 
la fête de l’Humanité, — le secré- 
taire général a noté : « Nous 


» Comme les problèmes sont si 
pressants, ü ne saurait être ques- 
tion d’attendre passivement les 
élections législatives de 1978. Dès 
aujourd'hui, ü s’agit d’arracher 
à ce pouvoir réactionnaire tout 
ce qui peut lui être arraché, tout 
ce qui peut alléger la peine des 
simples gens. » 

Six mille adhésions 

Dimanche soir, M. Paul Lau- 
rent, membre du secrétariat du 
responsable à l’organi- 
sation. a indiqué que la fête 
venait d’enregistrer un record, 
car plus de six mille personnes 
ont adhéré au P.CLF. au cours du 
week-end. 


- - (Publlctréj 

COURS D'ARABE LITTÉRAIRE 
MODERNE 

Xa Cent» français pour le déve- 
loppement de la Rechenebe et ce 
l'Enseignement de l’Arabe organise 
des stages extensifs d’arabe pour 
tous les niveaux. 

Début des cours : 

20 Septembre et 4 Octobre 1978. 
pour tous renseignements 
s'adresser au CJC.E.A.-France. 
Téléphona : 5U-87-71 
H 8-15-44 
et : «4-57-05 


UNE MISE AU POINT 
DE M. EDOUARD B0NNEF0U5 


M. Edouard Bonnefous, sénateur 
des Yvelines (gauche démocrati- 
que). président de la commission 
des finances du Sénat, nous 
apporte les précisions suivantes 
sur les déclarations qu'il a faites, 
le 8 septembre, devant le bureau 
politique du Centre des démo- 
crabes sociaux Ue Monde du 
10 septembre) : « Au cours d’une 
très brève intervention, j’ai dit — 
à propos de la nomination de 
M. Raymond Barre à 1a tête du 
gouvernement — que «ce choix 
me paraissait excellent ». J’ai 
ajouté que « l’examen par le Par- 
lement des projets financiers ne 
manquerait pas de soulever cer- 
taines difficultés et que, le vote 
des sénateurs centristes devant 
être déterminant, le gouverne- 
ment sera amené à tenir compte 
de leurs suffrages.» 


DEUX ÉLECTIONS CANTONALES... 

VAUCLUSE s Avignon-Nord. 


Inscr„ 1S 283 ; voL, 6 165 ; suffr. 
expr„ 6 056. 

MM. Derhoudile. mod- maj_ 
3 264 voix ; Bousquet, PJ&, 1 819 : 
Mme David. P.C „ 877 ; ML Bouyol, 
FJ5.U-, et Ligue pn mrn 96. 

Il y a ballottage. 

M. Derhoudile, bien qu’il ait 
obtenu plus de 54 % des suffrages, 
n’atteint pas le quorum légal du 
quart des inscrits. 

[L’élection do 7 mars 1976 avait 
été Invalidée par le tribunal adminis- 
tra tir de Marseille en oison AUn 
différend portant sur une voix : le 
compte des bulletins, déduction faite 
des blancs on nuis, avait fait appa- 
raître qu’il y avait un suffrage de 
trop en laveur de EL Derhoudile par 
rapport an nombre des votants. Les 
résultats avalent été les suivante : 


• Le Comité d’action pour une 
démocratie sociale, que préside 
M. Henri Caillavet, sénateur f gau- 
che démocratique de Lote-et- 
Garonne. a approuvé, samedi 
11 septembre, le refus opposé par 
j 'ancien vice-président du Mouve- 
ment des radicaux de gauche à 
l'offre d'un portefeuille ministé- 
riel lors de Za constitution du 
gouvernement de M. Barre (le 
Monde du 28 août). Le Comité 
redoute, d’autre part, que le plan 
contre l'inflation, qui sera pré- 
senté le 22 septembre, s soit ino- 
pérant, faute de véritables 
ré/ormes des structures et de la 
fiscalité ». 

• L'Internationale socialiste 
tiendra son treizième congrès 
depuis la fin de la seconde guerre 
mondiale du 26 au 28 novembre 
à Genève. Les précédentes assises 
s’étaient déroulées en juin 1972 
à Vienne. Cinquante-six partis 
seront représentés à Genève. Os 
devront notamment élire le pre- 
mier président de l'International& 
Le poste pourrait revenir Soit A 
M. wUiy Brandi, ancien chance- 
lier d'Allemagne fédérale, soit à 
M. Harold Wilson, nnr.im premier 
ministre britannique: 


MM. DerhondUe, 3 ses vofx ; Botxs- 
Qwt, 1 947 ; Mme David, 1 6Z4 ; 

M. Bouyol, 256.1 
VAR s B ri gnôles. 

üiscr, 8904 ; voL. 5 995; suffr. 
expr„ 5749. 

MM. Jean Marcel, PjSL, 
2 072 voix ; Pierre Mattéi, ind. 
maj., maire du Val, 1 911 ; Marins 
Barbier. F.G. 1 766. 

Tl y a ballottage. 

■ [L’élection de M. Marcel, en sep- 
tembre 1973, avait été an n niée par 
le Conseil d’Etat, u un certain nom- 
bre d'électeurs n’étant pas 
pari ‘isoloir ». Les résultats avalent 
été les suivants : MM. Mette!, 2 023 
voix ; Marcel, 1 669 ; M. Barbier, 
1 255. Au second tour. EL Marcel 
l'avait emporté avec 2 793 voix contra 
£734 A ML Mattel.] 


...ET DEUX MUNICIPALES 

LOIRE 1 Froisses. 


Iriser., 2 984 : voL, 1 627 ; suffr. 
expr„ 1 596. 

Défense des intérêts commu- 
naux (mod. maj.) : m. Claude- 
Jean Vernay, 891 voix. Elu ; 
Mine Marie -Joseph Michel, 885, 
Elue. 

union de la gauche : mm, An- 
dré Barlet, P.C, 706 : Dominique 
Albin, P.S., 704. 

Les deux candidats élus étaient 
soutenus par l'actuelle municipa- 
lité. 

[D s’agissait de compléter le conseil 
municipal après la mort, le 12 Juillet 
dernier, de KL Paul Constant (maire 
de tendance radicale) et celle d’un 
second conseiller m oui ripa], sans 
étiquette, KL Claude Dlgonoet, dé- 
cédé U y a deux ans. Eu 1911, la liste, 
dite « apolitique », de M. Constant, 
avait enlevé les !2 nèfts dès le pre- 
mier tour avec 75,75 % des suffrages 
exprimés; le restant des voix 
s’étalent portées sur la liste conduite 
par M. Chevalier, P.C.] 

HAUTE-GARONNE 1 Auterive 

(l* r tourl. 

InscTn 3319; vot, 2183; suffr. 
expr, 2093. 


MM. Gérard Paloudler (PJ5.), 
conseiller général, 61* ; Michel 
Slmorre (défense des Intérêts 
communaux-rad. ) , 515; Georges 
Ctamagirang (sans éttq.), 480 ; 
Roger RI eu (P.C.). 370 ; Jean- 
Pierre Bastiani (maj. prés.), 
114 voix, n y a ballottage. 

[D s’agissait de remplacer le 
maire. KL Jean Prontfbom (RS.), 
décédé le 16 Juillet. ML Paloudler 
avait été élu an deuxième tonr des 
dernières élections cantonales sous 
l'étiquette a socialiste Indépendant a, 
enlevant ainsi le siège détenu pu 

un radical de gamba, M. Henri 
Gautié, distancé d’un millier de 
voix. Le Hoavnncnt des radicaux 
de gauche et te Journal alu Dé- 
pêche du Midi ■ ont apporté leur 
soutien au candidat communiste. ] 


• M. Jean-Marie Gabette. qua- 
rante-neuf ans. docteur en méde- 
cine; premier adjoint depuis mois 
1971, a été élu au premier tour, 
le vendredi 10 septembre, maire 
(sans étiquette) de Saint-Sa vin 
(Vienne). Il succède à Jean Bor- 
derai fUJDJL). décédé le 25 juil- 
let dernier. Le conseil municipal 
9. été complété le 5 septembre. 


< On m'avait prévenue, mais aussi vaste 
je ne l'aurais jamais pensé!» 


Us ont coupé à travers 
champs pour rejoindre les 
bus, les voitures, la gare de 
La Courneuve. Des ombres dé- 
valent les talus, s’égarent dans 
un champs de mais, plaisan- 
tent, poètes, sur leur « côté 
fellinien ». Ailleurs la foule 
dispute la chaussée aux voi- 
tures, aux cars, et se presse 
de part et d’autre des barriè- 
res, sur des kilomètres. Dans 
les bus qui vont vers La Va- 
lette, c'est comme un retour 
de vacances. Les yeux se fer- 
ment. quelques noix chantent 
en sourdine l'Internationale, 
0 » compare les chaussures, 
c 'est à qui aura le plus de 
boue, le chauffeur dit à trois 
jeunes qui bientôt vont des- 
cendre que, dans le socialisme. 
* il y a des choses, d’accord s, 
mats d'autres à laisser. Il est 
presque minuit, la fête de 
l'Huma est finie. Quelques 
manèges tournent encore, les 
stands ne seront démontés 
que ce lundi . ceux qui repar- 
tent, ce sont, militants, sym- 
pathysants ou simples curieux, 
les visiteurs. 


Plusieurs centaines de mil- 
liers de personnes auront as- 
sisté cette année & Za fête 
organisée par et pour l'Huma- 
nité. Quatre cent cinquante 
stands, plus de 50 hectares 
couverts. Ces chiffres-là im- 
pressionnent toujours, v Tout 
de même, on m’avait pré- 
venue que c’était grand 
mais aussi vaste, je ne 
l’aurais jamais pensé b : cette 
dame ne reviendra pas l’an- 
née prochaine car, si elle a 
aimé l'ambiance fec On sen- 
tait que tout le monde était 
d’accord »), elle trouve que 
ce n’est pas la peine de a faire 
des kilomètres et des küomè - 
très pour une fête foraine ». 
n faut dire qu’elle avait omis 
d’acheter l’Huma-Dlmanche à 
l'entr ée. Donc, ni plan ni pro- 
gramme : elle n’a rien trouvé, 
rien vu, à part, évidemment, 
le feu d’artifice qui a cou- 
ronné la fête; aux deux sens 
du terme : a Ça c’était mer- 
veilleux. » 

Cette dame qui venait k par 
sympathie » n’aurait pas dû 
rester seule ; ou bien elle au- 
rait dû faire comme beaucoup 
de solitaires à la fête de 

i'Huina : discuter avec un 
vendeur de journaux, racon- 
ter sa vie à celui qui fatale- 
ment l’aura abordée pour 

qu’elle s’inscrive au parti. Si 

l’on s'ennuie à la fête de 

marn a, si l’on a tout raté, 
c’est que l’on a peu de dispo- 
sitions pour ce genre de festi- 
vités. On s’y perd, c’est cer- 
tain. jamais on ne trouvera le 
débat annoncé, jamais on ne 
rencontrera les amis qu’on at- 
tendait, mais ce sera des 
chansons au stand de VAriège 
et d’autres amis que Von verra 

surgir au. détour d’une allée 

d’une avenue. 

n est toujours souhaitable 
de se rendre à La Courneuve 
avec quelqu'un qui n’y était 
jamais venu. Sans cela, habi- 
tue, on oubliera de S'étonner - 
en ira droit mtr endroits 
prévus, à la recherche d’un 


spectacle, d’un stand. Les pre- 
mières réactions sont parfais 
négatives f*Ce n’est rien de 
plus qu'une foire» ou bien 
«Je suis allé directement à 
la Cité du livre, le reste est 
insupportable ». mais c’est la 
surprise qui prime tout autre 
sentiment. On commence par 
lire tout ce qui tombe sous les 
yeux : on est surpris, comme 
ce Québécois, de voir écrit 
partout le mot « communiste » 
et de voir juxtaposés dans des 
graphismes identiques les 
slogans politiques et les offres 
de consommation. Contre 
l’austérité, pour la démocratie 
et l’indépendance nationale ; 
changer la société, construire 
une France socialiste ne peut ' 
être l'œuvre démocratique de 
]3 majorité des Français ; res- 
taurant, buvette ; liberté, pro- 
grès social, fraternité, vérité, 
bonheur, socialisme ; crêpes 
au sucre et i la confiture: 
club Diderot, l'oeuvre poétique 
d'Aragon, soupe à l'oignon. Je 
veux montrer la foule et 
l’homme en détail avec ce 
qui l'anime et qui le désespère 
loterie de solidarité. 

Chaque année ramène les 
mêmes militants et les amis 
qui les retrouvent devant les 
J ^nds des sections et des 
fédérations. Ce sont toujours 
les familles pour la cité 
commerciale, où l'on achètera 
beaucoup de réfrigérateurs, 
de cuisinières, où l'on joue au 
tlBTcé pour çttffn eT des poires 
de chaussures, les enfants qui 
s’amusent comme des fous, et 
une majorité de jeunes, 
meme si l y avait cette fois 
moins de a marginaux ». 

Samedi soir, avoisinaient le 
Ballet au vingtième siècle. 
Charité Af ingus, puis Arabie 
Sftepp et un bal populaire. 
Tandis que se déchaînaient 
tes rockers, la musique de 
Pterve Henry, que l’on décou- 
vrait musique de plein air, 
remplissait le champ immense 
devant la grande scène, et 
sous le chapiteau du kiosque 
a musique, bien clos, on com- 
muniait dans une * r ta$ e 
étrange , vive mais triste. 

Le Chapithumour, innova- 
tion de celte année, la cité 
tniemationale (un des pôles 
tes p Z u S intéressants) , le 
théâtre, avec André Benedetto 
et la VoUcsbûhne de Berlin, 
on ne pouvait pas tout voir. 
Les gens se laissaient porter 
par les événements, restaient 
parfois Za journée entière de- 
vant la grande scène. Des 
gens, des images, on retien- 
ara. en fout arbitraire, le 
vendeur d’insignes qui racon- 
ÿuz ses a cinquante et un ans 
de . parti », Claude Noiuraro 
qui chantait contre le vent, 
face a une armée de nuages 
pris, avec un ballon orange 
qui les suivait, le bal des Mar- 
fmfçhwis. le couple qui cher- 
chait desesperement « Za terre 
nmenfée », tes tableaux cou- 

de la Bataille. 

tTReine ftfuüer^ j 

^ I 

claire devarrieux. 

Lire page 12, 

en rubrique sportive, 
‘“Hcle de Fr. SIMON 1 
- tiortir des contradictions ». 


• L’ Alliance républicaine indè - aura lieu ^ - _ 

pendante et libérale estime, dans 14sevt^f^i% de £ a r tem€nt 
une déclaration publiée dimanche ^ ombre a Rochejort ». 

12 septembre : «Le plan antt- m y 

inflation (~) aurait dû être prêt ■ sect ton du P.CF. de 

S longtemps, puisque le pré- Æ™® (Dordogne) déplore que. à 
eur de M. Barre, Four- L^^ on . de l’élection cantonale 
oaae. était lui aussi présenté qu ‘ a vu le succès du 


comme un remarquable technicien 
de l’économie et que M. Giscard 
d Estaing a été élu justement 
comme tel r~/. En réalité, 
l’absence d’une véritable politique 
financière et économique, sensée 
à porto- de FBlysée, se fait cruel- 
lement sentir maintenant, s 

mu secrétariat général du 
parti radical s'étonne. nnf 

déclaration publiée vendredi 
10 septembre, e d'apprendre en 
Usant la presse que Ta fédération 


socialiste (le Monde du 
e , P,S ' * aii développé 
jS*Aj ne ^ P* “s grande efftea- 

candidat en vue du 
ra ssemblement pour le deuxième 
a ïtitocàe. souligne 
à affaiblir le parti 

communiste, et elle rejoint obïec- 

en cela le but poursuivi 
Gw , Can * d’Estatng et consorts. 

aucune manière 
conforme à la réalité f~). Dette 
2,“^®°9 J ne ’ àes positions répétées, 
« ont rien à voir avec la saine 


vue tu leaerazinn j w .,i J ._ — - — m/et tu 

de Charente-Maritime a quitté la ÎTaniïTï, i*”* 6 I e * formation» 
place de Valais » fie torZ** * ixil ataires du programme 
in SrfïïLiwïr Il ■ Mon( ^ du commun, avec le combat résolu 
10 septembre), 11 précise qu’à part contre le pouvoir du ararut camtal 
une excludon en juin derSS 

aucun militant de cette fédération ma 9 8aW « pour la solidité et le 
n'a quitté le parti radical et aue ren forcement de l’union et. donc. 

« rassemblée générale statutaire ™ r * * “P^specHoe» de changer 
«me « taire ment démocratique ». — (Cvrresp.) 
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POLITIQUE 


son, administra tenr -civil- (qualité 
de la vie, environnement, jeunesse 
et sports, tourisme), André Cha- 
varot, administrateur civil (agri- 
culture), Jean -Yves Rouher, 
conseiller c om mercial (politique 
agricole extérieure, aménagement 
du territoire, commerce, artisa- 
nat). 


pois Juillet 1975 soxa-prélet d« 
Mantes-Ia-Jollej 

• Chargés de mission : MM. Mi- 
chel Boutinard -Rouelle, sous-pré- 
fet (intérieur, rapatriés, voyages 
dïz premier ministre), Maurice 
Courage, conseiller des affaires 
étrangères (DOM-TQM). 


■9 Chargée de -mission 
Mm, Màrie-HHda Grafmeyer. 


A !' hôtel Matignon 

M. Raymond Barre s'est entouré d'une trentaine de collaborateurs 

Le cabinet de ML Raymond 
Barre, premier ministre,' est k peu 
près définitivement constitué. 

Quelques chargés de mission doi- 
vent encore être nommés, notam- 
ment celui qui sera chargé des 
relations avec le Parlement. 

L'équipe qui s'est Installée k 
l’hôtel Matignon est ainsi com- 
posée : 


• Directeur du Cabinet : 

ML Daniel Doustin, préfet (le 
Monde du 31 août). 

O Directeur adjoint : ML Fran- 
cis Gavols, inspecteur des finan- 
ces (affaires économiques). 

[Né en 1935. «""***> SNA, ML Gavols 
a appartenu aux cftûlnsti ûô 
MM Debré, Couva- de Munine et 
Ortoli. puis, en 1*72. k celui de 
M- Giscard aTtatalng et * celui de 
M. Jobert. ministre des affaires 
étrangères eu 1873. S «tait depuis 
Janvier 197B, directeur du cabinet de 
M. Barre, ministre du commerce 
extérieur.! 

• Conseiller technique : 
M. Hervé de Gouyon de Colpel, 
inspecteur des finances (budget, 
fiscalité). 

• Chargé de mission : M. Bruno 

Durleux, administrateur de 

l'INSEE (conjoncture) - 

affaires 
internationales 

• conseiller pour les affaires 

internationales: M. Jean-Claude 
Paye, conseiller des étran- 


[Né en 1934, ancien ENA, M. Pays 
a appartenu en 1965 au cabinet de 
M. Bourges, secrétaire d’Etat à U 
recherche aclentinqne, puis a celui 
oa il Jeanneney, ministre dea an ai- 
res sociales. et est devenu Chef du 
cabinet de M. Barre, alors qu'il était 
vice-président de la comml f wjnh des 
ppY- européennes a Bruxel- 
les. Depuis 1974, 11 était directeur 
adjoint du cabinet de_ M. Saura- 
piarpiwi, ministre des a f faires étran- 
gères.) 

• Chargés de mission ; 
MM. Michel de Bonnecmse. 
conseiller des affaires étrangères 
(questions internationales et coo- 
pération) ; Jacques Bille, attaché 
commercial (affaires bilatérales 
et européennes) ; Patrick Gau- 
trat, secrétaire des affaires étran- 
gères (affaires bilatérales et euro- 
péennes). 

AFFAIRES SOCIALES 
ET CULTTJRELLES 

• Conseiller pour les affaires 
sociales et culturelles : M. Ray- 
mond Soubie, administrateur 
civil 

[Né en 1935. mcien ENA, chef de ; 
mission auprès- du préfet dB tare- 
glon Rhône- Al peu, M. So®Wa «Bbn*| 
ai 1969 au cabinet de M. 
ministre du travail, crû U 
des questions d'emploi. Bt U demeure 
srnnrCa de lui au ministère de rédu- 
ction nationale. IL étolt auprèa da 
M Chirac, depuis Juin 1974. 

1er pour les affaires 

relies et conserve avsc lui las memes 

collaborateurs. 1 

• Conseiller technique M- Ra- 
phaël Hadas-Lebel, maitee des 
requêtes au Conseil <TEtat (jœ- 
tice, salaires publics et privés, 
problèmes de l’entreprise, condi- 
tions de travail). 

• Chargés de mission 
MM- Jean-Pierre B&dy, conseiller 
référendaire k la cour des comptes 
(culture, fonction publique), 
Michel Lagrave. inspecteur des 
affaires sociales (santé publique, 
sécurité sociale, emploi, handi- 
capés), Mlle Anne Castes (pro- 
blèmes d'immigration). 

EDUCATION ET RECHERCHE 

• Conseiller pour Pédacotton, 
les universités et la recherche 
scientifique : M. Jean-Claude 
Casanova, professeur agrégé des 
facultés de droit. 

[Né en 1934 A Ajaccio, professeur 
& l'institut d’études politiques de 
Paris, chargé de mission au (abmet 
de VL Jeansmey de 1959 a 1961, pro- 
fesseur de droit à Nancy, puis a 
Nanterre, U. - Casanova a. été, en 
1973. conseiller technique au cabinet 
de M. Pontanet, minutie de l'Edu- 
cation nationale. I 

• Chargé de mission : M. Jean- 
Yves Helmer, ingénieur des mines 
(recherche scientifique - et aussi 
problèmes industriels et P.T.TO._ 

AFFAIRES ECONOMIQUES 

• Conseiller pour les . affaires 
économiques :■ M. Albert Costa 
de Beauregard, ingénieur en chef 
des mines. 

[Né en 1942. ancien Siéra de racole 
polytechnique et de l’Ecole des Mi- 
nes, Ingénieur au bassin de Lorraine, 
puis A Marseille, chargé de mission 
auprès du préfet de la région Pro- 
vence-Côte d’Axur, conseiller auprès 
de M. de Qulrlngand pour la prépa- 
ration de la conférence sur la coo- 
pération économique Internationale 
en 1974. M_ Costa de Beauregard est 
entré en février 1978 an cabinet -de 
M. Barre alors ministre du commerce 
extérieur.] 

• Chargés de mission : 
MM- Philippe Brogniart, adminis- 
trateur civil (équipement, loge- 
ment, transports), Lucien Ch&ba- 


• M. Valéry Giscard dTBstatng 
a reçu, lundi matin is pqrtentimt 
M. Jean-François Denlsu, ambas- 
sadeur de France & Madrid, puis 
M Geo rg es Gallcban, ambassa- 
deur de France aumès du - Saint- 
Siège. Dans l'après-midi; 11 devait 
donner successivement audience k 
MM. Am&ldo ForlanL ministre 
italien des sIXUtk étrangères, 
Edexn Kodjo, ministre togolais des 
affaires étrangères, et Raymond 
Barre, premier ministre. 


• Chargé de mission auprès du 
directeur du cabinet : M. Pierre- 
Louis Chanmeil, inspecteur géné- 
ral de l'aviation dvfle. 

D*6 en 1920, diplômé da l’Ecole 
de la Prune* d'outre-mer. M. Chan- 
ta eil occupe de nombreux postes 
outre-mer avant de devenir an 1965 
nous -préfet de -Bedon et de Pougéres 
et d'entrer, en 1971, au cabinet de 
VL Colntat, ministre de l'agriculture 
dans le gouvernement Cbaban-Del- 
mas. n est ensuite an cabinet de 
M. Bourges, ministre du commerce, 
puis de M. Achille- Foui d r secrétaire 
d’Etat aux armées puis aux trans- 
ports. n y demeure auprès de IL Ca- 
ralilé Jusqu'en novembre 1974.] 

• Conseiller technique : 
M. Jean-Pierre BonteiX. sous- pré- 
fet (questions politiques et élec- 
torales). 

[Né en 1936. 60 us- préfet, !L Eon- 
telx a appartenu en 1966 au cabinet 
de M. Betten court, secrétaire d’Etat 
aux affaires étrangères. H était de- 


• Chef de cabinet : M. Pierre- 
André Wiltaer, sous-préfet (infor- 
mation. presse. Parlement). 

[Né en 1940 A Agen, fila de préfet, 
ancien ENA. M WUtzer a été chargé 
de mission au . cabinet de M. Le 
Theule. ministre des DOM-TOM en 
196g, puis ministre de l'information, 
et en 1969 chargé de mission au 
cabinet dB IL Chaban-Dehnas, pre- 
mier ministre. H était, depuis 1975, 
sous-préfet de Dreux.] 

• Chargé de mission - M. Alain 
Chastagnol agrégé de l'Université. 

9 Conseiller technique pour 
l'information (radio - télévision, 
problèmes techniques et - juri- 
diques) : ML Antoine de Clermont- 
Tonnerre, administrateur civil) 
Ce Monde daté 5-6 septembre). 

• Conseiller technique, chef du 
service de presser M. Jacques 
Alexandre, journaliste fié Monde 
du 8 septembre}. 


• Chef du cabinet militaire: 
contre-amiral Jean-Paul Orasco. 

• Chef du secrétariat particu- 
lier du ministre : Mme Nicolas. 

La structure du cabinet de 
M. Raymond Barre n’est pas très 
différente de celle du cabinet de 
M. Jacques Chirac, et l’effectif de 
ses membres est comparable. E 
n’y a toutefois plus de «. conseiller 
auprès du premier ministre », 
poste qu'occupait M. Pierre Juillet 
auprès de M. Chirac. En revanche, 
M_ Barre a conservé dans son 
cabinet plusieurs collaborateurs 
de son prédécesseur, notamment 
M, Soubié, conseiller pour les af- 
faires sociales et - culturelles, 
accompagné de son équipe de 
charges de mission. De même, 
trois collaborateurs du conseiller 
pour les affaires économiques, 
MM. Brongniart, Chabason et 
Chavarot appartenaient à l'ancien 
cabinet, tout comme MM. de Bon- 
necarse. Soutlnard - Rouelle et 
Courage. On peut noter que. en 
plus des membres du cabinet qui 
collaboraient déjà avec ML Barre 
au commerce extérieur, plusieurs 
ont appartenu aux cabinets de 
ministres du gouvernement Cha- 
ban -Delmas. 


1 » wUA . wUlilvIIIS 

NM. SERGE BEHAR 
(Grand-Orienf) 

H RICHARD DUPUY 
(Grande Loge de France) 
SONT RÉÉLUS GRANDS MAITRES 

A l'Issue do couvent do Gpmd- 
O rient de Franee, HL Serge Behar a 
été réélu grand maître par le conseil 
de F ordre de son obédience. Seul 
candidat à ce poste. Il s obtenu 
vingt -h Oit voix contre cinq. Dn 
conmmnlqné do G.0J1J. précise que 
lé docteur Serge Behar « poursuivra 
sans nul doute, avec le conseil de 
l’ordre et toutes les loges du Gmnd- 
O rient de France, la démarche pro- 
gressive qui s toujours été celle de 
cette obédience, la plus Importante 

en nombre et en influence maçon- 
nique sur le continent européen ». 

De son côté, la Grande Loge de 
Fronce a réélu son grand maître 
sortant, M. Richard Du pu y. 

M. Pierre Simon, ancien grand 
maître, qui ne pouvait être candidat 
cette année, a toutefois renforcé sa 
position au sein dn conseil de l'ordre 
de la GX.DJ. en taisant élire plu- 
sieurs de ses partisans. 




M. VIVIEN (Pi.) FAVORABLE 
A UNE REPRISE PARTIELLE 
DES ACTIVITÉS 
DANS LA ZONE ÉVACUÉE 

M. Alain Vivien, dépoté soda- 
liste de Seïûe-et-Maroe et respon- 
sable des départements et terri- 
toires d'outre-mer au sein du P.&, 
a tenu une conférence de presse 
dimanche 12 septembre à Pointe- 
à-Pitre, au terme d’une visite de 
quatre jours en Guadeloupe. 

H a regretté qu’une politique 
de soutien aux collectivités locales 
guadeloupéennes n'ait pas été 
décidée par l'Etat malgré les char- 
ges très lourdes que fait peser sur 
elles la présence de dizaines de 
milliers de réfugiés venus de la 
zone du volcan de la Soufrière. 

M. Vivien a estimé : s Donner 
du travail aux personnes évacuées 
doit devenir une des priorités 
d'action des autorités, f_J C’est 
un problème de dignité, car le 
travail est préférable à une allo- 
cation tCame. s Le député socia- 
liste s'est déclaré favorable A une 
certaine reprise de l'activité dans 
le « triangle » menacé, afin de 
s ne pas rayer de la carte une 
région actuellement désertique en 
raison des circonstances ». 


Ces 6 articles 
vous montrent comment 
LaVie Française peut 

vousaiderà 
mieux gérer vous-même 
votre patrimoine 


PLACEMENTS 
Ces surprenants 
placements 
sans impôts 



Offre spéciale : 
abonnez-vous à LaVie Française pendant 1 an 
pour 145 F seulement an lieu de 260 F 

et recevez un cadeau 


TAXATION 
DES 

PLUS-VALUES 
Beaucoup 
de brait pour rien 

IMPÔT 

Fraudeurs, le fisc / 

vous a à l’œil 11 - 


LA TERRE 
Les prix (Ton très 
bon placement 


SICAV 
Comment 
trouver la bonne 


IMMOBILIER 
L’Espagne, 
c’est fini 



Préserver ou faire croître un patrimoine par des investissements j'udi- 
cieux est une satisfaction fondamentale ainsi qu'une responsabilité impor- 
tante. Vous êtes mieux placé que quiconque pour gérer votre patrimoine 
et défendre vos intérêts à une condition :'ù vous faut être utilement informé. 

Pour cela, chaque semaine, LaVie Française suit deux idées directrices: 

Idée n° 1 : traiter chaque lundi IVictualité économique de votre point de 
vue d’épargnant, de contribuable, d’investisseur. 

Idée n B 2 : vous aider à faire fructifier votre épargne en vous conseillant 
la meilleure façon de rentabiliser vos placements et vos investissements. 

Dans la Vie Française, pas de grandes dissertations sur l'économie mais 
une analyse des conséquences qu'auront sur votre vie quotidienne, votre 
entreprise et votre patrimoine, l’actualité économique et sociale dans le 
monde. A travers un choix d’événements significatifs qui se rapportent à 
des secteurs clés de l’économie, les spécialistes de LaVie Française dégagent 
pour vous des conclusions et des directives qui vous permettent toujours 
de prendre les bonnes décisions avant qu’il ne soit trop tant 

L'environnement économique qui affecte votre vie personnelle et pro- 
fessionnelle est sujet à des changements rapides. Notre objectif est de vous 
tenir informé chaque semaine de son évolution et des conséquences pré- 
visibles afin de vous donner les moyens d’agir. 

Mais LaVie Française va plus loin dans l’assistance de vos intérêts, elle 
vous pilote dans le maquis des investissements privés. 

La Bourse: comment tous placer et gagner? 

H vous sera facile de constituer et de gérer un portefeuille boursier en 
tenant compte des conseils précis donnés chaque semaine dans nos “ana- 
lyses de valeurs* ingénieuses et claires : vendez, conservez, achetez. 

Vous profiterez des recommandations précieuses sur les SICAV, les 
STCOMI ou les obligations. 

Chaque semaine, vous retrouverez une cote des valeurs boursières, la 
plus complète et la plus documentée. C’est la première cote Lisible et sacs 

erreur. - • 

- Placements privil é giés': comment faire le choix des pins rentables? 

LaVie Française vous conseillé concrètement : elle vous dît si il est 
temps de vendre vos pièces d’or, (Tacheter de la terre, ou de vous spécialiser 
dans la pierre ou les objets dhrt 


Chaque semaine, vous découvrirez les placements privilégiés du mo- 
ment avec leurs cours récents. 

La section “Immobilier” vous dit pourquoi se méfier de certaines bonnes 
affaires et comment découvrir les vraies; l'intérêt de la multipropriété, des 
immeubles anciens, comment évaluer un appartements. 

L’enquête sur “les prix de la terre” est attendue chaque année par tous 
ceux que le Foncier intéresse. 

La rnbriqneVie Pratique 

Elle vous apporte les Conseils de nos experts. Comment payer moins 
d’impôts sans frauder le fisc, comment bien emprunter en calculant un. 
taux réel d’intérêt, comment optimiser votre assurance-vie, comment 
éviter les pièges des plans d'épaigne-iogernenL 

Notre service Conseil est à votre disposition pour vos problèmes par- 
ticuliers. 

Four un faible investissement, LaVie Française deviendra votre instru- 
ment opérationnel indispensable pour prendre les décisions importantes 
concernant votre patrimoine. Chaque lundi 
ses experts vous apportent 
l’essentiel de ce qu’il faut 
savoir de J 'actualité de l'éco- 
nomie et des placements. 

Pour le vérifier; nous vous 
proposons de vous abonner 
pendant 1 an au tarif préféren- 
tiel de 145 F (au lieu de 260 F 
prix de vente au numéro). Vous 
constaterez par vous-même 
que La Vie Française vous aide 
à mjeux gérer vos affaires notam- 
ment en déjouant lespièges tend us . 
aux épargnants et aux investisseurs. 



ENCADEAU 

arec TOtre abonnement 
les 10 dossiers spétianx de LaVie Française. 


>i 


Ils répondent à dix grandes questions que vous 
devez vous poser à propos de la gestion de votre 
patrimoine, notamment : Assurance auto, les char- 
ges locatives, les grandes règles de l'assurance- vie, 
le “Hit-Parade” des placements, etc. 



LAVEE FRANÇAISE-OPINION 2 me dn Ptatf-Neuf -75001 Paris 

OUI, envoyez-moi les 52 prochains numéros de La Vie Française an tarif préférentiel 
de 145 F au lieu de 260 F prix de vente au numéro, soit 115 F de réduction. De plus, 
je recevrai en les 10 dossiers spéciaux de La Vie Fran ç aise. Je ne vous envoie 

pas de paiemeoLmainlenant, la facture me parviendra plus tard. 

Nom Prénom 

Adresse 1 

Code postal 1 ; VUle 


Signature ■ ' 

Celte û^eitex c hii l veiiieiitréserréeaiirttOPTraMrabMmfaafiB da Unr frrflifgr P**»»! 
de La Vie Française. 

LM3 
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RELIGION 


Les divergences entre les traditionalistes ef l'Église postconciliaire 

AU COURS DE L'AUDIENCE QU'IL A ACCORDÉE A L'ÉVÊQUE CONTESTATAIRE 

Paol VI a invité Mgr Lefebvre à réfléchir sur ses responsabilités 


Cité du Vatican. — Mgr Marcel 
Lefebvre a quitté Home dans 
l'après-midi du samedi 11 sep- 
tembre. quelques heures après 
avoir été reçu par Paul VI à 
Castelgandolfo. Cette audience 
Inattendue, à laquelle assistait 


De notre correspondant 


beaucoup la teneur de l'entretien, 
ni même le climat dans lequel fl. 
s’est déroulé, car, du dialogue & 
la menace, il y a évidemment 

Mgr Agosâno Benelli, substitut «JwtenwSM, de se 

de la secrétairerie d’Etat du Vati- oom Pf™ r - 

can, aura duré quarante minutes. « Cela est une ouverture de 


Elle ne semble nullement avoir 
le conf lit qui oppose le 
it-Siêge au fondateur du 
séminaire d’Ecône, suspendu 
a établis pour sa désobé iss an c e 
au pape et son opposition & 
l'Eglise postconciliaire. Les pro- 
pos apaisants du prélat après 
l’audience ne suffisent pas à 
effacer la sécheresse du commu- 
niqué officiel, rendu public par 
la Galle de presse du Vatican : 
Mgr Lefebvre a été fermement 
rappelé & l’ordre et mis en face 
de ses responsabilités. Toujours 
est-il qu’il a pu s’expliquer de 
vive voix avec le pape — ce que 
beaucoup de ses partisans n’espé- 
raient plus — et que les ponts 
ne sont pas coupés. 

eCeat un premier contact en 
vue d’une reprise possible du dia- 
logue », a dit lui-même l’évêque 
contestataire avant de quitter la 
capitale italienne. 

« J 'ai regretté...» 

Le Saint-Siège s’est contenté, 
pour sa part, ae publier sa m edi 
11 septembre sans commentaire 
le communiqué suivant : « Son 
Excellence Mgr Marcel Lefebvre 
est renu hier à Castelgandolfo 
pour demander une audience au 
Saint-Père. H a été reçu ce matin 
à 10 II 30. Sa Sainteté, après avoir 
souligné que les problèmes exa- 
minés ont toujours été et sont 
suivis par le pape avec la plus 
vive et constante attention pas- 
torale, l'a invité, avec des expres- 
sions de paternelle et particulière 
intensité, à réfléchir sur la situa- 
tion créée par lui, aussi grave- 
ment dommageable pour l'Eglise, 
ainsi que sur ses responsabilités 
personnelles face au groupe des 
fidèles gui le suivent, face à l’en- 
tière communauté ecclésiale et à 
Dieu. » 

Rien n’a été conclu au cours 
de cette rencontre et aucun ren- 
dez-vous ultérieur n’a été pris, 
devait reconnaître Mgr Lefebvre, 
qui s’est prêté volontiers aux 
questions des Journalistes. Que le 
pape lui ait « parlé comme un 
père à son fils» n’éclaire pas 


dialogue, a dit an Carrière délia 
Sera le supérieur d’Eoêne. Restent 
beaucoup de questions à résoudre. 
Mois je suis sût qu’éOes pourront 
l'être avec la bienveillance du 
Saint-Père. Nota devrons nota 


déclaré: s Peut-être ont-ûs com- 
pris que je n’étais pas seul ; Os 
se sont rendu compte que près 
de 52% des catholiques français 
partagent mes points de vue (1). 
Peut-être ont-ils craint les désas- 
treuses conséquences d’une frac- 
ture, a Au journaliste du Ccrrire, 
qui lui demandait s’il avait fait 
Pacte de contrition exigé par le 
Saint-Siège, le prélat a habile- 
ment répondu : « J’ai regretté, et 
l’ai dit, d’avoir causé tant de 
peirçp au pape, a 

On a néanmoins appris que 


NI CANOSSA NI DAMAS 


En se rendant chez Paul VI è 
Castelgandolfo, Mgr Lefebvre tf a 
pris ni le chemin de Canosse 
ni celui de Damas. A Tissus de 
r audience, le prélat français a 
déclaré que tien n’evait été 
conclu au cours de l’entretien. 
« J’espère que le dialogue pourra 
continuer, a-NI ajouté. Il faut 
réfléchir maintenant à ce que 
nous nous sommes dit » 

Avec des paroles * d’une In- 
tensité paternelle particulière ». 
précise le communiqué officiel, 
le pape a invité Mgr Lefebvre à 
« réfléchir sur la situation pré- 
judiciable créée par lui dans 
l’Eglise el sur ses propres res- 
ponsabilités à l’égard des fidèles 
qui le suivent ». 

Alors, rien de changé ? Sur le 
tond, on ne semble guère prêt 
à transiger. Pas de soumission 
semble-t-il, et encore moins de 
conversion de la part du fonda- 
teur d’Ecône; aucun fléchisse- 
ment de la part du Saint-Siège. 
La volonté de dialogue et de 
réflexion manifestée de part et 
d’autre constitue el seul élé- 
ment positif nouveau. 


— Libres opinions 

<Le Visiteur », une imposture 

par JEAN-FRANÇOIS SIX O 

L ES Dossiers de l’écran ont choisi, pour parler des problèmes 
actuels de l’Eglise, un film dont le titre anglais les Catholiques 
est devenu, en français, te Visiteur. L’histoire se passe en 
1390, après Vatican IV, qui a aboli la messe en latin, la confession 
privée, et qui a fait des dogmes de simples symboles ; & cette 
Époque, l’Eglise travaille essentiellement à améliorer le sort des 
hommes. Or, dans un petit village Irlandais, une abbaye draina 
de tous les coins du monde des fidèles traditionalistes qui viennent 
y entendre la messe en latin. Le supérieur romain de l’ordre monas- 
tique, dont dépend l’abbaye, y envoie un émissaire, un » visiteur ». 
pour faire appliquer les décisions du concile Vatican IV. Le * visi- 
teur ». Jeune prêtre américain, en pantalon et blouson noir, est 
conquis par la communauté intégriste. 

Bien des critiques ont été émus par les Images de ce film, 
Images somptueuses de carte postale : d’autres ont été frappés 
par les personnages : il faut dire que les acteurs y accomplissent 
de bonnes performances, qu’ils représentent des être pleins d’huma- 
nité comme le Père abbé, ou des caricatures comme le • visiteur » 
el eon supérieur. Mais ce ne sont que des performances : les 
personnages, de la même manière que les paysages chromo, manquent 
d’intériorité ; et c’est vraiment étonnant de voir un critique oser 
parler, à propos de ce film, de Bernanos. 


Uu plutôt si. parlons de Bernanos. Pour appliquer au film le 
titre de (‘un de ses livres ; l’imposture. M. Faivre d’Arcler. dans 
Présence et Dialogue, la revue des diocèses de la région parisienne, 
a eu raison de parler, au sujet du film, de « véritable malhonnêteté 
Intellectuelle ». M. Pierre Debray, président du mouvement des silen- 
cieux de ('Eglise, s'appuyant sur » notre ami Maurice Cia val ». 
s’attaquait, ie 7 septembre, à FR 3, à ce qui lui paraissait la plaie 
de l’Eglise d'aujourd'hui : l'évolutionnisme. Or la thèse sous-jacente 
de ce film est bien la même : à Vatican II, l’Eglise avait commencé 
à délaisser (es vraies valeurs chrétiennes et à se vendre au monde ; 
voyez où elle en est en 1990 : elle ne croit plus à l'Eucharistie, 
au corps du Chrtet ressuscité. C’est bien Vatican II qui en est 
la cause, ce Vatican II qui est le ■ Munich de l’Eglise ». comme 
dit encore M. Clavei. La logique est imperturbable : commencez 
par abandonner la soutane et. très vite, vous abandonnerez l'essentiel. 
l’Eucharistie elle-même. 

Le comble de l'Imposture de ce film, c’est que le Père abbé, 
présenté comme (e défenseur de ta vraie tradition, nous est dévoilé, 
mais seulement à la fin. comme quelqu'un qui n’a plus la toi. Loin 
d’être semblable & Thérèse de Lisieux, qui. à la [in de sa vie. a 
connu une réelle nuit de la fol. le Père abbé a littéralement quitté 
la foi. Mais pour l’auteur du film, ce n’est iâ qu’un détail : car. 
attendu que ce Père abbé Incarne le respect du principe de 
non - changement et du principe d’autorité, peu importe s’il 
n’est plus qu’une façade de loi, du moment qu’il représente 
l’immuable tradition. On est en pleine doctrine de Maurras. 
pour qui l’Eglise est le roc d’ordre à maintenir, structura intangible ; 
avec ou sans la fol. cela est secondaire. Mardi soir, on fera admirer 
— ou adorer — la Force de conservation, nouvelle Eglise, qu'on 
présentera comme l'Eglise de toujours ; et on fers s’apitoyer (es 
toutes sur « un martyr sans la fol ». Le tour est Joué. 

Une dernière question : maig qui donc a programmé -ce fHm 
pour préparer le débat des Dossiers de l’écran ? Est-ce le directeur 
d’Antenne Z 7 Armand Jammoi lui-même 7 Le conseiller ecclésias- 
tique d’Antenne 2, qui sera d’ailleurs participant au débat 7 
Mgr Lefebvre ou l'un de ses disciples 7 En tout cas. ce film est 
une gifle à Vatican 11 et, tout simplement, à la foi chrétienne. 

(■) Prêtre et écrivain. 


On avance la thèse', dans cer- 
tains milieux traditionalistes, que 
les choses pourraient encore 
s'arranger si le pape autorisait 
la rite de saint Pie V dans des 
cas exceptionnels et en privé et 
si. de son côté, Mgr Lefebvre 
acceptait que ses séminaristes 
reçoivent une formation complé- 
mentaire dans un séminaire 
* orthodoxe ». 

Un tel compromis parait peu 
probable, et difficilement accep- 
table par /es deux part/es en 
présence. Il laudra bien, cepen- 
dant, arriver à des concessions 
si on veut éviter la rupture défi- 
nitive. Après rinlllaüve pasto- 
rale inattendue de Paul VI, 
Mgr Laiebvre ne pourra plus 
prétendre qu’il est incompris ou 
que le pape est mal informé. 
Mais II faudra plus que ce geste 
« paternel • pour persuader le 
prélat intégriste que le concile 
est rœuvre du Saint Esprit ou 
taire croire è ses nombreux par- 
tisans que le pluralisme tant 
vanté dans PEglIse est plus qu’un 
vain moi. 

ALAIN WOODROW. 


retrouver, nous revoir, parler ». 

Mgr Lefebvre a souligné, dans 
une autre interview, que recette 
rencontre, qu’il attendait depuis 
deux ans, a pu être conclue en 
deux jours». H n'a pas dit pour- 
quoi ni comment, mais il a 


l’audience de Castelgandolfo avait 
été précédée — et rendue passible 
— par une lettre de Mgr Lefebvre 
au pape. Cette lettre lui aurait 
été suggérée avec insistance, puis 
presque arrachée par un prêtre 
ita lien. Don Domenico La Bellarte. 
Exerçant la modeste charge de 
curé de Valenzano, dans les 
Pouilles, ce prêtre de cinquante- 
cinq ans, qui refuse le qualificatif 
de traditionaliste, n’a pas vrai- 
ment agi de sa propre initiative. 
C’est l'évêque de ChietL Mgr vten- 
censo Fagiolo, qui serait è l'ori- 
gine de la mission de con ci liation. 

Ayant rencontré le pape et 
constaté la peine que lui causait 
l'affaire Lefebvre, l’êvêoue aurait 
fait appel A Don La Bellarte, fon- 
dateur d'une « fraternité » — sans 
rapport avec celle d’Ecône — qui 
accueille en stage des séminaristes 
d'Italie et de l’étranger. Le curé 
présentait apparemment toutes les 
conditions requises pour être 
acceoté par les deux parties. H se 
serait rendu en France, où il a 
rencontré l’écrivain Michel de 
Saint-Pierre, qui l'a mis en 
contact avec Mgr Lefebvre. Et 
c’est sur les Instances de Don La 
Bellarte que le supérieur d’Eoône 
aurait écrit une lettre au pape, 
reçue à Castelgandolfo le vendredi 
10 septembre. Le contenu de 
celle-ci n'a pas été révélé. Mats 
on peut penser que Les assurances 
de Mgr Lefebvre et ses « regrets » 
ont paru suffisants au pape pour 
que le prélat soit reçu dès le len- 
demain & Castelgandolfo 

ROBERT SOLÉ. 


fl) Selon un premier sondage pu- 
blié par 11FOP le 17 août 1976, 
28 Ç des catholiques français ap- 
prouvaient « les prises de position 
de Mgr Lefebvre lace aux applica- 
tions des décisions du concile Va- 
tica n II ». Un deuxième sondage 
IFOP, publié par Parls-Mateh 
(18 septembre), revêle que 18 % 
des catholiques et 5 % des prati- 
quants seraient tentée de suivre 
Mar Lefebvre s'U y avait « rupture 
définitive entre lui et la pape ». 


• Le Vatican vient de retirer 
la qualification d'Organisation 
internationale catholique (OXC.) 
au Mouvement international de 
la jeunesse catholique rurale 
(MIJARC), dont la France est 
membre. Cette mesure a, semble- 
t-il. été prise en raison des 
nouvel! os formes d'action, de 
plus en plus engagées dans le 
domaine temporel, adoptées par 
le MIJARC. Ce dernier avait, 
d'autre part, pris de plus en plus 
de distances a l'égard du Saint- 
Siège et de La hiérarchie, négli- 
geant les règles en vigueur, no- 
tamment pour la nomination des 
aumôniers. 
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UNE SUPPLIQUE A L'ÉPISCOPAT 
ET AU FONDATEUR DfCÔNE 


«Un manque profond 
de charité» 

M. Gérard Soulages, secrétaire 
du groupe Fidélité et Ouverture, 
a adressé^, & titre personne], une 
supplique & l’épiscopat français et 
a Mgr Marcel Lefebvre. En voici 
QUesqnes extraits : 

« (—) Mgr Lefebvre s’est mis 
dans son tort et ü échouera. Tl 
est persuadé que le candie ouvre 
la vote au UbéràUsms doctrinal : 
ü se trompe. H n’aurait pas dû 
ordonner des prêtres contre la 
volonté de Rome. Mais Mgr Lefeb- 
vre ne se trompe pas lorsqu’il 
constate qn’après le concile, le 
libéralisme doctrinal g est répandu 
largement dans les milieux catho- 
liques. Plus je réfléchis i ce pro- 
blème. plus je situe sa cause dans 
un manque profond de charité. 
La fol personnelle de chaque 
chrétien, même théologien, est ce 
qu'elle est, maladroite et blessée 
par des li mi tes. BUe né devient 
catholique que si elle se nourrit 
de la circulation des dons reçus, 
donc de la foi personnelle (Pou- 
tres chrétiens, qui nous contre- 
disent parfois, ce qui nous renvoie 
à la foi globale de r Eglise et à 
son enseignement. Après le 
concüe, on a méprisé les chrétiens 
traditionalistes et on les a exclus, 
à tous les niveaux, des sphères 
ecclésiales. On est allé jusqu’à 
dénigrer les cardinaux Daniélou et 
Journet, et d’autres que je ne puis 
nommer. Résultats : on a vu se 
répandre des positions partisanes, 
même du point de vue dogmati- 
que. Progressistes et traditiona- 
listes sont ce qu’ils sont, aussi 
différents que Paul VI Test de 
Pie X, ou Dom Camara du curé 
d’Ars. ou bien l’abbé Pierre du 
Père de Foucauld. Mais que 
deviendrait une Eglise catholique 
qui oublierait le Père de Foucauld. 
le curé d’Ars, Pie X ? Que 
deviendrait-elle ai elle rejetait 
dans le schisme les traditiona- 
listes? (-) 

» Le schisme est là, à notre 
porte — et il est une accusation. 
Le peuple français est troublé et 
se cherche de nouveaux dieux. 
Déjà, les Témoins de Jéhovah 
s’installent un peu partout sur nos 
ruines . Nous devons tous faire 
pénitence .- laies, prêtres, évêques, 
et par une attitude nouvelle, sou- 
cieuse de vérité et de charité, ü 
faut rendre impossible ce schisme, 
donc travailler à la réconcilia- 
tion dans la foi de tous les chré- 
tiens divisés, a 
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ÉDUCATION 


A LA VEP IF DE LA RENTRÉE SCOLAIRE 

Des actions revendicatives seraient * injustifiées* 
estime M. René Haby 


Les enseignants ont fait leur 
rentrée .les écoles, collèges 
et lycées ce lundi 13 septembre, 
précédant les élèves d’une jour- 
née. Cette pré- rentrée, fixée à 
trois Jours à l’origine — à la ren- 
trée de 1970 — était destinée A 
organiser l’accueil des élèves et 
& mettre en place une équipe 
éducative. Sous la pression des 
enseignants, la durée de la pré- 
rentrée & été réduite d’année 
en année. 

Avant l'arrivée des personnels 
dan» fes établissements, les syn- 
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que de la gène, f espère que fe 
raison prévaudra .» 

mterrog ésur le même sujet, ce 
lundi 13 septembre, sur Europe 1 
M. Haby a Insisté sur «ftnaéHo- 
raticm constante » qui existe sur 
le plan national, et il a ajouté : 
« Les déclarations qui précèdent 
le combat étaient bien connue* 
des Grecs. Ce qui ne veut pas 
dire que les combats grecs étaient 
plus difficiles que les autres. » 
Parlant du problème des congb 
de maladie des maîtres 1 — qui 
s’est parfois posé avec acuité 
lors de la précédente année sco- 




O 


dicats d’enseignants ont annoncé 
des actions revendicatives pour 
protester contre « l’austérité dans 
l'enseignement » île Monde daté 
13-23 septembre). Estimant ceJ- 
les-ci Injustifiées, M. René Haby, 
ministre de l’éducation, a déclaré, 
le samedi il septembre, A France- 
Inter : « Ce genre de manifesta- 
tion. dont les raisons sont peu 
claires et ne justifient pas le 
trouble qu’elles apportent, n’est 
pas sérieux. Cela n’apportera rien 


(Dessin de KORKJ 


faire — le ministre a précisé qnU 
y avait en permanence un rem- 
plaçant pour vingt Instituteurs, 
mais, a-t-il ajouté. « dans at- 
teins département de la bunttsus 
parisienne il y avait, l’an dernier, 
en permanence un instituteur ter 
dix en congé a. Ce phénomène 
s’explique moins, selon le minis- 
tre, par la féminisation de cette 
catégorie de personnel que par 
un a problème dfdbsentétme 
régulier et marginale. 


• Un service < spécial rentrée > 
est organisé Jusqu’au 18 septembre 
dans les académies de Créteil et 
Versailles pour répondre aux 
questions des élèves, des parents 
et des enseignants. 

Les élèves et les familles peu- 
vent téléphoner au 898-12-60 A 
Créteil et au 951-04-14 à Ver- 
sailles. Les enseignants, au 
898-13-81 è Créteil et aux 951- 
05-36. 951-08-01 et 951-06-33 à 
Versailles. 

• L'Union syndicale nationale 
des enseignants de France 
(UJS.NJB.F, affiliée & la C.G.C.) 
« ne partage pas V optimisme du 
ministre de l’éducation » à propos 
des conditions de la rentrée 
scolaire. Le bureau national de 
lUS JM JE J. « estime insuffisante 
la concertation avec les organi- 
sations professionnelles, en parti- 
culier à l’égard de la réforme du 
premier cycle », et s constate le 
retard pris par le ministère dans 
d'importants domaines, notam- 
ment la formation des maîtres. 
<—) C’est pourquoi ü appelle les 
enseignants à la oigüance pour 
une eventueüe action ». 

• Grève du personnel acadé- 
mique à Draguignan (Var). — 
Après le licenciement, notifié ven- 
dredi 10 septembre, oralement et 
sans préavis, par l’inspection aca- 
démique du Vax, è deux jeunes 
femmes auxiliaires en poste & 
Draguignan, leurs soixante collè- 
gues titulaires et auxiliaires ont 
déclenché un mouvement de grève 
Illimité à l’appel du Syndicat 
national de l’administration uni- 
versitaire CSNAU-FEN). Selon les 
délégués syndicaux, ces licencie- 


ments auraient été prononcés en 
raison du refus des deux auxi- 
liaires de rejoindre l’inspection 
académique à Toulon, où a récem- 
ment été transférée la préfecture 
du Var. — ( CorrespJ 

• L’Untoi. des femmes fran- 
çaises (UFF.) appelle les 
femmes & signer des pétitions 
réclamant le maintien, pour 1977, 
dt la prime -accordée l’an dernier 
aux familles pour compenser une 
partie des frais de scolarité de 
rentrée. Elle propose que cette 
prime, qui était de 250 P par 
enfant en 1975. soit portée & 
30t F. 

• Polémique entre le recteur 
de Strasbourg et un principal de 
CJE.S — Le demande de 
M, Weber n’est pas acceptable 
pour l’Instant, déclare dans un 
communiqué M. Jacques Béguin, 
recteur de l’académie de Stras- 
bourg. Le principal du CJUS. de 
Nlederbronn, dans le Bas-Rhin, 
qui est aussi conseiller général 
socialiste dans le Haut-Rhto 
île Mande du 11 septembre t. avait 
dénoncé les «pressions extérieu- 
res » qui l'empêchaient d’exercer 
pleinement son mandat électif- 
a Les demandes de mutation ne 
sont examinées favorablement 
que dans la mesure où l’inté- 
ressé & exercé ses fonctions pen- 
dant deux ans ; or M. Weber 
n’est en poste que depuis la ren- 
trée de 1975 », souligne le recteur, 
qui ajoute que la demande de 
M. Weber « fera l’objet d’un nou- 
vel examen quand ü remplira les 
conditions requises pour préten- 
dre à une mutation ». 
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ÉDUCATION 

DES * MAISONS DE ^ENFANCE » AUX UNIVERSITÉS 

Un plan socialisfe pour < réconcilier l'école 
avec ses usagers et avec la nation » 


Le parti socialiste a présenté, ce lundi 
13 septembre. & la presse, un plan pour l'édu- 
cation nationale, adopté par le comité direc- 
teur. Celui-ci à un double but ; répondre 
à la réforme de M. René Haby et affirmer la 
présence et l'originalité du P.S. face aux com- 
munistes et aux organisations d'enseignants t 
offrir un programme de gouvernement en cas 
de victoire de la gauche aux élections légis- 
latives de 1978 . 

Le a été approuvé par tous les courants 
du PJS. D a incorporé le programme de 1072 
f * Changer la vie *1, mais aussi certaines pro- 
positions d'uA avant -projet de 1071, où les 
membres du Ufc rtF . S (Centre d’études, de 
recherches et d'éducation socialiste) avalent 


■joué un rôle déterminant (■ le Monde » du ! 
28 janvier 1975). 

Malgré leur ambition de « réconcilier l'école 1 
avec ses usagers et avec la nation >, les soda- ■ 
listes se sont efforcés de faire preuve de 
réalisme et de dégager des priorités pour une i 
législature (ainsi rabaissement des effectifs 
d'élèves â. vingt-cinq par classe n’est retenu 
que pour Iss écoles maternelles). Le programme 
cependant comporte encore des vœux pieux 
(notamment en matière de formation profes- 
sionnelle) et resté évasif sur des points déli- 
cats, comme l'accès à renseignement supérieur 
et les obligations de service des professeurs. 
Le coût de ce programme est évalué par le P-S- 
à 20 milliards de francs 1976 en quatre ans (en 
plus de la progression « normale - actuelle du 
budget). 


SOCIÉTÉ 


. AUX JOURNÉES DE SEXOLOGIE A NICE 

« Les Français ont moins de relations sexuelles 
que par le passé » 

déclare le professeur Netter 

De' notre correspondant 


L’IFAG 


Prudence ou conviction, le plan 
du PJS. présente peu <f inno- 
vations en matière d'organisation 
générale de l’enseignement. Au 
départ, des «maisons de Ven- 
fance » où sont associés centres 
d'orthogénie, crèches et écoles 
maternelles ; puis une « école de 
base » caractérisée par un < tronc 
commun* à neuf « niveaux ». 
correspondant t la scolarité obli- 
gatoire et recouvrant donc école 
primaire et premier cycle secon- 
daire. Basalte un * cycle poly- 
technique» donnant une for- 
mation professionnelle en deux 
ans (dans des lycées pro- 
fessionnels) ou en trois ans 
(dans des lycées polyvalents). 
La formation «langue» mène 
aussi & renseignement . supérieur. 
Les universités 'absorberont les 
grandes écoles et les classes pré- 
paratoires, mais fonctionneront 
à peu de chose près selon la loi 
d'orientation « démocratisée », 
notamment par la suppression du 
quorum pour l’élection des étu- 
diants et la parité entre les 
représentants des enseignants. 

La plupart de ces propositions 
figuraient . déjà dans le. pro- 
gramme socialiste de 1972 (« Chan- 
ger la vie »). L'école de h««e 
correspond à l'évolution de l'en- 
seignement dans de nombreux 
pays. Si le «cycle polytechnique » 
évoqué le système de -la Répu- 
blique démocratique allemande, 
l'organisation des établissements 
n'est pas sans . analogie avec 
horresco referons. les projets de 
M. René Haby. Toutefois, an lieu 
d’une classe terminale entière- 
ment « optionnelle », les socia- 
listes proposent un système où 
les options prennent une place de 
plus en plus large: 20*% en se- 
conde, 40 % ■ en première, etc. 

Est confirmé, d’autre part, le 
désir dé faire jouer les initiatives 
locales, déjà manifesté dans 
l’avant- projet de 1974. Pour l’école 
de base comme pour les «. diplômes 
nationaux* des universités, seuls 
seront définis sur le plan national ■ 
des objectifs à atteindre : les pro- 
grammes sont laissés à l’Initiative 
des établissements, le ministère se 
contentant d'un contrôle a poste- 
riori et les inspecteurs devenant 
des « conseillers pédagogiques ». 
Cette orientation est conforme & 
la politique autogestionnairë. mah 
elle ne sera pas facile & concilier 
avec 1 Interventionnisme accru 
qulmplique toute réforme. 

Quatre priorités 

L’originalité du plan (par rap- 
port, notamment, au programme 
commun) est d’annoncer claire- 
ment des priorités. Certaines sont 
réaffirmées ou précisées: 

• L’EDUCATION CONTINUE : 
tout travailleur doit bénéficier 
d’un « crédit, d'éducation » cor- 
respondant à deux années à 
temps plein, financé notamment 
par un fonds national pour l’édu- 
cation continua 

• LA PETITE ENFANCE: 
les crèches, notamment doivent 
bénéficier d’un « effort priori- 
taire ». Mais l'effectif maximum 
des classes maternelles dont être 
ramené à vingt-cinq élèves 
(contre trente-cinq pour la réfor- 
me Haby). 

D’autres présentent davantage 
de complexité : 

• L’ENSEIGNEMENT TECH- 
NIQUE ET LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE: renseigna- 1 
ment de la -technologie doit Jouer 
un rôle Important dès le début du 
premier cycle secondaire. Dans le 
second cycle, tous les élèves sui- 
vant une formation « longue » 
(en trois ans) doivent suivre au 
moins une option à caractère 
technique, meme ceux qui se 
destinent à l’université- Surtout, 
personne ne doit entrer dans la 
vie active sans avoir reçu a rie 
formation professionnelle à 
l’école : -l’apprentissage ne doit 


être maintenu que pour quelques 
métiers artisanaux où une forma- 
tion de type scolaire paraît irréa- 
lisable. Ces deux derniers prin- 
cipes s’appuient sur la conviction 
qu’un gouvernement de gauche 
pourrait quasiment su p p rim er tes 
emplois non qualifiés. Mais cette 
transformation des emplois, tenue 
pour acquise, reste un vœu pieux. 

Le PJS. prend aussi nettement 
position en faveur d'une « profes- 
sionnalisation » des études supé- 
rieures, en affirmant que toute 
formation universitaire doit com- 
biner enseignements « fondamen- 
taux » et' professionnels et com- 
porter des stages. Cette position, 
venant après les protestations 
contre la réforme du deuxième 
cycle universitaire, qui allait dans 
le même sens, suscitera peut-être 
quelques remous. 

La controverse majeure 

• LA FORMATION ET LE 
ROLE DES ENSEIGNANTS. — 
Selon te. plan du PjEL, tous tes 
enseignants, de la maternelle à 
i’untrëislté, devraient, à l’avenir, 
être réunis dans un c corps uni- 
que» avec une rémunération cor- ■ 
res pondant à - celte des actuels 
certifiés). Us seraient formés à 
l’université, en quatre ans, après 
le baccalauréat, au minimum (ul- 
térlennment ona ans). Mais' Us 
occuperaient des fonctions diffé- 
renciées : Us seraient polyvalents 
' pour tes premières armées d’école 
(correspondant approximative- 
ment -à l’école élmentalre), biva- 
lents dttHK le premier cycle et 
spécialisés dans le second ; Ils 
' pourraient passer de l’une à l’au- 
tre en. cours de carrière grâce à 

■ un « crédit de formation » d’une 
durée totale de dix-huit mois, 
lies enseignants en exercice se- 
raient intégrés progressivement 
moy ennant , le cas échéant, une 
formation wwip l faignt «.î r % dans 

■ ce carne imicnie- : d«.ne im nreniler 

t e mps, les instituteurs seraient 
déjà Intégrés au corps des pro- 
fesseurs de collège. . 

Ce programme semble surtout 
marqué par le souci de surmon- 
ter la querelle entre 1e Syndicat 
national des instituteurs (parti- 
san d’un corps d’enseignants pour 
la scolarité - obligatoire) et le 
Syndicat national des enseigne- 
ments de second degré (qui veut 
d’abord l'unification dans le 
secondaire), et de donner des 
satisfactions & tous (mais les 
instituteurs sont gagnants dans 
la première -phase>l Le système 
retenu pour la formation des 
enseignants — entrée dans les 
centres après un, deux ou trois 
ans d’études et maintien d'un 
pre-recrutement — parait aussi 
.dicté à la fois par le désir de- 
permettre des reconversions en 
cours d’études et par celui de ne 
heurter ni les enseignants des 
universités ni les étudiants. De 
même, si le P-S- choisit de former 
tous les enseignants à l’univer- 
sité. 0 entend que les futurs 
maîtres soient affectés dès leur 
entrée au centre de formation, 
rf rus une « antenne » départe- 
mentale dotée de classes d'appli- 
cation qui ressemble fort à une 
école normale primaire— 

Ce programme serait d’autant 
plus coûteux que l’on prévoit 
l'intégration de tous les auxi- 
liaires et un abaissement de 
l’âgé dé la ' retraite des en- 
seignants. - 

Une école « inégalitaire » 

Le plan se donne aussi des 
principes « politiques ». Le plus 
neuf est la décision- de faire une 
école « inégalitaire » pour « don- 
ner ta priorité aux actuels exclus 
du système éducatif », car « une 
école formellement égalitaire pro- 
fite aux f av ori sé s * ». ■ Ce principe 
sera appliqué de ptosfetus façons : 
en utilisant la formation, continue 
comme « compensation » du sys- 
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tème éducatif actuel : en donnant 
un menteur encadrement aux 
écoles de certains quartiers popu- 
laires ; en évitant toute « réprea- 
sion » des langages parlés par les 
enfante. « gui aboutit au mutisme 
de certains, toujours les mêmes » ; 
voire par dès « programmes d’édu- 
cation prioritaire » pour les pkfe 
défavorisés. 

Le paît! socialiste entend aussi 
nationaliser renseignement privé 
sous' contrat, pour des raisons de 
principe et de bonne gestion : 
« La dualité scolaire empêche 
tFétablir effectivement la carte 
scolaire et entraîne doubles em- 
plois et dépenses inutiles. » Le 
contrat simple (où l’Etat . prend 
en charge uniquement les traite- 
ments des maîtres) disparaîtra 
dès le départ et le contrat d’asso- 
ciation deviendra la règle. Par la 
suite, un programme .de nationa- 
lisations sera prévu chaque année 
dans la tel de finances : tes 'éta- 
blissements pourront refuser d’être 
nationalisés, mais dans ce cas ils 
perdront l’aide de l'Etat. 

GUY HERZLICH. 


Nice. — Organisées par la So- 
ciété française de sexologie cli- 
nique et le Centre Malien de 
sexologie, les "premières « Journées 
méditerranéennes de sexologie» 
ont réuni, les 10 et 11 septembre, 
à Nice, cent cinquante spécialistes 
français et étrangers. 

Au fil des communications, il 
est vite apparu que la sexologie, 
si elle n’est pas encore une spécia- 
lité médicale reconnue comme 
telle, est sortie de la discrétion 
feutrée qui entourait sa pratique. 
La participation dynamique à ces 
Journées de nombreux praticiens 
issus de disciplines aussi diverses 
que la cardiologie, l'endocrinolo- 
gie ou la diabftotegie, l'aura 
confirmé. 

Paradoxalement, à une époque 
fondée au moins autant sur le 
sexe que sur l'argent, le Fran- 
çais souffre -ù- D d’une « misère 
sexuelle » ? C’est la conviction du 
professeur A. Netter, gynécologue 
et endocrinologiste : « Nos compa- 
triotes ont moins de relations 
sexuelles que par le passé, et 
l'examen de leur spermogramme 
révèle une faiblesse inconnue Ü 
y a quarante ans», affirme- 1> il. 

Pour le président du comité 
scientifique de ces journées, la 


«■ Parmi les secteurs profession- 
nels auxquels prépare la Dépar- 
| usinent Relations Publiques de 
l’université Paris-Nord, fl convient 
de citer celui de « loislrs-touris- , 
me » (et non laislr-mariœtlng). i 


vague de la libéralisation s’est 
brisée devant les. stress de la vie 
moderne. « L’individu vit dans un 
état de tension muai permanente, 
souffre d’une administration ta- 
tillonne et de contraintes qui sont 
liées aux structures mêmes de 
notre société. Autant de conditions 
qui sont préjudiciables à la vie 
sexuelle. » 

Animateur du Centre de patho- 
logie sexuelle de Montpellier, le 
docteur Romieu scinde la sexolo- 
gie en deux branches : psycholo- 
gique et organique. Celle-ci, 
affirme-t-il, fondée sur l’accéléra- 
tion radiologique et la micro-chi- 
rurgie (revascularisation) a per- 
mis à son équipe de guérir deux 
cas d'impuissance sur trois. 

Autre thème de discussion 
abordé au cours de ces Journées : 
les conséquences psychologiques 
de la ménopause. De quels 
moyens le sexologue dispose-t-il 
pour faire prendre conscience à 
la femme qu'elle ne signifie pas 
la. fin de la féminité? 

La psychothérapie, explique le 
docteur Colette Stenwaga, psy- 
chiatre et sexologue, ne doit être , 
décidée qu’ après un bilan gyné- 
cologique et biologique complet. 
L'objectif est de faire reprendre 
aux femmes conscience de leur 
corps, surtout dans une société 
qui valorise la Jeunesse, en dédra- 
matisant les troubles qu’elles res- 
sentent au moment de la méno- 
pause. Û faut tenter de les 
«déculpabiliser» du fait d'ètre 
devenues stériles. Cette assurance 
de sol est d’autant plus nécessaire, 
affirme le docteur Stenwaga, que 
le phénomène Intervient à une 
époque où, les enfants ayant 
grandi, la femme perd l'essentiel 
de sa fonction de mère. 

MICHEL VIVES. 
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Livres rares et précieux 

réseivés aux seuls souscripieos amaieivs île beaux livres comme autrefois 


1472-1972. Pour le 500 e anniversaire de la pre- 
mière édition de La Divine Comédie -le plus grand 
chef-cTûBUvre de toutes les littératures - Jean 
de Bonnot maître-artisan du livré- a réalisé pour 
quelques amateurs et avec les soins extrêmes que 


vous savez, un très ancien projet de Lorenzo 
Pierfrancesco de Médicis. Voici donc, pour la pre- 
mière fois, La Divine Comédie illustrée parle maître 
florentin Sandro Botticelli à la demande des 
Médicis. 


Edition monumentale 
dans les deux langues, 
italienne et française. 
Texte italien établi par 
Marina Zorzi K. de K., 
Docteur ès lettres de 
rUnivérsitéde Rome.Tra- 
diiction poétique d'André 
Pératé, Agrégé de Lettres, 
ancien Conservateur du 
Musée de Versailles. 3 
volumes in-octavo 


LA DIVINE 
COMEDIE 


DANTE ALIGHIERI 

avec 

. pour la première fois 
la suite intégrale 
des dessins retrouvés 
' de 

SANDRO BOTTICELLI 


(14x21)150 dessins à la 
pointe d'argent et de 
p1ombparBotticeiIi,1536 
pages. Texte en Gara- 
mond 2corps imprimé sur 
un très beau vergé teinté 
et filigrane. Reliure « An- 
tïco » pleine peau de mou- 
ton jaspée à l'ancienne, 
décorée avec des fers du 
Quattrocento, dorée è ta 
feuille d'or 22 carats. 




La Divine Comédie est ia magistralement traduite par Pératé dans une 
langue vigoureuse, plaine de verdeur et de poésie. L'Enfer, qui aurait pu 
être imaginé par un marquis de SadB ayant la tête épique, La Purgatoire 
et le Ciel sont magnifiquement évoqués par Botticelli. 

Ces illustrations eurent on destin tragique. Poursuivies île 1490 à 1496, 
elles ne furent pourtant Jamais achevées. Exécutées à la pointe de plomb 
et d’argent, elles devaient être aquarellées. Seul le dessin fut an partie 
mené à bien. Mais quel dessûil ' 

Lé dernière guerre Leur fut presque fatale. Dispersées, perdues. îl n’en 
subsiste que quelques feuillets oripeaux qui. ajoutés aux planches retrou- 
vées au Vatican, constituent cependant une suite admirable reproduite 
intégralement èt pour la première fois dans cettB éifitinn : trais très beaux 
volumes réaRsés de façon artisanale et avec grande consdance par Jean 
de Bonnot. 



dXyïsZ Jean de Bonnot 


vente exclusive par 
courrier chez le seul 

imprimeur de livras rares. 7. rua dû faubourg Si-Hwmré -"paris 8*. 
(I van mûn avoir nain de livres mais les cbmsir avec goOt. Les beaux 
livras ns peuvent iras être vendus à vil prix ma» ils don nen t i l'amateur 
éclairé des satisfactions inépuisables. Jean da Bonnot ne publra que des 
œuvres de qualité, soignées data les plus petits détails. 



. • • * • • -Bon* ••••••••••« 

d'examen gratuit ! 

(i adresser è Jeaude Bornai. 7, rus du faubourg St-Hüowé. Paris B'] - 
Sans engagement de ma pan, envoyez-moi le premier des unis volumes 
de La Divine Comédie illustrée par Botiïcallï. 

Livre en mains, j'examinerai la qualité de cane édition et si je ne 
sois pas convaincu de sa valeur et de son. intérêt exceptionnels je 
vous la retournerai avec son emballage et à vos frais, dans les 10 
jours suivant sa réception. Si, par contre, il me plaît, je vous en 
réglerai le montant soit 56 francs {+ 4.60 francs de participation 
aux frais de port}. Je recevrai les tomes 2 et 3 par Ta suite à le cadence 
d'un par mois, au même prix, et sans avoir è les réclamer. 

Nom. — 

Prénom ■ 

N° Rue - - - - 

N° Département ^ Ville _ 

Signature nécessaire : 


■t; 



AUTOMOBILISME 


Mifci Londa a tout à fait réussi son retour à fa compétition 


MnnxsL — Grièvement blessé le 1" août 
sur le circuit ouest-allemand du Norbnr- 
gring, le pilote autrichien NUd Lancia, 
champion du monde des conducteurs en 
titre, a tout & fait réussi son retour à la 
compétition, dimanche 12 septembre, en 
se classant quatrième du Grand Prix 
d’Italie remporté par le Suédois Honnie 

TJflri Lauda a d’ailleurs fait 
mi mi y, & la réflexion, que prendre 
au dépourvu le corps médical ou 
le monde de la course automo- 
bile : 11 a tout & fait conquis par 
son courage, par sa volonté, ceux 
qui lui faisaient le reproche de 
n’apporter aucune note humaine 
à sa condition de champion. A 
tout prendre, Lauda a sans doute 
fait taire une fois pour toutes 
ses détracteurs, et s'il est vrai 
qu’il est un robot, 11 a poussé 
dans la qualité son exercice 
d’automatisme & un point tel que 
ffhamiTi a dû reconnaître ses 
grands mérites. Car rien n’a dû 
être plus difficile que de sup- 
porter l’excès d’attention, de 
curiosité, souvent malsaine, qui 
a accompagné ses allées et venues 
à Monza. 


Peterson (Marchl. Personne, 11 y a un 
mois, n'aurait pu. au demeurant, ima- 
giner que T-o-nfl». était capable d'une per- 
formance de ce genre. Sa convalescence 
a été à ce point rapide,, alors que sa vie 
était menacée après l’accident du Nnr- 
hnrgring. que même . les médecins qui 
l’ont traité ont convenu qaH s’agissait 

De notre envoyé spécial 


L'unanimité 


T.amTa. n’était le grand 

pilote que l’on venait dévisager, 
mais plutôt le blessé dont U 
fallait apercevoir les blessures et 
les cicatrices. Le haut du crâne 
pansé, le cheveu brûlé et en 
brosse, l’oreille et la peau du 
visage partant encore les traces 
du feu, Lauda a tout supporté 
$ans broncher. Mieux même, il 
s’est efforcé d’étre plus aimable 
qu'à l'accoutumée, comme s'il 
avait compris ce qu’il y avait 


d’inutile dans une attitude 
orgueilleuse, que la vie pouvait 
être courte et que la leçon du 
Nhrburgring avait été bien reçue. 

Le TjMida du Grand Prix d’Italie 
a en tout cas fait l’unanimité. 
Lui qui avait tout gagné, sauf la 
popularité, l’a précisément trouvée 
dans l’adversité. Le public italien, 
dont le chauvinisme est pourtant 
b ien connu, n’avait Jamais ré- 
servé pareil accueil â un pilote 
étranger et qui, de surcroît, ne 
gagnait pas ce jour-là. Le fait que 
Lauda ait été le champion de 
Ferrari a contribué, bien sûx, à 
arranger les choses mais ne suffît 
pas à tout expliquer. ■ 

NUd Lauda a doutant mieux 
réussi sa rentrée que son adver- 
saire pour la conquête du titre 
m ondial , le Britannique James 
Hunt (Mac Laren), a connu tous 
les ennuis, avant d’être contraint 
à l’abandon. Et, à l’opposé de 
Lauda. Sont a perdu & Monm — 
à tort peut-être — une partie du 
crédit d’estime qui lui restait. 
Disqualifié au Grand Prix d’Es- 
pagne. vainqueur contesté du 
Grand Prix de Grande-Bretagne, 
11 a été pénalisé en Italie par un 
constat d’essence effectué après 
les essais, qui a révélé un excès 
d'indice d’octane. De ce fait. 


le neu- 
a dû 
dernière 


Hunt, qui avait réalisé 
vlème temps aux 
prendre le départ en 
ligne, ce qui lui enlevait en prin- 
cipe toutes chances de bien figu- 
rer Je Grand Prix d’Italie. 

Son abandon, après une re- 
montée qui en dit long sur ses 
qualités, a été salué par des 
manifestations joyeuses de fart 
mauvais goût, eu à gard à son 
mérite. Car la responsabilité d’un 
pilote ne peut en aucun cas être 
engagée pour ce genre d’analyse 
(le constat d’essence) et c’est plu- 
tôt sur son constructeur, Mac 
Laren, que devrait se reporter, 
éventuellement, le ressentiment 
des mécontents. L’c affaire» de 
l’indice d’octane pourrait d’ail- 
leurs ne pas être (dose, et les 
constructeurs concernés, Mac 
Laren et Penske, auraient l’inten- 
tion d’interjeter appel pour pro- 
tester contre la procédure de véri- 
fication d’essence et essayer de 
faire valoir ce qu’ils croient être 
leur bon droit 

La commission sportive Inter- 
nationale qui aura a en connaître 
serait bien inspirée, par un juste 
retour des choses, en enquêtant 
sur les raisons qui ont poussé cer- 
tains constructeurs à renoncer à 
prendre le départ du Grand Prix 


d’un étonnant. Car c’est 

une chose de bien se porter un peu plus 
d’un mois après un grave accident et 
c’en est une autre de disputer, à la même 
échéance) un Grand Prix du championnat 
du monde des conducteurs avec ce qu’une 
tafia participation comporte de contraintes 
physiques. 

d’Italie pour — est-ce une coïn- 
cidence? — laisser leur place à 
ceux qui devaient être convaincus 
de fraude ? (1). Et de s'étonner 
aussi que des c o nstru c t e urs c pau- 
vres », .ou en tout cas moins 
aisés, pour qui un grand prix de 
plus ou de "roi"» n’a pas une 
grande importance, aient cédé 
leurs droits à des constructeurs 
« riches » et concernés par le 
déroulement du championnat du 

Four la première fais, Jacques 
Lafflte et son constructeur. Tilgier. 
ont réalisé le meflleur temps des 
essais d'un grand prix. La course 
n’a pas tout à fait porté les pro- 
messes de cette performance et, 
si Laffite s’est classé troisième, 
H n’a jamais vraiment été en 
mesure de se battre pour la pre- 
mière place. Le pilote et la voi- 
ture comptent désormais parmi les 
meilleurs — Lafflte avait déjà 
pris la deuxième place du Grand 
Prix d’Autriche — ef la mise au 
point de la Ligler progresse avec 
beaucoup de régularité. Il manque 
peu de chose pour que la victoire 
soit au bout de l’entreprise. 


FRANÇOIS JANIN. 


(1) Un constructeur a déclaré 

s’être retiré « dans l'intérêt du 
■paît automobile pour permettre 
un déroulement plus normal du 
Grand Prix ». 


A LA FETE PE « L’HUMANITE » 

Sortir des contradictions 


Plusieurs meetings avec des 
athlètes de renom, un tournoi de 
football à six comprenant plus de 
trois mille participants, des 
démonstrations successives de 
judo, d’escrime, d’haltérophilie, 
de tir à l'arc, de lutte, une expo- 
sition d’art, des projections de 
films, une douzaine de débats, 
le sport était bien au cœur de la 
fête de PHamanité. H n’y man- 
quait même pas les grandes 
vedettes, mais qui ne participaient 
pas aux meetings athlétiques : les 
Cubains ou les Soviétiques, inlas- 
sables signataires d’autographes 
et prêts à toutes les Interviews. 
■Majestueuse démonstration de 
l’excellence du sport pratiqué 
dans les pays socialistes ? Alberto 
Juantorena, Teofiio Stevenson. 
Irena Széwinska, Comelia Ender, 
Roland Matth.es, tout ce beau 
monde pour la seule satisfaction 
admix&tive de la foule de La Cour- 
neuve ? Ce serait trop simple. Le 
propos du parti communiste fran- 
çais était de mettre le sport en 
question, et U l'a fait en mesu- 
rant lui-même tout le ohwmiri qui 
restait à parcourir pour sortir de 
ses contradictions. 

Tout s'est passé, au cours de ces 
11 et 12 septembre, comme si, à 
farce de confrontations et de 
débats, une Idée nouvelle appa- 
raissait qui venait modifier le cap 
de la longue marche que le parti 
mène depuis longtemps dans le 
domaine du sport. Comme s’il 
entrevoyait où se trouve la source 
de cette contradiction dont le 
parti communiste finissait par 
être lui-même la victime, dont 
il donnait un exemple frappant 
en cautionnant, avant la fête, des 
meetings « boiteux » — parce que 
d'un style classiquement bourgeois 


avec des moyens qui ne l'étalent 
pas — et en organisant une expo- 
sition « avant -g&rdlste» (Les 
hommes, leur image et le sport). 
Entre les podiums pompeusement 
Installés au stade de Saint-Denis 
et les chefs-d’œuvre de l’exposi- 
tion, fl y avait toute la distance 
qui sépare la réalité du aujour- 
d'hui de la réalité de demain, n 
y avait l'impossibilité partielle de 
sortir des schémas classiques et la 
volonté de le faire sans se trom- 
per de cible. 

Bien sûr, la manière la plus 
simple de dénoncer la conception 
bourgeoise du sport reviendrait à 
en rejeter les manifestations les 
plus évidentes, à condamner sans 
appel, par exemple, la haute com- 
pétition pour l’usage que l’on en 
fait généralement. C'est là une 
tendance « gauchiste » qui s'ap- 
puie sur des arguments assez 
forts pour que l'opinion publique 
n'y soit pas insensib le. Les inter- 
ventions qui ont été faites dans 
ce sens à la fête de THumanilé 
(ne doit-on pas s'inquiéter de 
l'entrainement Intensif auquel 
sont contraints les athlètes ? 
Qu’est-ce que ça veut dire de 
courir toujours plus vite, de sau- 
ter toujours plus haut? Le ren- 
dement, enfin, n'est-il pas une 
image du capitalisme?) ont 
trouvé un certain écho dans l’au- 
ditoire. 

H ne suffisait pas alors d'oppo- 
ser à ces arguments l'évidente 
satisfaction des champions de 
l’Est que ne menace ni l'incer- 
titude de l'avenir ni le souci du 
présent. Même si l’exemple de ces 
athlètes n'est pas à dédaigner, 
même si l'on a pu dire à bon 
droit que les pays socialistes ne 
laissaient leurs vedettes ni aucun 


sportif à l'abandon, la question 
n'était pas résolue pour autant. 
Car si le sport de haute compé- 
tition devait être reconnu intrin- 
sèquement néfaste, U ne le serait 
pas moins en pays socialiste qu’en 
n&ys caDltaUste. 

Les débats de la Courneuve 
auront permis au parti commu- 
niste de se situer sur deux points. 
D'une paît en reconnaissant que 
son analyse de la haute perfor- 
mance n’en était encore qu’à ses 
prémices, d’autre part en dé- 

J o uant le piège qui lui était tendu 
l ce sujet. Sur le premier point 
on a entendu, samedi et diman- 
che. d’étranges propos, signe que 
l'on veut encore prouver pour 
prouver, dans la crainte, sans 
doute, de voir s'écrouler le modèle 
qui nous vient de l’Est. 

Mettre en parallèle la pilule 
anticonceptionnelle et les anabo- 
lisants, c’est confondre la 
contraception avec l'effort sportif, 
dont on n'a peut-être que faire. 
Vouloir encore comparer le pla- 
niste qui fait ses gammes avec 
l’athlète qui s’entraîne, c’est ou- 
blier que le premier n'est pas 
«Munis à des contrôles mesurés 
ou chronométrés. 

L'intervention de M. Guy Besse, 
directeur du Centre d'études et 
de recherche marxistes, aura per- 
mis de resituer le problème. En 
tant que chercheur, 11 ne voit 
pas ce qui permettrait d'assigner 
des limites à la performance, n 
ne volt pas au nom de quoi on 
interdirait à un athlète, par 
exemple, de dépasser les 2J30 m 
en hauteur. Il situe les progrès 
sportifs dans le cadre du déve- 
loppement humain (a Chez tout 
fifre humain, en chacune de ses 
activités les autres sont pré- 
sentes s). place le sport comme 


LES RESULTATS 


Automobilisme 

GRAND PRIX D’ITALIE 
A MONZA 

1. Peterson (Marchl. les 301.600 
kilomètres on 1 El. 30 min- 35 sec. 6/10 
(moyenne : 199,749 Z-Rogaz- 

zonl (Ferrari), l h. 30 min. 37 s*=- 
9/10; 3. Lafflte (Lifter), L h. M min. 
38 sec. 6/10; 4. Lauda i Ferrari), 
1 h. 30 min. 55 sec. ; 5. Scheckter 
(TVrell). 1 h. 30 min. 55 sec. I/io ; 
6 DepalUor ITyreill ; 7. Brambllla 
(Marchj ; & Pryce (Shodow) ; B. Reu- 
tematm ( Ferrari) . 

CLASSEMENT PROVISOIRE 
AU CHAMPIONNAT DU MONDE 
1. Lauda. 61 points : 2. Hunt. 

5E pts ; 3. Scheckter. 38 pts ; 4. Re- 
cazzonC 28 pis : 5. DepslUer. 27 pts : 
G. Lafflte. 20 pts ; 7. Watson, 18 pts. 

Cyclisme 

TOUR DE L’AVENIR 

Classement gênerai fin a l. — 
1. Nllsson (Suède), les 994 km en 
*•6 b. 43 min. 49 sec. (moyenne 
37,209 kxn-h.) ; 2. Hrssdlra (Tcb.), 
28 b. 53 raln. 56 sec. ; 3. Lubberdlng 
ip.-B.), 28 b. 33 min. 44 sec. ; 4. Cba- 
Ùanel (Fr.), 26 b. 54 min. 33 sec. ; 
5 BusoUnl (Fr.). 26 h. 55 min. 41 sec.; 
6. Myogheer (Belg.l, 28 b. 58 raln. 
30 sec.: 7. Fernandez (Eap.), 26 s. 
58 min. 34 sec. ; 8. Prlm (Suède). 
26 U. 59 min. 38 sec. ; B. De Carvalbo 
(Fr ). 27 h. 0 min. 9 sec. ; 19. Vano- 
verscbelde (Fr.). 37 h. 3 min. 4 sec. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUX) EUE DIVISION 
(anatrlème Journée) 
groupe A 

♦Béziers et Monaco 2-2 

•Auxerre et Ahgouiôme *■- 

■Avignon b. Gueugnon 4-1 

Toulon b. •Cannes 1-C 

•Ajaccio b. Fontainebleau l-fl 


•Toulouse b. Martigues 3-0 

•Arles b. Sète 1-0 

Tavaux b. -Bourges 2-0 

■Paris F.-C. b. Red Star 1-0 

Classement. — 1. Béziers et Tou- 
lon. 6 pts ; 3. Toulouse, Auxerre. 
Angoulème et Ajaccio. 5 : 7. Avignon. 
Gueugnon. Monaco, Martigues et 
Fontainebleau. 4 : 12- Tavaux. Red 
Star. Sète, Arles et Paris F.-C., 3 ; 
17. Cannes, 2 ; 18. Bourges. 1. 
GROUPE B 

-Besançon b. Dunkerque 3-0 

-Caen et Spinal 3-3 

-Rouen b. Lucé 5-1 

-Noeux b. Strasbourg 2-0 

-Cbaumout b. Boulogne ........ 3-3 

Qulmper b. •Amiens 2-1 

-Brest b. Hazebrouck 2-0 

•Tours b. Chiite aurons 4-2 

■Salnt-Dlè et Lorient 2-2 

Classement. — 1. Besançon, 8 pts ; 
2. Rouen. 7 ; 3. Eplnal et Chaumont. 
B ; 5. Brest. Quimper et Tours, 5 ; 
8. Strasbourg. N ce us et Caen, 4 ; 
11. Lorient et Amiens. 3 ; 12. Boulo- 
gne. Hazebrouck, Lucè. ChAteauroux, 
Dunkerque et Salnt-Dlé. 2. 

Hiftffisnu» 

L'Omnium, disputé à Longchamp 
et retenu pour les paris couple 
gagnant et tiercé, a été gagné par 
Java Rajah, suioi de. Kaole et de 
Valpolar. La coraWnaÉso» gagnante 
est lQ-16-6. 

Jeu à treize 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(première journée) 

POULE A 

-Carcassonne et Villeneuve .. 10-10 

•Albl bat Uzlgnan 16-9 

T.im oui bat Vlllefranche .... 47-8 
•Toulouse bat Salnt-ânève r. 28-15 
vttt Catalan bat * Tonne lus. . 8-4 

-Avignon bac Marseille 7-4 

POULS B 

Pamlers bac -Salnt-Gaudena.. 28-16 
•Bordeaux bat Carpentras..-. 30-1 
-Caùors bat Solon 16-10 


•Montpellier b. Farls-Cbarent. 37-28 

•P La bat Roanne 30-10 

-Cavalllon bat Salnt-Jacquea 22-11 

Rugby 

CHALLENGE DU MANOIR 
(deuxième Journée) 

POULE A 

•Montferrand b. St. Toulousain 38-8 

•Perpignan bat Auch 50-12 

Classement. — 1. Perpignan, B pts ; 
2. Mon cferrand et Auca, 4 ; 4. Stade 
Toulousain, 2. 

POULE B 

-Raclng bat Grenoble 30-18 

•Qraulhet bat Castres 21-13 

Classement. — 1. Qraulhet. 6 pte ; 
2. castres et Boeing. 4 ; 4. Greno- 
ble. 2. 

POULE C 

•Tarbes bat P.U.C 7-0 

POULE D 

•Dax bat La Rochelle 17-8 

•Biarritz bat Pau 15-11 

POULE E 

•Agen bat Montaubau 16-10 

-Romans bat Vichy 10-3 

POULE F 

•Brive bat Sâglee 23-13 

•Angoulâme bat La V culte .. J 8-3 
POULE G 

-Toulon bat Bayonne 24-15 


En finale du trophée c panache ». 
B&iier? a battu Narbonne 40 à 7 


Tennis 


CHAMPIONNATS DES ETATS-UNIS 
A FOREST-HILLS 

SIMPLE MESSIEURS 
Demi-finales. — Connors (E.-U.) 

h vilas (Aig.), 6-4, 6-2, 6-1 ; Bore 
(Suède) b. Nostase (Koum.). 6-3 
6-3, G -4. 

Finale. — Connors b. Borg. 6-4, 
3-6, 7-6, 6-4. 

SIMPLE DAMES 

Finale. — C. Evert (R- U.) b. 
E. GoolagOBg-Çawley (Aust.), 6-3. 6-0. 


une manifestation parmi d'autres 
du comportement de l’individu, 
et souhaite pour cette raison que 
l’on fasse une approche correcte 
du phénomène. En tant que 
marxiste, Il dénonce la façon 
qu'ont certains d’éliminer le rap- 
port social : « Sur le stade tout 
va bien, ü n’y a plus d’inégali- 
tés ! » B refuse que l'on fasse la 
guerre au sport, sous prétexte 
qu’il serait cnninmyns par les 
mJaampg de la société capitaliste. 
Mais M. Guy. Besse ne cache pas 
qu’il reste A inventer une science 
du spart et en voit le moyen, 
en réunissant les chercheurs à 
qui il a manqué d’être sportifs 
et les sportifs à qui fl a manqué 
d'être chercheurs. 

Four les communistes, il devient 
dair que se déploie actuellement 
une offensive qui vise à discré- 
diter le sport de haute compé- 
tition, auquel on opposerait 1e 
sport de masse ou le sport-loisir, 
sous prétexte de ne pas faire de 
l’homme un robcrt, ainsi que l’a 
souligné M. Guy Hermier. membre 
du bureau politique. 

Une campagne de discrédit 

L'exempte de ■ la Roumaine 
Nadia Comaneci, plusieurs fois 
cité comme celui d'un petit singe 
& qui l'an apprendrait à faire la 
pirouette, n 'appartiendrait-il pas 
à une campagne qui tendrait à 
discréditer tout ce qui ne réussit 
plus aux pays - capitalistes ? 
M. Guy Hermier le pense. Outre 
que Nadia Comaneci a clairement 
affirmé qu’elle se plaisait beau- 
coup à s’entraîner et qu’elle 
conduirait volontiers sa oh» sur 
ses traces— si elle en avait une, 
le représentant du parti commu- 
niste se déclare persuadé que si 
l’on s'efforce de poser le problème 
en termes de contraintes c'est 
pour éviter de le poser en termes 
de possibilités, a Maintenant. 
déclare-t-il, on veut nous faire 
croire que Shvrley Babnshoff nage 
pour son plaisir parce qu’eue est 
Américaine, et que Komeita 
Ender nage par contrainte parce 
que c’est une Allemande de l’Est 
Tout cela est codé par la campa- 
gne idéologique de la grande 
bourgeoisie en France, qui essaye 
de tout disqualifier de ce qid ne 
lui réussit pas.» 

Les piètres résultats des athlètes 
français, le manque de crédits pour 
les sports, le peu d’heures d'édu- 
cation physique A l’école, thèmes 
souvent repris par le P.C., pre- 
naient alors une autre coloration 
au fil des débats. Mais ce qui aura 
surtout frappé c'est l’esprit de 
recherche dont ils étaient em- 
preints, et même le souci de déga- 
ger des solutions propres A la 
France. 

Retenons ces propos de M. Guy 
Hermier entendus au cours de 
différentes interventions : « Nous 
ne nourrissons pas d’illusions sur 
les Jeux olympiques ni sur le 
sport en général. Tout cela prend 
sa saune dans la réalité sociale 
du monde. Les défauts du sport 
sont les défauts d’une société. 
Nous n’avons pas confiance bête- 
ment dans Vavenir des Jeux, mais 
nous atons confiance dans un 
monde qui va de l’avant Peut- 
être que nous, communistes fran- 
çais. avons une réponse à donner 
pour harmoniser (69 exigences de 
ïa compétition avec les problèmes 
du travail, ave e tous I es problèmes 
de la vie dans les conditions de 
la France. D’autre pays nous ont 
montré que c'était possible. » 

FRANÇOIS SIMON. 


ATHLÉTISME 

La France dominée par la Finlande 

Guy Drut blessé et abandonnant, c'est un peu rimage de l’équipe 
de France qui a boité bas, samedi 11 et dimanche 12 septembre, 
à Blois, dans son dernier match de le sateon. Oppo si 6 la «"""J* 
elle a perdu autant chez les hommes (110 A 101 ) que chez tes 
femmes (87 A 59). Malgré l'absence de se grande vedette. Lassa 
Vlren la Finlande (cinq millions d’habitants) a logiquement dominé 
un match qui n’a tait que souligner rextréme teiblesse des athlètes 

^ Ceux -cl ont remporté le hauteur grâce é un bond de 2.14 mètres 
de bonnet, le 200 mètres avec Joseph Anma (21 sec. 34) la 
6 000 mètres où Jacky Boxberger (13 min, 46 sec. S) a léché A 
300 mètres de l’arrivée Vainlo (13 min. 50 sec.), la 4 x 700 mètres et 
le triple saut avec Lamltié. Les victoires finlandaises ont été acquisse 
au javelot, au disque, au 3000 steeple, au 110 mètres haies où, après 
rabendon do Quy Drut A rapproche de la quatrième haie, Arto 
Bryggare Ta emporté en 14 sec. 04 battant le record électrique 
de son paya, et au 1 500 mètre s où te champion d’Europe luntor. 
déjà vainqueur la veille du 800 mètres. Art Paunonan, a battu facilement 
an 3 mtn. 40 sec. 2 le Français Francis Gonzales (3 min. 40 sec. TJ. 

Chez les femmes, les Finlandaises ont tout simplement remporté 
onze victoires sur treize, seules Nadine Prévost au 700 mètres As/ès, 
■ sf fes relayeuses du 4 x T 00 métrés ont permis eux Françaises 
de prendre une première place. 


CYCLISME 

Le Tour de l’Avenir 

Le Tour de r Avenir mérite-t-il son nom 7 Créée en 1951 dans 
le but de recruter et de former des routiers par étapes de niveau 
international, cette épreuve de prospection réservée aux amateurs 
n’a pas toujours tenu ses promesses. Elle a, certes, révélé ou 
confirmé la valeur de Fellce Gtmondl et de Jopp Zoetemelk, de 
Luc/en Aimer et de Régis Ovion, mais elle a aussi donné lieu 
A des performances sans lendemain et consacré des champions 
éphémères. A flmage de Zimmermann ou de Denil, qui possédaient 
pourtant d’excellentes dispositions pour le sport cycliste. 

Il y e peut-être une fatalité sur le petit Tour de France comme 
sur le Premier Pas Dunlop, dont les lauréats ont rarement lait 
carrière, à moins que les constats d’échec enregistrés loi et l& 
ne résultent d’un système qui a condamné quelques-uns des meilleurs 
amateurs des générations précédentes, trop souvent victime s d'uns 
activité désordonnés et usés prématurément. 

Quel sort sera réservé au Suédois Nltason, qui a bouclé victo- 
rieusement le seizième Tour de l’Avenir dimanche 72 septembre, A 
Bourg-en-Bresse ? Le routier Scandinave bénéficie d’un préjugé 
favorable en raison de ses références — il lut champion du monde 
per équipe, — de sa robuste constitution et de sa régularité sur 
l’ensemble des neuf étapes, puisqu’il a porté de bout en bout le 
maillot Jaune qu’il avait conquis le premier jour sur les tiauteurs 
de r arrière - pays niçois. Os puissent routeur venu des pays 
nordiques a prouvé en la circonstance qu’il était un grimpeur d’élite 
et II a retenu raftentfon de Raphaël G eminlanl, lequel jette actuel- 
lement les bases d’une nouvelle équipe. 

Confrontés è cet adversaire, qui semble appartenir è ta lignée 
des grande vainqueurs du Tour de r Avenir, les Français Chabanet, 
Boaollnf, de Carvalho et Chaumaz, se sont bien comportés. On ose 
espérer qu’ils constitueront A brève échéance de solides recrues 
pour un effectif professionnel qui a besoin de renforts. — J. A 

Exploits de Moser et de Sheila Young 

En devenant champion du monde de poursuite professionnelle, 
vendredi 10 septembre, sur la piste de Monteroni DI Lecce, cinq 
jours seulement après avoir pris la deuxième place du championnsf 
du monde sur route, Francesco Moser a réalisé un exploit sans 
précédent (1). d’autant plus significatif qu’il a battu Roy Schulten 
en finale et qu’il e réussi A plusieurs reprises les meilleurs temps 
sur 5 kilomètres. Cette performance a tait oublier la médiocrité 
d’ensemble d’un championnat caractérisé par r appauvrissement de 
la vitesse, einsi que du' demi-fond et r extrême faiblesse de la parti- 
cipation française. 

En revanche, on a pu véritler /es progrès du cyclisme japonais 
— représenté par les sprinters Nakano et Sugata — et du cyclisme 
féminin. Déjà championne du monde sur route, la Néerlandaise Cor- 
netta Van Oosten a conquis te titre de poursuite en roulant A plus 
de 45 kilomètre A Theura, et r Américaine Sheila Young, championne 
olympique de patinage, a remporté l’épreuve de vitesse. Elle a- couvert 
son 200 mètres le plus rapide en 72 secondes 2/70, ce qui lui 
permettrait de devancer bon nombre de routiers professionnels. 

(1) Deux autres Italiens, Cappl en 1949 et BevlLacqua en 195L 
s’étalent classés premier du championnat du monde de poursuite et 
troisième du championnat du monde sur route professionnels. 


TENNIS 


Connors vainqueur à Forest-Hills 

Deux ans après avoir gagné dans la même saison les cham- 
pionnats Internationaux d'Australie, de Grande-Bretagne et des 
Etats-Unis, f Américain Jimtny Connors est revenu eu fout premier 
plan mondial en gagnant pour la deuxième fois les championnats 
Internationaux des Etats-Unis, le 12 septembre, à Forest-Hills. En 
trois heures et dix minutes, le gaucher américain, figée de vingt-quatre 
ans, a triomphé du Suédois B}om Borg, champion de W/mbledon, 
en quatre sets : 6-4, 3-6, 7-6, 6-4. 

C’est ta sixième fols en sept confrontations que rAméricaln 
prend le meilleur sur le Suédois. C’est dire si le jeu de ce dernier 
lui convient. Plus accrocheur, meilleur è la votée, Connors n'a 
pratiquement jamais laissé i son adversaire roccasion da monter 
au filet, soit en le clouant au tond ' du court par la puissance de 
sea coups, et en particulier de son revers A deux mains, soit en 
le battant sur des pasaing-shots. 

Le tournent du match se situa au troisième set où. après avoir 
été mené 3 A 7. Borg égalisa A 4-4, puis eut trois balles de set 
dans le tie-break avant de le perdre par 77 points i B 

Nerveusement marqué par ce tie-break, et fatigué 'par le match 
qui durait déjà depuis deux heures et quarante minutes, Borg offrit 

TJ„TJi! / é St f tf L G 6 J* ,s /B üem,er Mt - où « sauva néanmoins 
i ^ En demM,na,B - Bor 9 avait confirmé sa victoire 

de Wlmbledon face è llle Nastase an battam facilement le Roumain 
en trois sets 33, 6 - 3 , 6-4. 

i f £tx efe , 7 ,,er '. qul a F 6 irapp6 <s ‘ unB amende de 1 000 dollars par 
L ^t~ n , 6 TJ >ÜQn , alQ da leMrhtennl s Pour son comportement 
eu deuxième tour face & rAllemand de TOuest Hans-Jurgen Ponman. 
est suspendu de compétition pour trois semaines 

Géante-deux minutes ont suffi è r Américaine Chris Evert pour 

W \ t H bied ° n ’ au * dépens de r Australienne Evonne 
Goq iagong-Cawley, le titre de championne des Etats-Unis pour la 
deuxième année consécutive en deux sets 6-3 6-0 


Depuis 32 ans, le Journal spécialisé 


“Les Annonces” est toujours le n° 1 pour 
l’achat et la vente de fonds de commerce 

bouti qq es, locaux, centres conmorctaux, gérances, - 

~ — Partout IJ0 F et 36, rue de Moite. 7501 / Paris 
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DIRECTEUR DES OPÉRATIONS Paris 

•CCH (International GommodHtes Clearing House Limited), groupe en pleine expansion, 
basé à Londres, met un service de compensation et de garantie & la disposition de ses gdhé- 
■ rents opérant, sur le plan mondial, dans les marchés A terme de matières premières. La 
gestion de ce groupe est assurée par le système Informatisé le plus perfectionné sur le plan 
international pour les marchés A ferme. Afin de renforcer les échanges- commerciaux: déjà 
existants dans ce domaine entre les places de Londres et de Paris, ICCH et la Banque Centrale 
de Compensation, son homologue français, ont déridé d’ouvrir entre eux des comptes, pour 
.leurs propres adhérents, qui auront pour but de simplifier l’administration, le contrôle des 
dwngiK, etc. entre les deux pays, ICCH ayant pris, par ailleurs, une participation dans le 
capital de la BCC. Le succès de cette nouvelle entreprise repose sur rengagement d’un 
Directeur des Opérations qui devra représenter les Intérêts de ICCH et de ses membres. Basé 
A Paris, dans les bureaux de la BCC, il sera responsable de la mise en place, du développe* 
ment 0 de la Commercialisation des nouveaux services, assurera la liaison avec les adhérents 
opérant sur les marchés parisiens, et résoudra fous les problèmes posés. D'autre part, il devra 
tenir informé ICCH Londres, d’une manière détaillée et constante, de foutes les affaires rela- 
tives aux opérations effectuées sur la place de Paris. A cet effet, un stage de formation de 3 A 
€ mois est prévu A Londres. Ce poste conviendrait à un candidat Agé d’environ 30 ans, parfai- 
tement bilingue français-anglais, possédant tin sens aigu des affaires ainsi qu’une expérience 
approfondie des services bancaires ou financiers. L’habitude des pratiques du commerce Inter- 
national des matières. premières et/oa une certaine connaissance du contrôle des changes 
finançais et anglais seraient des atouts supplémentaires. Une bonne compréhension des métho- 
des de travail Informatisées serait appréciée, il devra être capable de mener A bien des négo- 
ciations A très haut niveau et d'opérer dans un contexte sodai. Au salaire négociable, s’ajou- 
tera une voiture de fonction. Écrire A Parts. • Réf. B/5569M 

CONCEPTION ET RÉALISATION D’ÉQUIPEMENTS 

Une société française (chiffre d’affaires 120 minions de francs — 1.000 personnes), spécialisée 
dans la conception et la réalisation d'équipements mécaniques, éledro-méoaniques et électro- 
niques, destinés aux industries de haut niveau technologique telles que l’aéronautique et 
l’armement, recherche : 

Responsable de Développement Paris 

. Rattaché au Directeur Général, sa mission sera de rechercher de nouveaux « créneaux » 
d’activité correspondant aux capacités techniques existantes. II devra travailler en liaison 
étroite avec le bureau d’études et les services commerciaux. Ses responsabilités commence- 
ront par la prospection de l’ensemble, des clients potentiels (transports, énergie nucléaire. 
Industries de haut niveau technologique) et se poursuivront par une participation A la réalisa- 
tion des avant-projets (définition du produit, études de rentabilité). Ce poste conviendrait à 
un diplfimé d'une grande école, âgé de 30 ans minimum, ayant acquis une solide expérience 
professionnelle dans des-sedeurs Industriels analogues à ceux indiqués où II devra pouvoir 
entretenir et créer de nombreux contacts commerciaux. Aux qualités d’imagination créative, 
d’ouverture d’esprit et d’adaptabilité à une technique particulière devront s’associer un indis- 
cutable réalisme industriel et le goOt du travail en équipe. De bonnes connaissances de la 
langue anglaise sont indispensables. La rémunération sera fonction de l’expérience et des 
compétences acquises. Écrire A Paris. . RéL B/5570M 

Méthodes de Fabrication Paris 

Rattaché au Directeur de Production, ce responsable aura A animer une équipe composée 
d’une dizaine de préparateurs, dessinateurs et agents de méthodes. Il aura pour mission de 
créer ou d’actualiser les nomenclatures, gammes opératoires et devis et enfin d'améliorer 
’ ■ l’organisation actuelle du travalL Son action l’amènera -à animer des groupés (d’analyse de 
la valeur par exemple), ce qui Impliquera de sa part un intérêt réel pour de telles techniques 
modernes de travail. Ce poste conviendrait A un ingénieur âgé de 30 ans minimum et ayant 
acquis une formation aux méthodes dans des entreprises Industrielles d 'activités comparables 
(fabrication de petite et moyenne série .'en particulier). La rémunération sera fonction de 
l'expérience et des compétences acquises. Écrire A Paris. . - Réf. B/557 iM 

.Contrôle Qualité Aéronautique Paris 

Rattaché au Diredeur Général, sa mission sera d’appliquer et de définir par la suite les mé- 
thodes et procédures de contrôle, des- spécifications et niveaux de qualité, pour l’ensemble 
des produits entrant et sortant. II aura pour ce foire, à animer uhè équipe importante de per^ 
sonnets spécialisés et A entretenir de fréquents contacte, soit avec les fournisseurs, soit avec les 
services correspondants des sociétés clientes. Ce poste exige souplesse étrapidrlë d’exécution 
ainsi que de bonnes qualités de geStionnalre.et d’animateur. M conviendrait A un ingénieur 
diplfimé âgé de 30 ans minimum et ayant Impérativement travaillé dans un service équivalent 
du secteur aéronautique. La connaissance des procédés de contrôle devra être suffisamment 
étendue sur [‘ensemble des types de fabrication mentionnés. La rémunération sera fonction 
de l’expérience et des compétences acquises. Écrire A Porta. Réf. B/5572M 


RECRUTEMENT - RESSOURCES HUMAINES 


100.000 F 


PA CONSEILLER DE DIRECTION SÀ, filiale du groupe mondial PA International Mana- 
gement (1.000 consultants) recherche pour son département « Personne! » A Paris plusieurs 
consultants, ils rejoindront une équipe comportant déjà 15 consultants (Paris, Lyon et Lille) 
et se verront confier, après une formation approfondie, des responsabilités complètes dans le 
. domaine de la gestion des cadres (recrutement, formation, structures, rémunérations, de). 
Les candidats retenus, âgés de 28 ans minimum, seront dlplâmés d'enseignement supérieur 
et auront une expérience en recrutement et gestion des ressources humaines acquise dans 
une société de conseil ou en entreprise. Des qualités de contact et d’autonomie sont indispen- 
sables. La rémunération annuelle de départ, liée au niveau d’expérience atteint, est de l’ordre 
de 100.000 frimes. Écrire A R. BOUGEARD à Parta. Réf. A/1062HM 


CHEF SERVICES COMPTABLES 


100.000 F 


* . i?..;. 


Un important groupe régional de distribution par hypermarchés et supermarchés, rayonnant 
sur le Nord de la France grâce A une bonne implantation et A une forte progression, renforce 
ses structures et recherche |e Chef de ses Services Comptables. Rendant compte A la Direction 
Générale, Il supervisera l'ensemble de la comptabilité générale ainsi que le service trésoreries 
fournisseurs et aura toute Initiative pour proposer et mettre en place de nouvelles procédures. 

. H conseillera et prendra les dispositions nécessaires en foute matière législative et juridique. 
1! aura une large délégation de pouvoir envers les banques et tous les organismes extérieurs. 
Ce posta ne peut convenir qu’A un candidat âgé de 35 ans au moins, possédant au minimum 
le DECS, mais surtout une longue et solide expérience de la comptabilité et désireux de colla- 
borer efficacement avec une Direction Générale tout en n’hésitant pas A contrôler lui-même 
sur le terrain la fiabilité des éléments fournis. Des qualités d’animateur sont nécessaires pour 
diriger une équipe de 25 personnes environ, ainsi qu’une bonne pratique de travail avec un 
service informatique. Le salaire de départ, de l'ordre de 100.000 francs, pourra être supérieur 
en fonction des compétences acquises. Les possibilités de réalisation et de création rendent ce 
poste particulièrement attractif. Ecrire A J.-B. FOURNIER à Croix. Réf. A/4289BM 


ACHETEUR TEXTILE 


90.000 F 


Cette même société (cf. réf. A/4289B) crée également te poste 'de Chef du Département* Tex- 
tile». Il fera partie de la Centrale d’ Achats propre A cette société et dépendra de la Direction 
Commerciale. Sa mission sera .de- mener l'établissement des collections pour P ensemble des 
rayons (Homme - Dame - Entant - Blanc..) dont U définira les objedlfr de vente, la politique 
de marge et les actions promotionnelles. Pour cdla, il organisera le travail d’une petite équipe 
d’acheteurs et supervisera l’ensemble' des services de ce département (approvisionnement, 
entrepôt et gestion des commandes). Ce poste convient -A un candidat âgé de 28 ans au mini- 
mum, possédant une solide connaissance des produits et du marché fournisseurs, il nécessite 
des quotités d’organisateur, de gestionnaire et. le sens des affaires. La rémunération de départ, 
fonction do niveau de compétence acquis. -sera de l’ordre de 90.000 francs. Ce poste doit 
attirer un camtidat désireux d'e ntr e pren dre dans une large autonomie. Écrire A J.-B. FOUR- 
NIER Ù Croix. Réf. A/4250 BM 


ATTACHÉ D'ADMINISTRATION 70.000 F 

Un organisme A vocation régionale recherche un Attaché Administratif pour la métropole 
Nord. Il rendra compte A la Direction et sera chargé de r ensemble des problèmes adminis- 
tratifs. Sa mission comportera une part de gestion budgétaire,, comptable et financière, la 
coordination der dossiers en cours et P harmonisation des travaux de secrétariat. Il assumera 
ses responsabilités en liaison étroite avec les responsables opérationnels. Ce proie peut conve- 
nir, soit & un Attaché d’Admlnlstrafion (Préfecture. Ministère, aie.), soit A un diplômé d’ensei- 
gnement supérieur (Sciences Po., Sciences Éco., Droit), occupant un poste similaire au sein - 
d’une Direction Administrative dans l’industrie privée^ La connaissance de l’allemand serait 
fortement appréciée. La rémunération annuelle de départ, fonction de l’expérience acquise, 
pourra atteindre 70.000 francs pour un candidat le Justifiant, -La nature des travaux effectués 
par est organisme confère au poste un Intérêt certain. Écrira A D. GRENON à Crabe. . 

Rét A/432IM 
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DIRECTEUR MARKETING-VENTES 


140.000 F 


Produits pour le jardin — Une moyenne entreprise du Nord de la France particulière- 
ment performante et possédant une excellente position sur son marché touchant le domains 
du jardin, recherche son Directeur du Marketing et des Ventes. Rattaché au Directeur Général, 
il aura A étudier ce marché particulièrement évolutif et à établir le plan de développement 
des ventes. II en déterminera les objectifs et en calculera les moyens tant sur le plan des hommes, 
des budgets, que des produits. Il aura A faire appliquer la politique commerciale qui en décou» 
lera en supervisant une équipe d’une trentaine de vendeurs animés par deux Directeurs 
Régionaux des Yentes. Ce poste ne peut convenir qu’à un candidat âgé de 35 ans au moins, 
de formation commerciale supérieure (ESC, ESSEC^Ï), possédant une expérience marketing 
acquise par exemple dans les produits de grande consommation et ayant déjà eu la respon- 
sabilité d’une équipe de vente. Il faut vouloir s’intégrer dans une PME et ailler la responsa- 
bilité d’un travail d’étude et de conception à celle de la réalisation sur le terrain. Le salaire 
de départ, de l’ordre de 1-40.000 francs, sera composé d'un fixe élevé et d'un Intéressement, 
aux résultats. L’importance de ce poste ou sein de lasodété lui confère un attrait particulier. 
Écrire A J.-B. FOURNIER à Croix; Réf. A/432QM 


INGÉNIEUR CONSEIL 


100.000 F 


H.B. CONSEIL, sodéié de Conseillers de Direction Intervenant auprès des cinquante premières 
entreprises françaises, recherche pour son Département « Produits», un Ingénieur, respon- 
sable du développement de contrats à partir- d’un portefeuille de 2 - 3 importants clients. 
Après une période d’adaptation, il aura A constituer et A animer, chez ses clients, une équipe 
chargée d’atteindre des objectifs centrés sur la valorisation des gammes existantes ou la concep- 
tion de nouveaux produits ou services. Il devra très vile s’imposer comme Ingénieur Principal 
par ses qualités' d'animateur et de gestionnaire de projets. Ce poste, qui exige une large 
autonomie d'action, convient à un jeune ingénieur diplômé d’une grande école, ayant acquis 
une expérience au sein d’une grande entreprise industrielle. Il aura à se déplacer fréquem- 
ment sur fout le territoire français. L’intérêt et l'aptitude à traiter des problèmes humains 
constituent un atout supplémentaire de réussite. La pratique de l'allemand est indispensable. 
La rémunération annuelle, de l’ordre de 100.000 francs au départ, sera liée au niveau de 
compétence atteint. Écrire à G. RAYNAUD A Paris. Réf. A/2395CM 


DIRECTEUR DE PRODUCTION 


100.000 F 


Mécanique - Chaudronnerie — . Une moyenne entreprise de la région du Nord spé- 
cialisée dans la réalisation de contrais «dé en main» en mécanique, chaudronnerie et char- 
pente métallique, recherche un Diredeur de Produdion pour l’ensemble de ses ateliers. 
Dépendant de la Direction Générale, sa mission sera de prévoir, d’organiser et de suivre la 
fabrication des matériels dans les temps, quotités et coûts prévus. Pour cela, il travaillera en 
étroite liaison avec le bureau d'études et les responsables d’affaires. H animera quatre respon- 
sables d’ateliers employant plus d’une centaine de personnes et organisera l’ensemble de la 
sous-traitance. Ce poste ne peut convenir qu’A un candidat âgé de 32 ans au moins, de for- 
mation ingénieur ou ayant acquis ce niveau, et possédant obligatoirement une expérience 
de production en mécanique ou chaudronnerie. Il nécessite en premier lieu des qualités prou- 
vé» d’animateur et d’organisateur. Le salaire de départ, selon lès compétences acquises, 
pourra atteindre 100.000 francs. Cette fonction doit intéresser un homme de production attiré 
par la fabrication dé matériels très divers et non répétitifs s’adressant à une gamme très large 
d'industries. Écrire à J.-B. FOURNIER A Croix. Réf. A/43I2M 


GESTION ADMINISTRATIVE ET COMPTABLE 


90.000 F 


Lafilialefrançaîse (chiffre d'affaires 45 millions de francs -50 personnes) d’un important groupe 
européen, spécialisée dans la distribution de biens durables de grande consommation, recher- 
■ che pour son siège situé en banlieue Nord de Paris, le Chef de ses Services Administratif et 
‘ Comptable. Sous l'autorité du. Directeur Généra], il sera responsable de (a comptabilité géné- 
rale, de l’administration du personnel- et de la paye, ef aura pour mission de réorganiser la 
comptabilité dienfs et la facturation en veillant à ['utilisation optimale de l’ordinateur. Il sera 
astis té de 8 personnes. Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure, âgé 
d'au moins 28 ans, justifiant d’une bonne expérience comptable et.admTnbtraHve et possédant 
de bonnes connaissances en Informatique. Une assez bonne pratique de la langue allemande 
est. souhaitable. La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 90.000 francs, sera liée 
A l’expérience acquise. Écrire A J. MOUNIER à Parta. " Réf. A/24S7M 

MÉTHODES ET INDUSTRIALISATION Centre 

Une importante entreprise du secteur électromécanique, filiale d’un- très puissant groupe 
Industriel, recherche pour l’un de ses départements situé dans le Centre de la France, un 
Ingénieur capable de prendre A court terme la responsabilité d'un service Méthodes. et Indus- 
trialisation représentant une douzaine' de personnes. Sous l'autorité du Directeur des Fabri- 
cations, if aura pour mission , d'organiser la produdion -et d'améliorer la productivité (études 
de postes, étude rationnelle des gammes, définition des moyens et des temps) et veillera â 
l’évolution des fabrications et â (Industrialisation des nouveaux produits (études d’investis- 
sements, réalisation dés Implantations, gestion des équipements-.). Ce poste conviendrait A 
un Ingénieur diplômé, âgé d’au moins 28 ans, ayant acquis une expérience des méthodes et 
de l'industrialisation, de préférence dans le cadre de fabrications de série mécaniques ou élec- 
tromécaniques. La rémunération annuelle de départ sera fonction de l'expérience acquise, 
i n téressantes perspectives d’évolution. Écrire à J. MOUNIER A Parta. RéL A/2-456M 


RESPONSABLE TRAVAUX NEUFS 


85.000 F 


Un groupe alimentaire français, leader dons sa spécialité, recherche le Responsable de son 
secteur « Travaux Neufs» pour son siège situé en métropole Nord. Rendant compte au Chef 
du Service Entretien-Travaux Neufs, H aura la responsabilité de la réalisation des programmes ' 
d’investissements avec une autonomie variable suivant leur importance. Il veillera à optimiser 
l'Installation des matériels et participera aux différantes phases : pré-études, chiffrage, achats, 
conduite de la réalisation et mise en service. Il animera un petit bureau d’études d travaillera 
en liaison étroite avec les autres services de produdion. Ce poste convient à un candidat titu- 
laire d’un diplôme d'ingénieur ou équivalant et ayant acquis au minimum quelques années 
d’expérience en réalisation ou entretien d’usines, de préférence dans l'Industrie alimentaire. 
Des connaissances en électro-technique, automatismes et régulation sont indispensables. La 
pratique de l’allemand sera appréciée. La rémunération annuelle de départ, fondion des 
compétences acquises, sera de l’ordre de 85.000 francs. Écrire à D, GRENON A Croix. 

Réf. A/4318M 


ASSISTANT CHEF DE PRODUITS 


Grenoble 


Filiale de TÉFAL, ANDRÉ JAMETSJk. (chiffre d’affaires : 95 millions de francs), fortement 
implanté sur le marché du camping-caravaning et des vêtements de sport, connaissant un 
développement Important, renforce ses structures et recherche un jeune Assistant Chef de 
Produits. En liaison étroite avec le responsable du marketing. Il collaborera' A l’analyse des 
‘ différents produits ainsi qu’A l’élaboration de la politique marketing de l’entreprise. Il assu- 
rera en outre le développement d’une famille de produite (approche des mardi és. suivi des 
ventes, études de rentabilité, gestion des budgets pu b h-promotion nets). Son action l’amènera 
A développer les relations internes, renforçant ainsi l’esprit marketing de l’entreprise. Ce 
poste convient à un candidat âgé d’au moins 28 ans, deformation commerciale supérieure de 
préférence. Son expérience de 3 ans minimum en tant qu’Assbtant Chef de Produits dans le 
marketing de biens de consommation, le conduira A exercer A terme, les responsabilités de 
Chef de Produits confirmé. La connaissance de la langue anglaise est souhaitée. La rémuné- 
ration annuelle reposera sur le niveau d'expérience du candidat retenu. Écrire A G. ANDR1EUX 
A Lyon. Réf.A/3398M 


RESPONSABLE RECRUTEMENT FORMATION 


80.000 F 


La filiale française d’un groupe chimique multinational de tout premier plan recherche, pour 
son usine en région Nord, to Responsable’ de la formation, de l’embauche du personnel 
ouvrier et employé et de l’Information. Rendant compte au Chef du Personnel, Il préparera 
le plan de formation, le présentera à fa commission du comité d’entreprise, le mettra en oeuvre 
et en assurera le suivi. Ced dans le cadre <Pun budget précis qu’il gérera. JÏ aura-la charge 
de toutes les procédures d'embaudie d'ouvriers et d'employés. Enfin, Il assurera la promotion 
de l’information générale et réalisera le journal d'entreprise. Ce poste aux responsabilités 
diversifiées convient à un candidat diplômé d'enseignement supérieur (Sciences Humaines, 

Lettres, Droit, etc ) ayant acquis une première expérience du rea*utement et de la formation, 

de préférence dans ^Industrie. De bonnes notions d'anglais sont nécessaires. La rémunération 
-annuelle de départ, fonction de l'expérience acquise, sera de l'ordre de 80.000 francs. Ce 
poste peut déboucher sur une promotion Intéressante pour un candidat ayant du potentiel. 
Écrire à D. GRENON A Croix. ' RÆA/43I9M 


C.Y. dStagU en ra pp e lan t la référence w Fenvetoppe. Pour les réf. AJ, aucun renseignement ne sera transmit son* /'accord préalable des candidats. Pour las réf. Bf, les réponses Seront 
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La bataille du péage 


D ANS la banlieue de Paris, 
de Strasbourg, de Lyon, 
les habitants manifestent, 
maires et élus en tâte, pour pro- 
tester contre l'Installation de 
postes de péage sur les auto- 
routes qui desservent ces métro- 
poles. 

Faut-Il ou non taxer les auto- 
mobilistes qui empruntent les 
autoroutes urbaines et à quelle 
distance du centre de la ville 
percevoir leur péage ? Ce qui 
n’étalt qu'une querelle de doc- 
trine tend à devenir aujourd'hui 
une bataille politique, dont on 
tire rarement toutes les consé- 
quences. 

Au départ, c'est-â-dlre II y a 
encore quatre ou cinq ans, la 
doctrine des services et des 
responsables de l'équipement 
paraît claire : les autoroutes 
urbaines sont une Infrastructure 
tellement nécessaire au déve- 
loppement des grandes villes 
qu'O serait Injuste' et dangereux 
de ne pas les mettre gratuitement 
à la disposition des automobi- 
listes. C'est à l’Etat de les finan- 
cer et de les exploiter. En 1972, 
M. Albin Chai an don, alors minis- 
tre de l'équipement, fait, en ce 
sens, des promesses formelles 
aux futurs usagers de l'autoroute 
dB l'Est à sa sortie de Paris. 


Au printemps dernier, brusque 
revirement : un conseil Intermi- 
nistériel décide que les futures 
autoroutes urbaines seront à 
péage. Nouvelle doctrine ou cir- 
constances nouvelles 7 Le minis- 
tère de l'équipement explique : 
la construction & proximité des 
villes caOte dix fois plus cher 
qu'en rase campagne. Le budget 
ne suffira pas à financer la réa- 
lisation des voles nouvelles des- 
servant les grandes villes ; on 
devra les faire payer aux auto- 
mobilistes ou s'en passer. 


Quelles priorités? 


Le débat rebondit, et II est 
d'abord technique et économi- 
que : les autoroutes doivent-elles 
élre financées par le contribua- 
ble ou par l'usager ; si ce dernier 
doit être taxé, doit-il l'être par 
le péage ou par l'Intermédiaire, 
peu exemple, d'une modulation 
du prix de l'essence, etc. 

Très vite, cependant, lorsqu'on 
commence à poser les fondations 
des premiers postes de péage, 
le débat devient politique. Dans 
le Val-de-Marne, ce sont les élus 
communistes, M. Marchais en 
tâte, qui prennent l'Initiative de 
l'opposition â une mesure émi- 
nemment Impopulaire et politique- 
ment des plus délicates â la 
veille des élections municipales. 
Le péage, c’est le retour à l'oc- 
troi, c'est un impôt nouveau Inef- 
ficace et injuste qui frappe dea 
banlieusards déjà largement 
taxés et défavorisés. Bon gré, 
mal gré, la plupart des élus ou 
des candidats doivent embou- 
cher la même trompette. Finale- 
ment, le. 3 août dernier, le pré- 
sident de la République fait 


annoncer qu'il a demandé d’in- 
terrompre fa construction du 
poste de péa^i que l'on édifiait 
6 Saint-Maurice sous la protec- 
tion de la police. 

Les choses en sont là- Mais 
on a pu, à l'occasion de carte 
passe d'amies, apercevoir l'Im- 
portance des pesanteurs politi- 
ques que. dans ce genre de 
débat, les pouvoirs publics de- 
vaient surmonter. Deux au moins 
sont évidentes. Préférer le finan- 
cement par le péage au finan- 
cement par la budget, c'est re- 
noncer à la facilité de (Impôt 
sans douleur. Il faut beaucoup 
de courage pour le faire accep- 
ter. Décider de suspendre la 
construction d’un poste de péage 
dans la région parisienne, c'est 
se condamner & adopter la même 
mesure dans toutes les banlieues 
des grandes villes. La force du 
précédent est dans ce cas Insur- 
montable. 

Politique, économique, ta 
controverse devrait déboucher 
sur un débat plus large concer- 
nant la politique économique de 
l’Etat dans ce secteur de l'équi- 
pement et de l'aménagement du 
territoire. 

Il est vrai que (es choses ont 
beaucoup changé depuis dix ou 
vingt ans. Le développement ur- 
bain n'a plue ni dans les Inten- 
tions ni dans les actes la même 
priori lé. En revanche, la préser- 
vation ou la promotion du monde 
rural est devenue d'une évidente 
urgence. Serait-Il paradoxal d’af- 
firmer que contrairement & la 
doctrine ancienne l'automobile 
est plus Indispensable aux cam- 
pagnards — qui sans elle ne 
peuvent rompre leur Isolement — 
qu'aux citadins auxquels des 
moyens de transports en 
commun, moins encombrants, 
plus économes et finalement 
plus confortables pourraient être 
offerts ? Ne devrait-on pas dans 
ces conditions supprimer le 
péage sur les autoroutes de 
rase campagne et l'instaurer sur 
les autoroutes urbaines? 


Où trouver l'argent pour les 
autoroutes 7 C’est la question 
qui « engage » le débat sur le 
péage et à laquelle apparem- 
ment on eet Incapable de ré- 
pondre de façon claire et défini- 
tive. Peut-on éviter de l'accom- 
pagner d'une seconde interroga- 
tion : combien faut-il consacrer 
d’argent aux autoroutes et à 
l'automobile ? 


Depuis le mise au point, au 
lendemain de la deuxième guerre 
mondiale, du premier plan de 
modernisation et d'équipement la 
priorité donnée & la construction 
et à l'utilisation de l'automobile 
n'a jamais été si peu que ce soit 
discutée. On trouve Jusque dans 
le débat (Imité qui agite aujour- 
d'hui les banlieues des grandes 
villes les conséquences de ce 
choix ou de ce refus de choisir. 
Les Français sont condamnés 
pour longtemps encore à payer 
le péage de l’automobile. 

JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 
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Le ministre dans sa mairie 


SAINT-CLOUD REMIS EN ORDRE 


M JEAN-PIERRE FOUR- 
CADE est depuis cinq 
■ «.ns délà ministre d» 


-L w ——— ■ ans déjà, ministre de 
l’équipement— & Saint-Cloud 
(Hauts-de-Seine). De son action 
dans cette ville, 11 est peut-être 
possible de tirer quelques Indi- 
cations sur la politique qu’il 
mènera à son nouveau poste. 
Portée à la mairie en 1971 par 
un» vague d’indignation contre 
des projets et des réalisations 
très contestés, l'équipe de 
M. Fourcade ne peut. Jusqu’à 
présent, qu’apparaître meilleure 
que ses prédécesseurs. 

Qu’on se souvienne. Avec plu- 
sieurs affaires fracassantes» 
Saint-Cloud a plusieurs fois, vers 
1970, défrayé la chronique : 
construction de la résidence du 
parc de Béarn et des bureaux de 
la colline de Saint-Cloud ; projet 
d'urbanisation de L’hippodrome et 
doublement de l'autoroute de 
l'Ouest dans le parc— 

Inaugurée par la Caisse des 
dépôts avant La guerre. L’urbani- 
sation « sauvage a des grandes 
propriétés boisées trouva son 
accomplissement avec l'affaire du 
paru de Béarn : construction de 
douze Immeubles de luxe dans le 
domaine de 4 hectares et 
riarni où l’an pouvait encore voix 
les ruines de la résidence de 
l’Electeur palatin, incendiée pen- 
dant la guerre de 1870. Quand 
le permis de construire, attaqué 
par les riverains, fut finalement 
annulé par le Conseil d'Etat en 
1972— les immeubles étalent déjà 
construits et habités, notamment 
par L’actuel maire de Saint- 
Cloud. La situation a été régu- 
larisée. depuis. 


Densités réduites 


Au moment de la campagne 
électorale, deux autres menaces 
planaient sur la ville : M. Marcel 
Boussac voulait vendre les 77 hec- 
tares de l'hippodrome de Saint- 
Cloud, « poumon vert » au nord- 
ouest de la cité, pour y construire 
six mille logements. De l’autre 
côté, c'était le projet de viaduc 
dans le parc de Saint-Cloud pour 
le doublement de l'autoroute de 
l’Ouest qui inquiétait les Clodoal- 
•diens. Ces deux dossiers ont été 
réglés : le premier, par la vente 
de l’ hippodrome à la Société spor- 
tive d'enc o u ra ge m ent et son ins- 
cription qprarea « espace de loi- 
sirs » dans le plan d'occupation 
des sols (POS) ; le second, par la 
construction des voies nouvelles 
de l’autoroute en tranchée cou- 
verte à la sortie du tunneL 
Mais les préoccupations de la 
nouvelle équipe ne se limitaient 
pas à ces deux dossiers épineux 
et spectaculaires, a Sitôt élus, une 
de nos premières tâches, explique 


M. Fourcade, a été de voter un 
règlement d'urbanisme prov is o ir e. 
Nous ne voulions pas du POS pré- 
paré par nos prédécesseurs, et nous 
avons ré duit les densités à 07 pour 
les ensembles collectifs (le parc 
de Béarn «cote» 1^3) et à M 
pour I es maisons taxa jardin. » La 
mise au point du POS a été menée 
tambour battant. Prescrit dès le 
21 mal 1971, fl a été rendu public 
— donc applicable — le 7 septem- 
bre 1973 et approuvé le 11 mats 
1976. 

Saint-Cloud se trouve aujour- 
d'hui dotée de ce qui lui man- 
quait le plus et encourageait le 
îàxisme des édiles tout en nourris- 
sant les espoirs spéculatifs des 
propriétaires : un document d’ur- 
banisme clair et précis qui s’im- 
pose à tous. Cela ne veut pas dire 
que les associations ont déposé les 
armes ou qu’il n'y a aucun litige. 
L’attitude du docteur Débat, ani- 
mateur de l’association de sauve- 
garde de Saint-Cloud, fondée en 
1963 « pour s’opposer aux abus », 
est significative. « Les gros dégâts 
ont été faits avant Vantoée de 
M. Fourcade. Notre rôle est mi- 
neur maintenant. » «Mais nous 
sommes vigilants », assure-t-il. 

e Cette rénovation, ü serait cer- 
tainement pins facile de toujours 
en parler et de ne jamais la 
faire ». déclarait M. Fourcade au 
fnnspti m ^nlHpa.1 aD moment du 

choix de l’aménageur. Mais ce 
n'est pas ri*™? la nature de cet 
hnmffle dynamique et soucieux 
d’efficacité — il était à l'époque 
directeur adjoint du Crédit indus- 
triel et commercial — ni de son 
jwn nri , chargé de l’urbanisme, 
M. Bertrand Cuny, directeur à la 
Délégation à l’aménagement du 
territoire (DATAR). « Nom nous 
étions fixé plusieurs objectifs, 
explique M. Fourcade. Ne pas 
déloger ta population des vieux 
Quartiers ; recréer un pôle (rani- 
mation culturelle ; respecter Voi- 
lure architecturale du centre ; ne 
pas engager du tout les finances 
communales. » 

Pour cela, une procédure origi- 
nale a été mise en place : non 
seulement l’aménageur est entiè- 
rement privé (1), mais les garan- - 
ties de bonne fin de l'opération 
sont apportées par un autre orga- 
nisme financier, privé lui aussi, 
alors que ce sont les collectivités 
locales qui prennent habituelle- 
ment ce risque, même quand la 
rénovation est confiée au secteur 
privé. 

Les promoteurs privés trouve- 
ront bien sûr leur compte dans 


cette affaire en construisant qua- 
tre logements de grand 

standing (Us se vendent actuel- 
lement à Saint-Cloud de 5000 à 
7 000 francs le mètre carré). M a is 
fis- devront aussi édifier deux 
cent quatre-vingts logements so- 
ciaux (tt t. -ml T t. TJ- et PIC) et 
restaurer près de quatre cents 
logements. 

Les contraintes Imposées à 
l ‘a mfaygHnr ont découragé trente- 
trois des quarante sociétés qui 
avaient retiré le f ah|w ~ des char- 
ges lors du «concours» organisé 
par la ville en 1972. Elles sont de 
nature diverse : 

Contraintes sn c-taies : les habi- 
tants déplacés doivent être 
relogés ri^na le quartier ou 
maintenus rfnT|C leur Immeuble 
restauré, avec des loyers régle- 
mentés. Tout en se dégageant 
«wftTwterpmant la Ville veut gar- 
der le contrôle de l’opération : 
c’est elle qui affectera les loge- 
ments sociaux où seront installés 
en priorité les habitants des mat- 
sons à démolir. Aux personnes 
âgées dont les revenus sont Insuf- 
fisants, une aide spéciale sera 
accordée par le bureau d’aide 
sociale. 

Contraintes urbanistiques : 
plutôt que de raser entièrement 
le vieux centre — quelques rues 
étroites autour de l'église et de 
la mairie — 11 a été décidé de 
conserver autant que possible les 
maisons , au moins sur la moitié 
du secteur rénové. Bien que leur 
architecture n'ait aucune valeur 
particulière — Saint-Cloud a peu 
de maisons plus que centenaires, 
car la ville a été entièrement dé- 
truite pendant la guerre de 1870, — 
les services du secrétariat d'Etat 
à la culture avalent Insisté pour 
qu’on ne les rase pas. Et Us ont 
eu raison : dans cette cité de 
30 MM) habitants, le centre aux 
allures provinciales peut devenir 
attrayant s’il est remis en état 
Enfin, l'Idée de réaliser tout un 
réseau de voies piétonnes, & la 
faveur de la rénovation et grâce 
à la construction . de parcs de 
stationnement et d'une vole sou- 
terraine; est excellente. 


une « zag » 

DE CIRCONSTANCE 


(1) L'aménageur est la SAREB 
constituée par une associati on de 
l'Union française Immobilière (UFX), 
du groupe Paribas, et de l’Union 
finan cière pour la construction. 
(UFIC), du groupe Sues. 


Mêler la construction neuve et 
la restauration des maisons an- 
ciennes dans les centres urbains 
est l’une des idées neuves qui sont 
dans l'air. 

Les projets d'immeubles neufs 
sont eux-mêmes assez classiques. 
Conçus par les architectes Mau- 
rice Novarlna et Guy Le Gar- 
lantezec, les immeubles auront 
des toitures un peu chahutées. 
« pour évoquer l’aspect d’un vil- 
lage». Mois les ensembles seront 
assez massifs et certains assez 
hauts. 

Après une longue mise au point 


R IEN n'est partait, à Saint- 
Cloud comme ailleurs. 
Ainsi, le tribunal admi- 
nistratif de Paris, saisi par 
propriétaires riverains, a-t-l] 
décidé de surseoir à l'exé- 
cution d’un permis de cons- 
truire délivré en Juillet 1975 
pour un centre commercial 
dans le quartier de Montre- 
tout. Les plaignants ont soutenu 
avec succès que le projet (un 
Monoprix et une trentaine de 
boutiques) ne respectait pas Ib 
plan d’occupation des aols : 
densité trop élevée dans un 
quartier de pavillons, abattage 
d'arbres, construction en limite 
de parcelle, etc. 

Après avoir fait modifier le 
prpjet, notamment en réduisant 
de cinq à deux niveaux le parc 
de stationnement, le conseil mu- 
nicipal a décidé, en avril der- 
nier, la création, â cet endroit, 
d'une zone d'aménagement con- 
certé (ZAC), ce qui permet de 
modifier localement le POS. 

Cette astuce de procédure 
bien connue — la ZAC est en 
quelque sorte une dérogation 
légale — provoque l'Indignation 
de ceux qui avalent attaqué le 
permis de construire. « C’a» 
une ZAC de circonstance, dé- 
clare Mme Guidon, l’une des 
requérantes. Est-lf noms! if uti- 
liser cerf a procédure après coup 
pour déroger eu POS, alors 
qu'elle est normalement destiné s 
à loumir des équipements pu- 
blics i la collectivité en contre- 
partie de constructions privées ? 
Ici. la seule compensation sur on 
terrain de 6 000 mètres carrés est 
un local social de 100 mètres 
carrés. » 

• Cest vrai, reconnaît M. Four- 
cade. Il aurait été préférable de 
prévoir cet aménagement dés la 
préparation du POS. Mais fel 
promis aux jeunes tommes de 
Saint-Cloud de leur fournir das 
structures commerciales mo- 
dernes. Et le dois le faire.» 


L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE S1MSTALLE A PALAISEAU 


M ALGRE l'opposition déterminée de 
l’association de ses anciens élè- 

«as lTümlo nnlvtaplinirmn trona- 


y es, l’Ecole polytechnique trans- 
férée dn quartier Latin & Palaiseau 
(Essonne) commencera & fonctionner, le 
15 septembre, avec le premier cours dis- 
pensé & la promotion 1975. La promotion 
1976 a été incorporée le 27 août et 


rejoindra les nouveaux locaux â l’issue 
de son stage militaire. 

Tout se -passe donc selon l'échéancier 
fixé au cours d’on conseil interministé- 
riel présidé le 25 octobre 1974 par 
M. Giscard d’Estaing. Les protestations 
des anciens de l’X qui assimilaient ce 
transfert sur un plateau venteux à une 


perte de prestige — voire de substance 
— n’ont pas été retenues par le président 
de la République. 

Dans la. « libre opinion » qu'on lira 
ci-dessous, on ancien polytechnicien 
exprime la confiance qne lui inspire 
2 'installation en banlieue de la plus près- 
tigieuse des grandes écoles françaises. 


POINT DE VUE 


La tradition retrouvée 


L ES polytechniciens ne veulent 
pas que leur école soit trans- 

(Ar£a A Palfllfiûait nnna Hif-On 


par FRANCIS BOURCIER 


-*— * férâe à Palaiseau, nous dit-on. 
Malgré les avantages Indéniables d’une 
Installation dans dea locaux moder- 
nes et confortables, permettent la 
pratique des sports, (es inconvénients 
d'un éloignement, même faible, de 
Paris seraient néfastes à la forma- 
tion dea X. 

Ainsi, l'environnement offert par la 
cité serait Indispensable â l’Ecole 
polytechnique ; ce serait & l’extérieur 
que se situerait le plus Important, 
surtout pour les milieux provin- 
ciaux, vous dira-t-on. Aussi faut-il 
expliquer pourquoi là ville, loin 
d’étre nécessaire, est néfaste à 
l'école et donc pourquoi Palaiseau, 
qui l'en éloigne un peu (trop peu), 
est une chance pour elle. 

Il faut d'abord faire une observa- 
tion historique. SJ l’école a depuis 
l'origine été sur la montagne Sainte- 
Geneviève. elle n’étalt pas pour au- 
.tant ouverte A toutes les Influences, 
soi-disant bénéfiques, du quartier 
Latin, Ella était, au contraire, soi- 
gneusement enfermée dans ses murs, 
faisant vivre ses traditions comme 
dans une serre chaude. 

Ce n'est que depuis une époque 
récente (entre I960 et 1970 que les 
élèves ont une telle liberté de 
sortie, qu'ils sont pratiquement ex- 
ternes. Auparavant, malgré les per- 
missions et la relative facilité â 
« faire le mur -, les élèves, soumis 
à un régime unique, passaient ensem- 
ble plus de 80% de leur temps et 
surtout le centre de leurs activités 


ne pouvait être ailleurs qu’à l'école. 

Cest cette vie commune, res- 
treinte à un espace clos, qui a 
engendré les traditions polytechni- 
ciennes et ce sont ces traditions, 
bien plus que ['enseignement dis- 
pensé, qui ont formé l'esprit poly- 
technicien. 

Que les X constituent au non 
une élite, peu Importe ; ce qui compte, 
c'est que les candidats au concoure 
en soient peu ou prou convaincus. 
Et c'est le cas. Aussi, lorsqu'ils 
franchissent pour la première fais le 
seuil de son enceinte, ont-ils pres- 
que tous le sentiment d'avoir prouvé 
qu'ils étaient das gens vraiment très 
bien. Mais ce sentiment là s'adresse 
aux non-polytechniciens. 

Or chaque élève est rapidement 
confronté à une évidence : c'est que 
les autres en ont fait autant et même, 
en général, grâce & l’évidence du 
classement, que d'autres ont fait 
mieux que lui. Il n’est pas un oiseau 
rare. Il est comme les autres et peut- 
être moins fort que les autres. Cest 
cette Idée-là qui prévaudra pendant 
la durée du passage â l'école, dans 
la mesura où les élèves seront le plus 
souvent entre eux. Et l'expérience 
prouve que cette Idée, une fols ac- 
quise, le polytechnicien la conservera 
par la suite. L'X traditionnel est une 
école de modestie : c'est impossible 
à prouver, mais j'en suis convaincu. 

Mais c'est aussi une école d'ori- 
ginalité. En effet, le régime mimalre 


et l'enseignement unique offrent un 
modèle uniforme à des Jeunes gêna 
quL comme on l'a vu plus haut, ont 
voulu prouver quelque chose en en- 
trant à l*X : qu’ils étalent à la fols 
différents et plus forts. Or on leur 
apprend â l'école qu'entre eux Ils 
sont pareils et pas plus fort Comme 
en général ces Jaunes gens, à dé- 
faut - d'être spécialement intelligents, 
«ont décidés, travailleurs et persé- 
vérants, Ils ne peuvent accepter to- 
talement ce moule commun qui 
vient amoindrir inconsciemment ta 
preuve fournie par le succès au 
concours. Ile «ont donc amenés à 
trouver d'autres preuves, sur d’au- 
tres terrains qui leur soient person- 
nels. ils sont amenés à se distin- 
guer des autres. D'où une fiévreuse 
activité des élèves dans les domai- 
nes les plus divers : sparts, études 
extérieures, activités de bienfaisance, 
politique, artistiques, etc. 


dale enfin, avec ta quasl-dlsparition 
de l'uniforme et de la vie militaire. 
C'étaient là des facteurs égalRalrss 
Irremplaçables. 


Sans doute est-il impossible à no- 
tre époque de maintenir le ■ renfer- 
mement » de l'école entre ses mura. 
Male Palaiseau peut constituer un 
nouveau renfermement : les militaires 
le savent bien : quand an ne peut 
défendre une plaça forte II tout sa- 
voir utiliser t'espace. 


Et Palaiseau dans tout cala 7 
Nous y arrivons. Cest qu'à notre 
sens. l'Ecole polytechnique est en 
train de perdre se tradition sur la 
montagne Saint-Geneviève. Son 
unité éclate. Unité du concours tout 
d'abord avec la multiplication des 
voles d'accès ; unité de l'enseigne- 
ment ensuite avec la multiplication 
des options ; untté de vie aussi avec 
le quasl-extemat qui sépare bien 
plus les provinciaux des Parisiens 
que ne le fera Palaiseau ; unité so- 


Au reste, le défi qui est lancé aux X 
à Palaiseau est conforme à leur na- 
ture. Faire vivre une communauté 
dans la rigueur (celle de l'esprit bien 
entendu, car le confort sera large* 
ment assuré), la faire se nourrir 
d'elle-môme. c'est-à-dire d'un ensei- 
gnement unique et unifiant et d'un 
corps de traditions, à la fols véhi- 
cule et nourriture, permettre à ses 
élèves d'exprimer au-dedana et au- 
dehors leurs originalités d'autant plu» 
nécessaires qu'un moule commun 
s'impose, faire vivre cette commu- 
nauté vfs-à-vis de l'extérieur en tant 
que telle : vorlà des objectifs qui sont 
à la fois dans la droite ligne de no- 
tre tradition et de plus en plus dfffi* 
elles à atteindre dans une ville où 
tout se dilue. 


Palaiseau est un désert ouvert à 
tous les vents, nous dit-on. Cest 
exagéré, mais quand bien même te 
serait vrai, aller au désert, cela ne 
manque pas de grandeur. Le vent y 
Souffle. Quel symbole | A vingt ans 
l'on n'a pas froid. 


piv^- 
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avec La population, qui a été lar- 
gement Informée des projeta, 
la convention de ZAC a été 
approuvée par le ministre de 
l'équipement et de L’intérieur en 
avril deznler. Et M. Rrarcatfe 
pose ces jours-ci deux « pre- 
mières pierres» : celle de llct- 
meuble qui accueillera les pre- 
miers délogés-relogés et celle de 
la première maison à restaurer. 

MICHELE CHAMPENOIS. 
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trouvé 


Les rumeurs de séparation entre la poste et- les télécommunications 

Diviser pour régner 


Les P.T.T. resteront unis. M. Norbert Sjegard. secré- 
taire d'Etat aux postes et télécommunications, a déclaré, 
le 10 septembre^ à Douai (NordJ , qxi'ü n'était pas question 
« de toucher à 1 unité des postes et télécommunications, ni 


au monopole ' d’Etat dans' les domaines essentiels de ce 
grand et irremplaçable service public ». Un message très 
officiel à destination des syndicats qui -s’inquiètent des 
intentions du gouvernement en la matière. 


AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 


Le Centre compte sur les petites entreprises 
pour relancer l'industrialisation 

De notre correspondant 


Des signes concordants prou- 
vant QUO Jas télécommunica- 
tions, administration privilégiée 
par M. Giscard cTEstalng, sup- 
portent de plus en plus mal de 
devoir suivre le rythme lent de' 
la posta.- i. autant que celle-ci 
leur vole, i l’occasion, les cré- 
dits ou les emprunts dont elles * 
ont un besoin urgent pour rac- 
corder, chaque année, plus d’un 
mllTyi de. nouveau*, abonnés, au 
téléphone. La direction géné- 
rale des télécommunications pré- 
pare donc une. séparation qu'elle 
appelle de ses vœux : cinq 
cents » boutiques », du télé- 
phone seront installées, en 
quatre ans, sur tout le territoire 
pour, multiplier les contacta 
avec les. usagers .: l'emblème 
des P.T.T. — ToIsbcj bleu — 
a disparu dés panneaux de 
chantier et du 'papier à lettre 


des télécommunications ; Il a 
été remplacé par un cadran 
téléphonique une coupure en 
deux du service du personne/ 
des P.T.T. a été étudiée. Un 
régime de primes spècial aux 
techniciens des lô/é communica- 
tions est appliqué. 

Au corporatisme de f adminis- 
tration du téléphone a répondu 
Inévitablement un certain corpo- 
ratisme syndical. Des militants 
C.F.D.T. ont occupé, le 7 sep- 
tembre, la première » boutique* 
de LBsparre ( Gironde ) aux cris 
de » Halle au démantèlement des 
P.T.T. ». La - sécession » pré- 
parés en catimini présents beau- 
coup (f inconvénients. Les syn- 
dicats sont en droit d’instruire 
des procès d’intention à leur 
ministre. La recherche du 
contact avec (es usagers, sou- 
h attable en elle-même, devient 


suspecte d’arrière-pensées. 
Enfin. Je climat se détériora 
entre la poste mal-aimée et les 
[télécommunications, trop favo- 
risées. ’■ * ' 

Les déclarations de A4. Segard 
viennent b point nommé pour 
rasséréner son département dans 
un autre domaine sensible. Les 
P.T.T. ouvriront, i la ' tin de 
Tannée 1977 , un. service public 
de têffanloimaitquB. . Transpae. 
qui’ permettra aux petites et 
moyennes entreprises de dia- 
loguer A distança avec des ordi- 
nateurs. Ce service serart-n 
mieux géré' par les P.T.T. que 
par une société . d’économie 
mixte, comme Ta décidé uq 
conseil interministériel ? 

Pour les syndicats ou les ingé- 
nieurs des télécommunications, 
la concession è une. société 
d’économie mixte représenterait 


une atteinte â la notion méms de 
service public. En revanche, on 
voit 'bien Tinlèrèt qu'aurait le 
gouvernement à oourt-clrculter 
une adm/n/sfrafrân dans laquelle 
les agents se montrent plutôt 
remuants. 

M. Segard n'est partisan ni de 
la scission ni de la privatisation, 
car toutes deux amoindriraient 
l’étendue de ses attributions. 
Mais lotit laisse à penser qu'au- 
dessus et au-dessous de lut, 
on e tiré la leçon de le grève 
générale des P.T.T. de novem- 
bre 1974: la division entre la 
poste et les télécommunications 
ou le développement de la poli- 
tique de sous-traitance ont pour 
raison d’être' Ig très vieux prin- 
cipe » diviser pour régner ». 

Les usagers y trouveront-ils 
leurs compte ? j 

ALAIN F Ali J AS. 


Orléans. — « La politique 
d’aménagement du territoire me- 
née durant les dernières décen- 
nies, appuyée dans un premier 
temps sur la décentralisation et 
ensuite sut la création de pôles 
d'industrialisation a été un suc- 
cès », a affirmé M. Michel d’Or- 
nano devant près de cinq cents 
industriels de la région Centre 
Invités à un débat avec le mi- 
nistre de l’Industrie et de la re- 
cherche il y a quelques jours à 
Orléans. « Ce mouvement se ter- 
mine, a ajouté le ministre. Il faut 
maintenant miser sur un déve- 
loppement naturel, irriguer les 
régions par un maülage industriel 
Ce sont les petites et moyennes 
industries f~) qui vont créer des 
emplois là où s ont les Français. » 
La décentralisation ? La région 
Centre détient des records dans 
ce domaine Entre 1954 et 1976, 
elle a reçu 23 *» du total natio- 
nal des décentralisations. Six 
cents entreprises s’y sont instal- 
lées. Prés de quatre-vingt mille 
emplois nouveaux ont été créés. 
Dans La seule ville d'Orléans, avec 
son air de banlieue parisienne (ce 
qui est une des raisons de son 
essor), de 1965 à 1975, une bonne 
cinquantaine d'entreprises sont 
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Bientôt l'automne! 
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Service après-vente complet. 
Garantie 1 an pièces et main- 
d'œuvre contre tout vice de 
fabrication. Prise et livraison à 
domicile (suivant nos condi- 
tions}. 


Pour être sûr de bien choisir. 
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arrivées. Une expansion réalisée 
malgré le handicap de la s zone 
bianche » — c'est-a-dlre sans aide 
financière de l’Etat — mais aussi 
quelque peu désordonnée puisque 
la vague de décentralisation a été 
freinée par l'obstacle naturel de 
la Loire. 

Les petites et moyennes indus- 
tries ? C'est la caractéristique 
première du tissu industriel de 
la région. En 1975. par exemple. 
90 des établissements avaient 
moins de deux cents salariés, et 
vingt-trois seulement dépassaient 
mille salariés. 

Aujourd'hui, les industriels du 
Centre sont inquiets et ne Vont 
pas caché A M. d’Ornano. «JifaZ- 
(rré Je peu de bruit que nous 
faisons, a déclaré M- Bernard 
Chenesseau. président de la 
Chambre régionale de commerce 
et d'industrie, des problèmes réels 
existent, gu:, arec les mois, sous 
le poids de la coniondure, pren- 
nent une tournure inquiétante 
et parfois angoissante. Tl est 
important que les responsables 
nationaux estompent quelque peu 
l’image que leur a montrée le 
Centre à travers ces vingt der- 
nières années, grâce aux effets 
d'une décentralisation industrielle 
fournie, et ait l’automatisme de 
l’apport parisien el laçait bien des 
problèmes, et notamment celui de 
la moyenne et petite industrie. » 

De 1966 à 1970, disent encore 
les industriels, le nombre des 
petites et moyennes entreprises 
s’était accru de 2,5 % ; entre 1970 
et 1973, ce taux n’était plus que 
de 1.6 % ; de 1973 à 1975. il est 
devenu négatif ( — 1.1 5él. La 
période euphorique de la décen- 
tralisation est aujourd'hui un 
temps révolu. 

RËGIS GUYOTAT. 


CIRCULATION 

LE NOMBRE DES TUÉS 
A AUGMENTÉ DE 5,4 % 
SUR LES ROUTES 
AU COURS 

. DU PREMIER SEMESTRE 

Au cours du premier semestre 
de cette année, le nombre des 
accidents et victimes de la route 
a augmenté par rapport au pre- 
mier semestre de 1975 : de 0,69 % 
pour les accidents, de 0,42 % pour 
les blessés, de 5,4 % pour les tués. 
Bien que durant la même période 
le volume de la circulation se 
soit accru dans des proportions 
plus Importantes (+9%), ces 
résultats ne laissent pas d’être 
inquiétants. 

Le ministre d'Etat, ministre de 
l’intérieur, vient d'autre part de 
répondre dans le Journal officiel 
& la question que lui posait 
M. Jacques Sous telle, député (ré- 
formateur) du Rhône, sur le sujet 
si controversé de l'eSicacité de la 
ceinture de sécurité. 

ff En 1975, sur S4336 automo- 
bilistes porteurs d’une ceinture 
de sécurité et impliqués dans des 
accidents de la route, écrit le 
ministre, 1 666 ont été tués, soit 
un taux de mortalité de 157 %. 
En revanche, sur les 27 427 auto- 
mobilistes non porteurs de leur 
ceinture de sécurité au moment 
de V accident, 1456 ont été tués, 
«oit un taux de mortalité de 
550 %. r. apparaît donc que, pour 
1975. les tués ont été 27 fois 
moins nombreux parmi les utili- 
sateurs de ceintures de sécurité 
que parmi les automobilistes non 
ceinturés. Compte tenu de cette 
proportion, on a pu estimer que. 
au cours de 1975, le nombre de 
personnes sauvées parce qu'eues 
ont respecté l’obligation, du port 
de la ceinture en rase campagne 
s’élève à plus de deux mine js 

L'efficacité de la ceinture • ne 
. laisse aucun doute », estime donc 
le ministre. 

Reste le cas des automobilistes 
qui ont été tués — 'par noyade ou 
dans l'incendie de leur véhicule 
— parce . qu’ils n’ont pu débou- 
cler leur ceinture. Le ministre 
déclare qu'il n’est pas possible de 
les dénombrer, maïs que, compte 
tenu du nombre important de 
personnes sauvées par la cein- 
ture, il n’est pas question que 
lkm revienne sur la me sure qui 
impose de porter celle-ci. Mesure 
c qui est d’ailleurs progressive- 
ment adoptée- dans la presque to- 
talité des pays d’Europe" ». 


• *iA PROTECTION DES PIE- 
TONS. Cinquante-neuf pié- 
tons ont été tués en 1975 dans 
les rues de Paris. M. Pierre 
.Bas, conseiller de Paris 
(majorité), avait suggéré que, 
fjnmnnp cela se pratique daw* 
. plusieurs viDes étrangères, les 
passages pour piétons soient 
surélevés, de façon à former 
des dos-d'âne obligeant les 
voitures & ralentir. Le préfet 
de Paris Ixd a répondu qu'une 
expérience dans ce sens avait 
-. été faite -rue Saint-André- 
des-Arts; elle n’a . pas été 
concluante. Les dos-dline para- 
lyseraient. selon lui, la ârcu- 
. lation. y ‘■‘rnpris celle des 
autobus. 
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PRÉHISTOIRE 


CARNET 


L'INAUGURATION DU MUSÉE TERRA AMATA 


(Joand les Niçois chassaient l’éléphant. 


Nice. — A l’occasion du neuvième 
congrès des sciences préhistoriques 
et protohletoriques. qui s'ouvre, ce 
lundi, à Nice (le Monde du 8 sep- 
tembre), va être Inauguré le musée 
de Terre Am ata (1). Celui-ci pré- 
sents, sur le site môme de sa 
découverte, un campement de chas- 
seurs d’éléphants d’II y a environ 
trots cent quatre-vfngt-dùc mille ans. 
Le eite fut découvert, en I960, lois 
du creusement des fondations d’un 
Immeuble. Des fouilles d’urgence 
furent menées du 28 Janvier au 
5 juillet 1988, grâce à la coopération 
de le municipalité, de Nice, du minis- 
tres des affaires culturelles, du 
Centre national de la recherche 
scientifique et du promoteur. Trente- 
cinq mille objets répartis sur vingt 
et un niveaux furent ainsi récupérés. 
Au rez-de-chaussée et eu premier 
étage dé l’Immeuble, achetés par la 
vflle de Nice, a été Installé, eous 
la direction de M. Henry de Lumley, 
maître de recherches au C.N.R.S., 
le musée de Terra Amata, qui pré- 
sente fort clairement la vie de ces 
très anciens niçois et explique com- 
ment les préhistoriens arrivent à 
reconstituer, au moins en partie, les 
conditions d’existence d’un passé 
lointain. 

Un grand moulage de 80 mètres 
carrée reconstitue la surface du sol 


où l’on a retrouvé la seule trace 
humaine du elte : K empreinte d’un 
pied droit Cette empreinte, longue 
de 24 centimètres, permet de pen- 
ser que son propriétaire (proba- 
blement un pithécanthrope ou un 
Homo erectus) avait une taille d’en- 
viron 1,55 mètre. 

Le musée présente aussi une 
reconstitution d’une cabane de 
branchages de 7 mètres sur 5 mètres, 
et dans les vitrines figurent les 
outils de pierre {bifaces, piques, 
hachereaux, etc.). Les modes de 
débitage des nucléus de silex, la 
manière de distinguer les pierres 
taillées Intentionnellement des 
pierres cassées par chocs naturels 
et les différentes méthodes de data- 
tion sont expliqués. Un film montre, 
enfin le . travail accompli pour 
dégager le site. 

Des moulages, des os d’enimaux, 
éléphants, rhinocéros, rongeurs, etc., 
accompagnés de dessins représen- 
tant ces divers animaux, montrent 
de quoi vivaient ces chasseurs. 

YVONNE REBEYROL 


(1) Impasse de Terra- Amata, près 
du parc de Nice- Ouvert de 10 heures 
è 21 heures Jusqu’au 19 septembre, 
et, ajrés este date, tous les Jouis, 
sauf le lundi, de 10 heures à 12 heu- 
res et de 14 heures à 19 heures. 
Entrée ; 4 P. . 


— St. 


Philippe ftnHin» e t 
elle Del&haye, sont heureux 
d’annoncer la naissance de 


Arles. le 2 septembre 1976. 

IW, boulevard de la République, 
13300 Bal on -de-Provence. 

9. boulevard Emile-Zola. 

13200 Arles. 


Fiançailles 


— KL François Mattneury et Mme. 
née .Chantal Berne n. 

M- Jean Lolsel et Mme, née Cible- 
laine Orban de Xlvry, 
ont' la Joie d’annoncer les fian- 
çailles de ' 

Benoît et Brigitte. 

70, avenue de VUllera, 75017 Paris. 

18, rue de Lille, 69100 Roubaix. 


prie d’annoncer les 


— On nous 
fiançâmes de 

Mrnw Irène Per t us, 
fille de M. J.-P. Fertus. Ingénieur 
en chef au corps des mines, et de 
Mme. née Monique Chauve, 

.avec ML J .-Michel Galion g, 
fils de ML Claude Ou 11 un g. juris- 
consulte, administrateur de sociétés, 
et de m™ Anne Ponlupt. 


Mariages 


— Mme a Henry-Amer a le plai- 
sir de faire part du mariage de son 
fila 

Michel 

avec Mlle Catherine Hugotte, 

a lieu- dans l'Intimité le 
Juin 1976. 


Décès 


et Sabine Olbory font 
part dn rappel A Dieu de leur petite 


29 août I07S. 

7% rue dn Bac; 7807 Paris. 


du 


— ; KUe Mlrimlltwi HfrMl, 

M. et Mme Anthony Béchu. 

U. et Mme Pierre Loup, ses 
enfants. 

M. et Mme Anthamy-Emamnuel 
Béchu, 

M. et Mme Bruno Legrand. 

Dominique Loup. 

Marion et Alexandre Béchu. ses 
petits -enfants. 

ont la donleur de faire part 
décès de 

Mme Anthony BSCHU. 
survenu le 9 septembre à 
(Alpes-Maritimes) k Mge de quatre- 
vlngt-deux ans, munie des sacre- 
ments de l'Eglise. 

L Inhumation a eu lieu d ans la 
plus stricte Intimité familiale i Fay- 
aux-Logee (Loiret). 

' Une messe sera dite ultérieurement 
& Parle. 

153, rue Saint-Jacques, 

75005 Paris. 

39. avenue des Sycomores. 

75018 Paris. 

23, rue de Clrry, 75018 Paris. 




— Anne - Mari e André 
Et Pierre' Jacob 

sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré dans . 1 Intimité le 
vendredi 10 septembre. 

La Vitrée, 51700 Pont-è-Marusson. 
72. avenue de Parla, 

.78000 Versailles. 


— Mme Hervé du Couédlc de 
Kererant, 

M. et Mme Olivier du CouBdlc de 
Kererant, 

Leurs enfante Guenola et Hervé. 
Le capitaine de frégate et Mme Mi- 
chel du CouBdlc de Kererant, 

Léo» enfants Anne et Gonzague, 
ont la dernier de taire part du 

M. Franç ois D P COUEDIC 
DE KERERANT, 

leur fils, frère, beau-frère et oncle. 

La messe d’enterrement aura lieu 
dans l'intimité . mardi 14 septembre, 
à 10 h. 30, en la basilique Sainte- 
ClotUde. 


— Le -fWHUW» d’administration et 
le personnel du GXE.JDtsfalbai^uo. 
ont la tristesse de faire part du 
décès de leur directeur. 

« François du CODED1C 
. . de KERERANT 
15, rua des Champs, 

92600 Asnières: 790-14-33. 


— mim Ellé Davydoff . 

M. et Mme Pierre AUbert et leur 
fils, 

M. et Mme Michel Davydoff 
Murs enfants. 

Les familles Gordon, Goutxnnn 


et 


et 


et 


ont la douleur de faire part du 

décès de 

M. Elle DAVYDOFF, 
leur époux, père, grand-pera 
parent 

L’inhumation a eu Ueu le 10 sep- 
tembre 1976 la plus stricte 

intimité. 


— M. et Mm» Jacques Lory, 

Mme André Se*. 

Mme Henri Lefebvre. 

Leurs enfants et petite-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Mamelle André LORY, 
survenu le 7 septembre ds 
quatre- vingt- treizième année. 

40, rue Rlbéra, 75016 Paris. 


— , Cognac. 

Mm» Olivier Flornoy, 

U. et Mme Hubert Louvet, 

Marie- Christ! ne, Françoise, Ailette, 
M. et Mme Edouard Louvet et 
leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur petit-fils, f ila et frère, 
François-Xavier LOUVET 
Les obsèques religieuses ont eu 
lieu le mercredi 8 septembre 1976, 


en l'église Saint-JMgues de _ Cognac. 


L'inhumation a été célébrée dans 
l’in timi té familiale au cimetière de 
Croula. 


Il ne perd pas la mémoire 


i 



Le HP-25C 


(même lorsqu’il est éteint.) 



La gamme unique Hewlett-Packard s’est 
enrichie d'un nouveau calculateur de poche 
scientifique et programmable. 
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programmation, un fascicule de programmes 
d’applications, une batterie rechargeable, 
un chargeur/adaptateur et un étui souple. 

La garantie de 1 an est internationale. 


Une mémoire permanente C-MOS 
permet de conserver les données dans les 
8 registres de stockage et les programmes 
dans la mémoire programme, même 
lorsque le calculateur est éteint, pendant 
des semaines ou des mois. Vous pouvez 
ensuite les rappeler par simple pression 
de touches, les effacer ouïes modifier. 

Les données et les programmes 
sont protégés lors du changement 
de la batterie. 


Une programmation puissante 


49 lignes de programme (chacune 
pouvant contenir jusqu’à trois pressions de 
touches) - branchements et tests conditionnels 
- touche de mise au point et de contrôle du 
programme - pause. 




Le HP-25Cest ^ 
un HP-25 doté d’une 
mémoire non volatile. 

Ils font tous deux 
partie de la gammCj 
unique Hewlett- 
Packard qui, avec 
ses onze calculateurs' 
permet à chacun d’acquérir un modèle 
correspondant à ses besoins. 

Mais ce n’est pas seulement en raison 
du choix qu’elle offre que cette gamme est 
unique. Elle l’est aussi pour ses hautes 
performances et ses qualités d’esthétique et 
de finition. 


Pour faire plus ample connaissance 
avec le HP-25 C -.ou tout autre, modèle de la I 
gamme - rendez-vous chez un distributeur I 

agréé Hewlett-Packard,' ou renvoyez-nous le I 

coupon ci-dessous. 1 




œsnï % u» 


72 fonctions préprogrammées 


Le support dont vous avez besoin 


Son à découper et à adresser à Hewlett-Packard 
FrancejZJ.de Cour tah œuf S.P. 70. 

91401 Orsay Cedex. Tel. 907 78 JS. 


m toutes les fonctions mathématiques et 
statistiques usuelles. 

• 3 systèmes de notation : fixe, scientifique 
et ingénieur (scientifique avec exposant en 
multiple de trois). 

• 13 registres de stockage : 8 adressables, 

4 opérationnels (avec logique polonaise 
inverse) et 1 registre de mémorisation du. 
dernier nombre affiché. . 


Le HP-25 C est livré avec un aide 
mémoire, un manuel d’utilisation de 120 
pages qui’ est une véritable initiation à la 


Je désire recevoir votre documentation sur : 
le HP-25 □ le HP-25 C □ 

la gamme □ 


HEWLETT [hpl PACKARD 


Je désire recevoir la liste de vos distributeurs 
agréés 

Nom 


Fonction . 
Société _ 


Ai ■ 


Adresse 


Hewlett-Packard Fiance, 2.1. de Counabceuf; B J. n°70, 
91401 Orsay Cedex. TéL:907 7825 
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Mme Jean Neviaaïcï, son épouse, 

U. et Mme Bernard Mevlaau et 


leurs enfants. 

Mme Patrice MnbUlo da Ponohe- 
vllle et ses enfanta. 

M - - et Mme François Nevtssld et 
leu re entants. 

U. et Mme Jean Hubert et leurs 
enfants. 

Ses enfants ot petits-enfants. 

Et tonte la f ami l le, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Ai. Jean nkViASKI, 
notoire honoraire, 

décédé & Amiens, le 21 septembre 
1976. dans sa sobcuate-qulmlème 
année. 

Les obsèques auront Ueu le mardi 
14 septembre, A 11 heures, en l'église 
Saint-Martin. A Amiens. 

Ce t aris riant lieu de ffclrt-part 

168 , nio Laurendeau. 80000 Amiens. 


— M. Jules Grégaire. 

M. Etienne Perrot, 

AI. et Mme Olivier Dulong et leur 
fils Fabrice. 

ont le chagrin de faire part dn 
décès du 

Docteur Jacqueline PERROT, 
née Grégoire, 
docteur en médecine, 
membre de la Société internationale 


de psjnhologlo analytique, 

“iièr* 


leur fille, épouse, mère et grand- 
mère, 

survenu accidentellement, a Ville- 
neuve-sur-Lot, le 15 août 1976, dans 
sa cinquante-quatrième année. 

L 'inhumation b eu lieu dans 
l'Intimité, nu cimetière de Saint- 
Nom - la - Bretéche < Yvellnes). la 
20 août. 

On service sera célébré an temple 
protestant de Versailles, 3, rue 
Hoche, le JS septembre. & 12 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme Barthélémy-Antoine Tala- 
dotre, son épouse, 

M. et Mme Jean -Marte Surzur, 

M. et Mme Dominique Pageaud, 

M. et Mme Eric Taladotre, Ms 
enfants, 

AL et Mmo Etlenno FuxclUer, sa 
sœur et son beau-frère, et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Barthélémy-Antoine TALADOQtE. 
ancien élève do 
l’Ecole normalu supérieure, 
professeur honoraire do la 
faculté d’Alx- Marseille, 
chevalier de la Lésion d’honneur, 
croix de guerre 1939-IN5, 
survenu le il septembre 1976 & bob 
domicile. 

L'Inhumation aura Heu ls mer- 
credi 15 septembre è Toulon. 

< Villa AIfta ». chemin de la 
Canolle, Notro-Danic-dcJ-RouLcs. 

83200 Toulon. 

[Né â Toulon en 1907, ancien élève 
de l'Ecole normale supérieure, agrégé 
et docteur ès lettres, M. BartlxMenry- 
Taladoire a été professeur à la faculté 
des lettres de Montpellier en 1943. puis 
è Alx-Marsellke, en 1954. Professeur 
honoraire de l'Université, il était l'au- 
teur d'un « Essai sur le comique 
de Plaute ■ et de < Remarques sur la 
mimique du comédien romain*, il publia 
aussi plusieurs œuvres littéraires : « Un 
baron sur la brandie ■, « Ariane s, « le 
Sentiment religieux dans l'œuvre de 
Frédéric Mistral • et c Mythologiques » J 


— Pierre TDurret, 

Jacqueline Tourret, 
font part du décès de leur mère, 
Mme Vve Lucien TOURRET ' 

Un servies religieux, à Saint-Pierre 
de Montmartre et l' Inhuma tion au 
Ralncy ont eu Ueu le 9 septembre. 


— D'Alx-en-Provence, on noua prie 

d'annoncer le décès de 

Mme Marcel WkIL, 
née Gabriells OÙ lard. 

Barreau le 30 Juillet 1976. 

Selon la volonté de la défunte, les 
fu n é r ailles ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 


Remerciements 


— Mme Paul Delarolère, 

M. Luc Delarolère, 

M. et Mme Jacques Cordonnier, 
très touchés des nombreuses mar- 
ques de sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du décès de 

AL Paul DELA RO 1ERE, 
prient tous eaux qui se sont associés 
à leur deuil de trouver Ici l'expres- 
alon de leurs sincères remerciements. 


— Pierre Gully, ses anfantu 

Et toute la famille, 
out été profondément touchés par 
les marques de sympathie qui leur 
°P*. témoigné» & la suite du 
décès de 

Mme GULLY 

Ils remercient vivement toutes les 
personnes qui se sont associées à 
leur peine. 

23, avenue Félix-Faure. 

75015 parta. 


Le SCHWEFPfS Bitter Lemon 
regardez descendre sa pulpe. 


St mtnit 

Service des Abonnements 


5, rue des Italiens 
<542, PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. 4307 - 23 


abonnements 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.O.M. - T.OJ1I. 
ex-COMMUNAUTE (sauf Algérie) 

90 F 160 F 232 F 300 F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
.«= „ PAU VO,E NORMALE 
165 F 310 F 455 F 640 F 


ETRANGER 
par messageries 


L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
-bas - suisse 


PAYS 

US F UDF 


307 F 400 F 


125 F 


IL — TUNISIE 
231 F 33 ? F 


440 F 


Par vole aérienne 
tarif sur demanda 


Les abonnes qui paient par 
SmS? ^.P 081 ® 1 < trois volets) vou- 
^obt bien Joindre -ce chèque & 
leur demande. ^ 

^,?5 an * eraonts «'adresse dé«- 
bltlfs ou provisoires (doux 
"iÏL?? p L UsI - no3 adoonéa 

sont invités A formuler leur 

demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

dernière bande 
aeniol a toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
redlçcr tous les noms propres en 
d'imprimerie. 
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EN ATTENDANT LE PLAN ANTI-INFLATION DE 


f 


Idées simples pour réussir la dévaluation Pas de retour possible à la stabilité 

de fait du franc sans réforme monétaire 


L E problème posé aux responsables 
de notre politique économique est 
double : réussir une dévaluation 
limi ta du franc et briser le cycle des 
surenchères à. la hau s se nominale des 
rémunérations, en tirant accessoirement 
les conséquences d'une sécheresse anor- 
male. 

L'action & mener s’inscrit dans un 
moins défavorable qu’on ne le 
croit ccanmunémezrt. La conjoncture 
internationale reste bien- orientée. La 
demande interne s’est modérée, en par- 
tie,- grâce & un dispositif monétaire et 
budgétaire déjà plus strict. Des capa- 
cités de production ex is ten t. La produc- 
tivité et les marges des entreprises sont 
assez largement restaurées. Par ailleurs, 
l' échéance électorale de 1978 réduit les 
risques de conflits sociaux durs et géné- 
ralisés. Le pluralisme et les divergences 
syndicales accroissent d’autant plus la 
marge du Jeu possible que l'opinion 
publique parait suspendue et finalement 
sensible à la nécessité d’un renforcement 
des collectives. 


L'UNITE 

CONCURRENTIELLE 

A PRES un départ en débandade, 
marqué par des ■ déclarations .« 
des Initiatives parfaitement div ar- 
pentes, MM. Séguy et Ma/re retrouvera 
depuis quelques Jours là vole de f unité 
de ton en attendant celle .. de f unité 
d'action. La C.G.T. dément avoir voulu, 
é travers son appel é une riposte à 
f Impôt-sécheresse, constituer]: un iront 
hétéroclite des mécontents : la G JF. O T 
sa défend de vouloir ■ taire te leu du 
pouvoir en remettant r accent sur les 
problèmes de hiérarchie des salaires et 
des revenus. Pas plus désormais que la 
C.G.T., elle ne paraît se taire & Illusions 
sur la volonté et la capacité du nouveau ' 
gouvernement d'améliorer ta i-uatlce 
sociale. Et pour bien montrer, que ce 
n’est pas 6 r hôtel Uatfgnon qu'il entend 
rechercher des partenaires politiques. 
M. Maire vient de proposer une ren- 
contre é r ensemble des partis signataires 
du programme commun ainsi qu'au 
P£.U. 

SI la C.G.T. comme la C.FD. T. se 
remettent toutes deux sur le chemin de 
f unité (faction en vue de préparer des 
manifestations en octobre, U ne faudrait 
pas croire que les divergences seront 
une fois encore mises entra paren- 
théses pour mieux s'opposer ensemble 
aux mesures d'austérité. 

Les échéances électorales — dont cha- 
cun se défend de vouloir s» soucier 
outre mesure — sont trop proches ooui 
que chacun des deux penenalres rfa/t 
pas la volonté, au cours des prochains 
mois, d'affirmer la spécificité de sa stra- 
tégie. Le C.G.T. entend Intensifier sa i 
campagne de recrutement et, dans ce I 
dessein comme dans celui d'affaiblir le 
gouvernement, elle ne manquera Pas 
de prendra en charge toutes les reven- 
dications qui s'exprimeront, de chercher J 
A mobiliser toutes les oppositions ù té \ 
politique du gouvernement qui se mani- 
festeront. Le G.FJÔ.T ., plus habituée à 
foftansfve qu'à la défensive, s’est mon- 
trée moins à falae que la C.Q-T 
pendant toute la dorée de la crise 
économique. Elle cherche aujourd’hui 
A prendra rinltlaUve et à montrer qu'alla 
n*B dan perdu da sas- capacités de 
proposition et d’innovation. 

■ Convaincue, qu'il ne suffit pas que la 
droite soit battue aux élections nie 1878, 
mais qtfll faut que ls gaumte dispose 
d'une majorité décidée à' appuyçr des 
réformes économiques et sociales, pro- 
fondes, la C.FJ ). T rte- manquera pés de 
relancer le débat' sur daa -thètnéè. qui 
lui paraissent oaaaotiels pour Ta oona- 
trucüon d’une société so dallste t&dao- 
tlon des Inégalités des revenus, y 
compris des saisines, remise en cause 
du pouvoir hiérarchique dans . ïentro- 
prise et dans la société, transformation 
radicale des conditions de travail, etc. 
Sur fous ces pointa, les positions entra 
les deux confédérations sonf foin d’être 
concordantes. Et al p ibs qoe par. JO passé 
la C.G.T accepte fa débat oublie d'idées 
avec ses risques de polémique, eiïe 
reste convaincue pu*// y a encore beau- 
coup de contusionnlsme-dans les protêts 
de la C.F.D.f. " 

L'unité (faction entre les deux confé- 
déré lions, si elle reste • Irrévantbfe - 
comme r avait affirmé m Edmond Maire 
m accèdent Il y a cinq ans ao secré- 
tariat général de la. C.F.D.T., n'exf pas 
près d'être sans nuages. 


par EMMANUEL DEVAUD 

Dans an tel climat, le redressement 
d'une situation plus 1 malsaine que mau- 
vaise supposé la mise en œuvre dé quel- 
ques Idées simples, qu’on peut regrouper 
selon quatre axes principaux : les prix, 
l’impôt, la politique sociale, les actions- 
dites structurelles. 

Pour limiter la progression nominale 
des revenus, il faut d'abord casser la 
hausse des prix : préalable psychologi- 
que et rançon de l’indexation 'de fait de 
la quasi- total lté des rémunérations. 

L'intervention doit être concentrée sur 
des points choisis, pour être efficace 
sans être trop onéreuse, ce qui écarte 
une baisse de la T.v_&^ aux répercus- 
sions d’afl leurs Incertaines. Les prix du 
secteur e concurrencé, a évoluent de 
façon raisonnable et assez voisine des 
performances étrangères; pour ei **. U 

Ün préalable psychologique 

Poux contenir la demande Interne, 11 
faut opérer une ponction fiscale supplé- 
mentaire. mais limitée. Non que l 'équi- 
libre des finances publiques compte 
. beaucoup dans la lutte contre l'infla- 
tion. sauf psychologiquement vïs-A-vis 
de l’opinion . interne et Internationale ; 
aussi bien nos résultats en ce domaine 
sont-ils « meilleurs » que ceux des 
Etats-Unis ou de -la République fédérale 
d’Allemagne qui nous sont donnés en 
exemple. 

Mais l’Injection de pouvoir d’achat 
pour Indemniser la sécheresse et. secon- 
.dairement, pour revaloriser lps bas re- 
venus appelle une compensation D.ne 
saurait être question d'incorporer dans 
les prix 1a charge correspondante, 
comme lé fut le coût du. chômage pen- 
dant la récente récession. L'emprunt ne 
peut couvrir -des sommes largement ir- 
récupérables et serait plus utile an fi- 
nancement d’investissements productifs. 
On peut ouvrir l’éventail des solutions 
de . complément (dévaluation du franc 
vert moratoire, partiel, recours & ÏÏn- 
terprofession agricole); mais la solidarité 
nationale restera nécessaire. Et l'Instru- 
ment normal.de 1 la solidarité, c’est l'Im- 
pôt, sur le revenu ou la fortune. Face 
& la contestation, en partie démagogique, 
de "Impôt sur le revenu, pourquoi ne pas 
taxer exceptionnellement les signes ex- 
térieurs de richesse chez les personnes 
physiques et morales 7 Cette réhabili- 
tation (Tune formule Indiciaire Injuste- 
ment décriée aurait au moins la vertu 


suffît de renforcer la concurrence, dés 
lors que la baisse du franc s rétabLl leur 
compétitivité Reste donc a organiser 
une pause provisoire, voire une baisse, 
des prix des secteurs abrités, dont pré- 
cisément le « dérapage a est excessif : 
essentiellement ceux du logement et de 
la restauration, ainsi que l'ensemble des 
prix publics, dont les hausses récentes 
devraient être revisées et le blocage 
temporaire décidé. Budgétairement, le 
coût serait réduit vu l'importance des 
frais de personnel dans les charges de 
l’Etat. &□ surplus, deux ou trois points 
en moins du rythme' des prix pèseraient 
pins lourd contre l'inflation que toute 
l'orthodoxie budgétaire. 

On confirmerait ensuite cette décélé- 
ration en ajustant en baisse les normes 
servant 6, la détermination de la politi- 
que monétaire et des prévisions du bud- 
get. 


d'éviter une trop forte répercussion de 
l’impôt dans les prix on les revenus. 

Subsidiairement, les tarifs de l'essence 
pourraient être fortement relevés, son 
poids dans. l’Indice des prix .réduit au 
niveau de la consommation collective- 
ment supportable et des compensations 
sociales instituées sur les transports pu- 
blics: 

Pour sensibiliser l’opinion, Q vaut 
mieux définir les priorités sociales : 
ftine-de fond, la lutte contre la « pau- 
vreté ». l'autre de forme, la relance des 
négociations collectives. 

Rien n’assure et personne n’a claire- 
' ment montré que l’Inflation naissait de 
lInègaUté ni même qu'elle l'aggravait ; 
des exemples récents suggèrent plutôt 
que la réduction des Inégalités accentue 
.l’inflation sans améliorer le a consen- 
sus. s social. . Quoi qu’il en soit tout 
ress e rre ment de la diBdplme collective 
doit 'épargner les plus- déshérités; donc 
impose de clarifier les objectifs de la 
politique sociale et d'ajuster ses moyens. 
A cet égard. U est débilitant de consta- 
ter que; au moment où une politique de 
revalorisation des bas revenus est enga- 
gée. les uns feignent de s’étonner de la 
hausse des salaires ouvriers et des 
prestations vieillesse et que les autres 
se référent à un rapport de l*O.C.DE 
fondé sur des statistiques contestables de 
la fin des années 60 pour clouer la société 
française, au pilori de I Inégalité. 

(Lire la suite page 13 J 


par ANDRÉ FOURCANS (*) 


Alors que le nouveau gouvernement semble fermement décidé â ramener 
rêconomie sur le chemin de la stabilité, un examen attentif du système moné- 
taire interne et de son rôle économique s'impose. S'il n’en est pas Tunique 
responsable, ce système se trouve au cœur des différentes crises que traverse 
la France depuis de nombreuses années. Personne ne niera que les problèmes 
de change, de balance des paiements, rf lallation et de chômage sont intimement 
liés aux mouvements monétaires dans notre pays. Un » examen de conscience 
économique » se révèle alors Indispensable si Ton désire remonter à Tune des racines 
du mal. Dans cetfe perspective, et dans le cadre d'une politique de réformes éco- 
nomiques, les pouvoirs publics ne devraient pas manquer de remettre en cause 
le système et la politique monétaires français. On va le voir, ce système et cette 
politique ne sont pas susceptibles d'assurer une croissance soutenue dans ta sta- 
bilité des prix. Des mesures s'avèrent indispensables tant dans les choix de la 
politique monétaire que dans les moyens de ces choix. 


N OTRE système monétaire est londa- 
me ni al ornent déstabilisateur. (I contri- 
bue à amplifier les fluctuations éco- 
nomiques plutôt qu’à les atténuer. Son 
fonctionnement habituel et la politique qui 
l'accompagne provoquent des variations 
du stock de monnaie qui tendent & déré- 
gler les mécanismes d'ajustement de la 
machine économique. Les surchauffes 
comme les refroidissements en sont alors 
exacerbés. Toute accélération de l'activité 
économique entraîne une croissance exces- 
sive de la masse monétaire : cette crois- 
sance elle-même renforce l'accélération Ini- 
tiale qui. ê son tour, accélère la croissance 
du stock de monnaie, etc. Sans des 
mesures d'une grande sévérité (plan de 
stabilisation, encadrement du crédit), les 
poussées Inflationnistes sont contlnuelle- 

L’knile sur le feu 

On penae bien souvent que le rôle du 
système monétaire, est da. fournir, les liqui- 
dités nécessaires à la' satisfaction des 
- besoins légitimes des affairas ». .en parti- 
culier ceux relatifs au financement des 
stocks des entreprises : d’où l’existence 
de l’escompte- bancaire _el de la classifi- 
cation des papiers commerciaux en fonc- 
tion de leur - qualité». Selon cette théorie, 
tant que les mouvements monétaires; sui- 
vent révolution de là" demande "Bé. crédits 
bancaires, crédits eux-mêmes destinés â 
financer les stocks (ou même, selon cer- 
taines variantes de cette thèse, la demande 
globale de biens et services), aucun excès 
de création monétaire ne deviendrait dos- 
slble. Ayant touloure une contrepartie tan- 
gible. la monnaie ainsi créée ne présen- 
terait aucun danger inflationniste, et te 
banquier prêteur ne orandralt qu’un risque 
très limité Son prêt serait tout naturel le- 

(•) Professeur d’ économie et nuances é 
l'BSSEC Actuellement professeur visitant A 
L “université de Carnegie - Uellon (Erats- 
Unje). 


ment renforcées. Au contraire, qu’une ten- 
dance au refroidissement se manifeste et le 
système intensifiera le baisse d’activité. 
Le taux de croissance du stock de mon- 
naie diminuera, diminution qui provoquera 
un nouveau freinage économique : à son 
tour ce (rainage se répercutera sur révo- 
lution de la masse monétaire, etc. Sans 
des mesures de relance draconiennes, une 
dépression qui n’auralt été que passagère 
se transformera en une récession drama- 
tique 

L’explication de ce comportement désta- 
bilisateur exige une analyse A deux niveaux : 
au niveau du rôle supposé des méca- 
nismes monétaires et eu niveau de la 
politique qui découle de cette vision théo- 
rique. 


ment remboursé avec les revenus de la 
venta du stock, ou des biens qu’l! a permis 
de fabriquer. 

Cette croyance en une régulation moné- 
taire automatique est non seulement erro- 
née. mais dangereuse. Elle est erronée 
dans la mesure oO elle ne tient pas 
compte de l’influence des nombreux fac- 
teurs qui en détruisent totalement l'appa- 
rente validité, en particulier le montant 
- des encaisses désirées par les ménages et 
les entreprises ainsi que la longueur des 
processus de production. Elle est dange- 
reuse car la poursuite d'une telle politique 
ne peut manquer d'exacerber les emballe- 
ments et les refroidissements économiques. 

(Lire la suite page 29J 


Voir p. 22 l'économie chinoise 
à la mode du président Mao 
par GILBERT ETIENNE 


La réapparition du déficit de la Sécurité sociale 
pose un problème de société 


L A Sécurité sociale en péril ? Dss mesures d’ur- 
gence et, dans les six mois h venir, des déci- 
sions Importantes devront être prises pour 
sauver le régime général des salariés. Au prochain 
conseil des ministres, le 15 septembre. le ministre 
du. travail. devrait - Taire une communication » et 
proposer des Interventions limitées mais rapides 
de l'Etat Dans on premier temps, il s’agit d'assu- 


rer la trésorerie des régimes sociaux, c’est-à-dire 
de -> trouver - 1 à 2 milliards de Trams dès le 
20 octobre et peut-être autant pour Ut Tin décembre. 
□ s’agira ensuite, pour l’année 1977, de Taire Face 
à un déficit de l’ordre de 10 à 13 milliards de 
francs. Pour le patronat, qui depuis des mois étudie 
un projet de réforme, et pour les syndicats qfui. au 
début de Tété, s'attendaient au pire, notamment 


à la promulgation cT ordonnances, ce n'est vrai- 
ment pas' une surprise. Pour les salariés, qui se 
souviennent de l’augmentation des cotisations e 
janvier 1976 pour combler un trou de 10 milliards, 
la mauvaise nouvelle est difficile à comprendre. 
Comment en est-on arrivé là? Et surtout comment 
pourra-t-on en sortir? 


e Les mesures décidées par le gouver- 
nement A la fin de. l’armée 197 S, en vue 
de remédier au déficit . prévu de la- 
Sécurité sociale, ont été mues en 
œuvre. » Ce bilan que M. Michel Dura- 
four . a . publié lorsqu’il a quitté le 
ministère du travail ne contient aucune 
allusion à la réapparition du . déficit de 
la Sécurité "sociale. Or, dès Juin 197B, 


celui qui exerçait la tutelle sur les régi- 
mes sociaux savait que le dernier 
semestre s’annonçait difficile et que 1977 
serait une mauvaise année 
Aucun responsable syndical, poli- 
tique ou patronal n Ignorait an début de 
l’été que l'accroissement des cotisations 
et les économies annoncées Le 9 décem- 
bre 1975 n’avalent c remédié s à rien. 


Des difficultés Immédiates de trésorerie 


Quatre_ séries de chiffres révélait 
aujourd’hui l’urgence et la gravité du 
problème' : ' 

n; La trésorerie au Jour le Jour de 
la Sécurité sociale varie énormément en 
fonction, dés'; rentrées de cotisations, 
surtout des versements des presta- 
tions et des pensions, très : groupées du 
20 au 23 de - otertalhs mois. D’ores et. 
déjà l’on sait qu’il manquera 1 milliard 
à 2 milliards de francs vers le 20 octo- 
bre et JL5 milliards à S milliards, de 
francs vexa le 20 décembre, quelle que 
soit l’évolution de l'économie et, en' 
conséquence, du montant des cotisations 
versées. D'où l’examen, au prochain 
conseil des ministres des mesures d'or- 
ganes qui permettront d’éviter toute ces- 
sation de paiement . mesures techniques 
consistant à racler lea fonds- de tiroirs et 
à accélérer les circuits financiers; 
insertion dans le collectif budgétaire au 
tttar de l’année 1976 de dépens» publi- 
ques permettant à l’Etat-employeur de 

rembourser ses dettes» car, paradoxale- 
ment, en raison des règles différentes de 
celles qui pèsent sur les entreprises, les 
administrations et les collectivités loca- 


les apurent leurs comptes avec un retard 
considérable, parfois supérieur à un an I 
Et peut-être même utilisation partielle 
des ressources que dégagera l’Impôt 
s exceptionnel » dit antisécheresse : 

2) Mais, fait plus grave pour l'exer- 
cice 1976. Le budget "de la Sécurité sociale 
ne sera pas équilibré. Selon de réfentes 
statistiques. ttS--/. recettes dn régime 
général, pour La période du 1* Janvier 
an 31 décembre 1976. ne suffiront pas 
à couvrir les dépenses. Le trou serait 
de 5800 mimoDs.de francs, déficit qui 
pourrait être un peu moindre (environ 
4 milliards) si l'accroissement du sa- 
laires et la. reprise se confirment. 

3) 'Fait plus réconfortant, le faible 
excédent de l’exercice 1977 (3 milliards) 

. explique que. en solde cumulé;- à la fin 1 
- de 1976, Je déficit réel sera de l'ordre 
de 2 JS milliards (SA moins 3). et peut- 
. être même de 1*5 à 2 milliards si -les 
indications données ci-dessus se révé- 
lant Justes. LA encore, mesures techni- 
ques es facilités de trésorerie, grâce à 
des avances on des remboursements 
da dettes de l’Etat, devraient permet- 
tre de c tenir > jusqu’à l’an nouveau ; 


4) Mais les prévisions pour l’année 
1977 sont a-i armantes. Non seulement la 
Sécurité sociale ne disposera plus du 
r matelas > ou du « trésor » qu'elle 
avait auparavant f9 à 10 milliards de 
fiança dans Le passé 3 milliards seu- 
lement au début de 1976), mai* les dé- 
penses dépasseront de Loin les recettes—- 

Les services officiels évoluent à 13 mil- 
liards le déficit, dont 9 milliards pour 
là seule assurance-maladie et 3.7 mil- 
liards- pour rassurance- vieillesse. Dés 
loocs U ne s'agit plus de faire appel à 
de simples mesures techniques. Et 11 
semble bien difficile . de répéter l’opé- 
ration, de décembre 1975 qui a consisté 
à prévoir des économies (en 

fait, 600 ml liions), à modifier U T.VA. 
sur les produits pharmaceutiques (à peu 
près autan», et à augmenter le taux 
des. cotisations (6j96 milliards), un 
nouveau .ecours à cette dernière et seule 
solution supposerait o-tie fois une aug- 
mentation de deux points sur la tota- 
lité des salaires (points déplafonnés) ou 
de deux points et demi de cotisations 
plafonnées I Sans parler, bien entendu, 
des recettes à dégager si le gouverne- 
ment entend appliquer les actions prio- 
ritaires du VU* Plan : politique fami- 
liale en fqveux de la mère (1 milliard), 
maintient à domicile des personnes 
âgées 480 millions), développement de 
l’action sociale et de la prévention 
(4 milliards), humanisation des hôpi- 
taux (3,7 milliards). Sans parler non 
pins des propositions des commissions 
préparatoire* du VIT* Flan sur la re- 
traité ou l'allocation parentale, et en 
évacuant les revendications des syndi- 


cats et des partis de gauche. Mais en 
conservant aussi à l'esprit que la ma- 
jorité actuelle s’est engagée à modifier 
cette année l'assiette des cotisations 
pour aider les entreprises de main- 
d'œuvre et, d’ici a 3978, a généraliser 
la Sécurité sociale et à harmoniser les 
systèmes existants, réformes qui. les 
deux dernières au moins, Impliquent 
des charges , supplémentaires. 

Economies ou recettes nouvelles ? Eco- 
nomies et recettes ? H faudra, - certes, 
trouver des milliards. Mais 11 ne s’agit 
pas uniquement de cela. En dépit de 
l'Importance du déficit, de la masse 
énorme des dépenses que représente la 
Sécurité sociale, □ ne faudrait pas 
tomber dans le piège d’un faux débat an 
moment où se posent dés choix délicats. 

« Tl est nécessaire' d’amorcer des 
actions ed profondeur », déclarait le 
gouvernement en décembre 1975. Rien 
dé sérieux n’a été fait. Aux mesures 
financières. 11 devient de plus en plus 
urgent d'ajouter des Initiatives sur les 
structures et la gestion de la Sécurité 
sociale pour éviter les réapparitions 
chroniques d’un déficit Certes. l'Etat 
est loin d'être Le seul responsable des 
difficultés financières de la Sécurité 
sociale, et U serait injuste de chercher 
ailleurs un bouc émissaire chez les 
malades -ou les médecins, tant les raisons 
dn déficit de la Sécurité sociale sont 
multiples et complexes; 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

(lire la suite page 3W 





1 

r. y i 


'ËL- -- JL;---' .-^.l'. 1 ? 


Page 18 — Le MONDE — 14 septembre 1976 • • 


LE MONDE 




SALAIRES: 

les ouvriers ont été les moins épargnés par la crise 


MATIÈRES PREMIÈRES IMPORTÉES : 

forte hausse depuis le début de l'année 
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Taux du salaire horaire ries 'ouvriers 
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ÉVOLUTION' DES GA/NS 
MENSUELS-MOYENS : 

des ouvriers 

» .des employés 

■ n i i i »■ des cadres 


Les premiers résultats de renquête du 
ministère du travail sur f activité et les 
conditions de la main-d’œuvre au 1" lulliet 
révèlent que le reprise économique a eu 
des effets positifs sur l’emploi : l'Indice 
des effectua salariés, qui avait commencé 
à baisser en juillet 1374 pour ne se relever 
que timidement au premier trimestre de 
cette année ( + 0,1 °/q), a fortement pro- 
gressé entre mars et luln (+ Qfi Va). 
La perte d’emploi consécutive i la crise 
est cependant loin d’être complètement 
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résorbée : les effectifs eu 30 luln restent 
inférieurs de 0,6 Ve A ce qu’ils étaient 
Il y ja un an et de 27 Va à ■ ce qu’lis 
étalent n y a deux ans. 

Autre effet de la reprise : la durée 
du travail qui était en baisse lente depuis 
plusieurs années est restée stable depuis 
le début de 1976 (41 fi heures en 
moyenne pour P ensemble des salariés) 
s'établissant A un niveau légèrement supé- 
rieur à celui du dernier trimestre 1975 
(41 JB heures) ; chez les ouvriers la remontée 
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est plus sensible encore : 42 fi heures au 
7* juillet contre 42fi havres au janvier. 

L’évolution des taux de salaires horaires 
des ouvriers — r enquête n’a pas pu 
prendre en compte la métallurgie an raison 
de r application dans es secteur d’une 
nowdte grille de classification — lait 
apparaître une progression assez forte 
(4, 2 Va) eu cours du deuxième trimestre. 
S'ajoutant à le hausse de 4,1 Ve au 
premier trimestre, elle dégage une atrg- . 
mantatlon élevée du pouvoir d'achat de 
Tordre de 3jB Va par rapport è P'ndlce 
officiel du coû* de la via. 

L'enquêta détaillée montra que, sut un 
an. les hausses de salaires ont été plus 
lortea dans le secteur tertiaire ( 14,8 Va 
dans le commerce, 75,3 % dans f hygiène. 
15 fi Va dans les transports), que dans 
rindoatrie où elles sont le plus souvent 
de r ordre de l.fi Vu- Ainsi se trouva 
confirmée P évolution constatée dans une 
autre enquête du ministère du travail but 
révolution des gaina. (Intégrant donc la 
durée du travail) des salariée. 

L’éventail dea rémunérations des sala- 
riée. entre ouvriers, employés, agents de 
maîtrise et cadres, qui sTétait légèrement 
refermé en 1972-1973, a eu tendance à 
se rouvrir pendant la crise économique. 
Compte tenu do fait qtfîla ont subi plue 
que les • mensuels » les effets de ia 
réduction de le durée du travail, les 
ouvriers ont vu entre octobre 1974 et 
octobre 1975 leurs revenus progresser 
moins vite que celui des autres salariés : 
+ 12,1 Vo pour les ouvriers, + 12J3 Vo 
pour les agents de maîtrise, + 13, -3 Va 

pour les cadres et -I- 14fi Vo pour les 

' employés. L'Indice officiel des prix a 

augmenté de lOfi Va durant la même 
période. Ces moyennes cachent une dis- 
persion des évolutions selon les secteurs 
que fa crise semble avoir accentuée : si 
les gains ont progressé de 207 Va dans 
la production et la première transformation 
des métaux, Ils n'ont augmenté que de 
10,1 Vo dans les trima artfficlellee et de 
lOfi Va dans la construction automobile, 
deux secteurs particulièrement touchés 

par la crise en octobre 1974 et octobre 1975. 

En trois ans (octobre 1972 à octobre 1975), 
c’est le pouvoir d’achat des employés qui 
a progressé le plus (11 Va) et celui des 
cadras, le moins (5 Vo). — J.-M. D. 


Base 100 -1968 


MATIÈRES PREMIERES AUMBITAIRES 



Depuis le début de l’année, les prix des matières premières importées par la 
France ont augmenté tris fortement, ce phénomène reflétant moins Ja dépré- 
dation du franc de l’ordre de 10% vis-à-vis du dollar qu’une no u v el le tension 
des cours sur les marchés tntemat&maux après la flambée de 1974 et la cJtttte 
de 2975. » 

C’est ' frrnw le domaine des produits alimentaires que la hausse a été la pbu 
spectaculaire. Les aléas dTordre cUmctologupie ont compromis les récoltes et /att 
monter les prix à des niveaux encore jamais atteints. Ceux du café ont doublé 
en six mois : les plantations brésüiennes continuent à subir les effets de très 
fortes gelées, la sécheresse a sévi en Colombie et l’Angola a réduit ses livraisons 
d la suite des combats qui ont précédé Vtndêpendancc. Les cours du cacao 
ont également doublé depuis janvier dernier ,• les récoltes des cinq principaux 
producteurs devraient diminuer de 20% environ au BrésÜ en raison des p lu ie s 
et au Ghana en raison de la . sécheresse. Le sucre, en revanche, est plus abondant 
que jamais et son prix a fléchi, s* inscrivant au plus bas niveau depuis vingt 
Tuois; cette baisse ne favorise guère la France, traditionnellement exportatrice. 

Dans le domaine ri es matières premières industrielles, les cours du caoutchouc 
(gomme naturelle ) ont progressé de 50 % en six mois : la consommation , stimulée 
par la très forte activité de l’industrie automobile partout dans le monde, a excédé 
Tannée dernière la production. Les textiles naturels ont également été recherchés, 
mois dans une moindre mesure (plus de 30 % pour le coton, plus de 20 % pour 
la laine). 

Quant aux cours des métaux non ferreux, après a voir fortement augmenté 
jusqu’en juin 1976, fis semblent plafonner actuellement, s’inscrivant tout de même 
en hausse moyenne de 30% à 40%. 

D’une façon générale , la poussée enregistrée depuis le début de 1976 parait, 
se ralentir, les prévisions de consommation se révélant moins optimistes que prévu. 
Comme pour le pétrole, le sucre et les phosphates, une très forte augmentation, 
des prix entraîne une stagnation ou une diminution de la consommation. Ce 
pourrait être le cas pour le café et le cacao. 


La réapparition du déficit de la 


S sociale 


(Suite de la page 17.) 

Parmi les principales causes de désé- 
quilibre chronique des régimes sociaux, 
11 Importe cependant d’en noter' quel- 
ques-unes sans négliger pour autant les 
répercussions de la récente crise écono- 
mique. Sous la pression des syndicats, et 
& l'occasion des élections, les gouverne- 
ments de G. Pompidou et de.M. Giscard 
d’Estaing ont successivement chargé la 
a barque s : les améliora Hans apportées 
au montant des retraites, la reconnais- 


sance de vingt-cinq au' lieu de vingt 
et une longues maladies remboursées à 
100 %, l'extension de la Sécurité sociale 
aux veuves, artistes, handicapés, jeunes 
chômeurs la réforme des hospices^, 
aussi limitées et critiquées soient-elles, 
« coûtent » cher et continueront à coû- 
ter cher. Tous ceux qui. gèrent la 
Sécurité sociale et se félicitent de ces 
progrès reprochait, en secret, aux pou- 
voirs publics d’avoir un peu mangé le 
blé en herbe , et de pas dire toute la 
vérité. 


Un monstre sans tête 


Les gestionnaires, mais aussi les ad- 
ministrateurs désignés par les syndicats 
font également remarquer, & l’Instar de 
M. Chirac, qu’il n’ont pas les * moyens » 
pour exécuter Ja politique de l’Elysée. 
Les ordonnances de 1967, qui donnent 
aux caisses l’autonomie et le pouvoir de' 
contrôler, de fixer dépenses et recettes, 
n'ont jamais, dans ce domaine, ét> ap- 
pliquées. A ce titre la Sécurité sociale 
est' un monstre «ans tète : 1 b gou- 
vernement et le Parlement conservent 
la haute main sur les décisions finan- 
cières importantes ; les conseils f 'ad- 
ministration essayent de les appliquer 
sans avoir la possibilité d’agir, par exem- 
ple, sur l’un des postes les plus onéreux 
de l’ assurance- maladie : celui de l’hos- 
pitalisation. Directeurs, patrons de ser- 
vices, préfets et maires se partagent les 
pouvoirs, les uns essayant avec peine 
d’embaucher des infirmiers, les autres 
achetant un matériel coûteux les der- 
niers modifiant ou « triturant s le prix 
de journée sans oublier les inaugura- 
i tlnns d' hôpitaux nouveaux. 

Parmi les réformes non appliquées ou 
sans effet. 11 faut aussi citer la mise en 
place des «tableaux statistiques d’acti- 
vité des praticiens ». L'objectif était 
d’obtenir le fameux «profil médical» 
dont les médecins ne veulent en général 
pas entendre parier et d’aboutir par ce 
moyen à une certaine autodiscipline: 
De cette réforme, on attendait des éco- 
nomies substantielles-, or, les aléas du 


système informatique et surtout les réti- 
cences de la profession ont bloqué le 
mécanisme. 

Quant aux syndicats ouvriers qui. se- 
lon leur orientation ou sensibilité, ré- 
clament la séparation des risques, un fi- 
nancement plus juste de la Sécurité 
sociale — nomme le déplafonnement, — 
une véritable politique de prévention, 
une réduction ou un meilleur condition- 
nement des produits pharmaceutiques, la 
nationalisation et la réforme des systè- 
mes de soins. Ils sont condamnés & prê- 
cher dans le désert et A être accusés de 
jouer les contestataires Irresponsables, 
en accumulant revendications, vite qua- 
lifiées de dispendieuses, et propositions 
constructives. Et lorsque le C.N.PJ?. et 
même la C.G.C. suggèrent l'a prise en 
charge par l'Etat du régime des alloca- 
tions familiales, le retour à une assu- 
rance du type de celle qui existe dans 
les mutuelles, voire même dans les com- 
pagnies d’assurances, lis ne précisent pas 
quels devraient être les impôts nouveaux 
et L’Importance de la revalorisation des 
salaires directs, revalorisation nécessaire 
pour permettre aux travailleurs de ver- 
ser leur contribution au fisc ou aux mu- 
tuelles. 

Le dialogue de sourds n’est certes pas 
total : «fi faut tout reprendre. » 
« L’opération vérité approche », déclare- 
t-on à la C.G.T. et à la C.F.D.T., comme 
à la C.G.C. ou au C-N.P:f. ici et là des 
organisations prépaient en secret dea 
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plans qui s'efforcent, dit-on, d’être cohé- 
rents Mais aucun grand débat minutieu- 
sement préparé n’a eu lieu, depuis des 
années, devant les deux Instances qui 
devront bien un Jour trancher : l'opi- 
nion publique et les parlementaires qui.. ; 
la représentent. Et pourtant, la Sécurité . 
sociale vaut bien soixante-deux Jours de . 
discussions, délai qui vient d’être fixé*, 
pour l’examen et l’adoption du budget: 
de l’Etat. Mieux gérer la Sécurité sociale, 
ce n’est pas seulement accroître des '• 
cotisations ou les impôts, majorer le prix . 
d’un paquet de cigarettes (et pourquoi 
pas à 8 francs comme cela existe en 
Norvège? ). c’est aussi définir le rôle . 
de l’Etat des syndicats, c’est encore - 
mieux gérer les hôpitaux, construire des. 
pistes cyclables pour réduire les acd-' 
dents de trajet ; modifier la distribution 
des soins et l’éducation des assurés eu; " 
songeant, par exemple; à la formule chl- . 
noise de médecins aux pieds nus (1). 
C’est enf i n choisir entre revenus dl- . 
rects et transferts sociaux 

En raison même du poids qu’elle fait 
peser sur l’économie et du progrès social 
qu'elle a permis, la Sécurité sociale pose 
un problème de société et ses difficultés 
nécessitent une opération vérité qui ne. 
devrait pas se limiter à des querelles de . 
chiffres. Quels que soient les qualifi- 
catifs — « avancée », « progressiste s, 

« auto gestionnaire » — que les uns et 
les autres donnent à leur conception 
de l'économie, le grand problème qui se 
pose aux Français, à travers certaines 
propositions des syndicats et du patro- 
nat. est de choisir entre un socialisme 
qui a forte m ent Imprégné la sécurité so- 
ciale et une conception libérale de l’as- 
surance de risques. Sans ce choix sur 
les orientations, mais aussi sur les struc- ■ 
tares et les formes de gestion, aucune 
action en profondeur ne sera vérita- 
blement amorcés. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

(l> Voir les articles du docteur Sacotllsr- 
Lamblotte. (Le Monde des 7. s. 9. et 20 sep- 
tembre^ 
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de l’Economie ; 

PAS DE RETOUR POSSIBLE A LA STABILITÉ 
SANS RÉFORMÉ MONÉTAIRE ? 


Idées simples pour une dévaluation de fait 


fSutte de la page ltj 

Uns accélération de l'activité économique 
Incite les entreprises à taire croître, leurs 
stocka afin de taire face 6 un volume de 
Ventes escompté plue élevé. SI cette aug- 
mentation des stocks est financée par le 
crédit bancaire, cette nouvelle création 
monétaire alimentera la demande globale 
de biens et services, demande qui. eite- 
raéme, se traduira par un désir d'endette- 
ment plus élevé auprès des banques. Les 
moyens de paiement ainsi créés nourriront 
de nouveau la demande globale, etc. Un 
processus cumulatif de surchauffe est 
déclenché, l'huile monétaire alimentant en 
permanence le feu Inflationniste. Un exempte 
tragique de ce scénario : l’hyper-lnflatlon 
catastrophique de te République de Weimar 
déclenchée par le nouveau déficit budgétaire 
et attisée en permanence par l'explosion du 
crédit A !' Inversa, des signes de refroidisse- 
ment économique diminuent la demande de 
crédits bancaires et par vole de conséquence, 
le taux de croissance du stock de monnaie. 
Cette diminution' entraîne une contraction 
de la demande globale, contraction qui, elle- 
même, freine le désir d’endettement des 
ménages et des entreprises, etc. Un proces- 
sus cumulatif de récession et de chômage 
est ainsi mis en branle, le manque de car- 
burant monétaire étouffant complètement te 
flamme économique dont l' ardeur n’avait 
fait que momentanément décliner. La' grande 
crise de 1929 Illustre parfaitement, et drama- 
tiquement, ce scénario. 

Bien sûr, cette présentation est quelque 
peu caricaturale, il n'en reste pas moins 
qu’elle reflète fidèlement une caractéristique 
essentielle des mécanismes et de la poli- 
tique monétaires français : le rôle prépondé- 
rant qu'on laissa jouer & la demande de 
crédits bancaires en tant que facteur déter-, 
minant des fluctuations monétaires. La 
passivité des pouvoirs publics devant cette 
demande n’étant plus aussi extrême que 
par te passé, la déstabilisation qui en 
résulta ne ressemble fort heureusement en 
rien aux épisodes dramatiques de l’hyper- 
ïnftaiïan allemande ou de la crise de 1929. 
On peut toutefois montrer qu'elle n’est pas 
du tout étrangère aux périodes de surchauffe 
et de refroidissement qu'a connues l’écono- 
mie française depuis l'après-guerre. Une 
politique et un système monétaires plus 
rationnels auraient très vraisemblablement 
permis d'atténuer, sinon d'éliminer, dé nom- 
breuses crises et en premier lieu celte que 
nous continuons de subir. ■ 


le -volume de fonds que l'institut d'émis- 
sion fournit eu système bancaire. Toutefois, 
al l’on ne veut pas compromettre te but 
même du contrôle, la procédure devrait 
être grandement simplifiée. En particulier, 
te discrimination selon - iea catégories 
d’effets, (discrimination fondée en grande 
partie sur la croyance selon laquelle il 
existerait de « bons • crédits qui ne 
seraient pas Inflationnistes) devrait être sup- 
primée. Les plafonds pourraient alors être 
appliqués au volume global du refinance- 
ment, tout» catégories de papiers confon- 
dues. Il faut mentionner que ces change- 
ments impliquent une abolition progressive 
du système désuet de sélectivité du crédit, 
système, en grande partie responsable du 
- manque d'efficacité du oontrôle monétaire 
dans la mesure où il empêche les pouvoirs 
publics de limiter le volume de crédits 
destinés aux secteurs privilégiés, et par 
vole . de conséquence à l'ensemble de 
l’économie. Cette réforme implique bien 
entendu un changement assez fondamental 
de la politique traditionnelle en te 
matière. 

Il faudrait de surcroît que ia plage de 
liberté de la Banque de France, non seu- 
lement pour acheter mate aussi pour vendre 
des actifs financiers eux banques, soit 
élargie. En effet, de nos jours, les pouvoirs 
publics ne disposent pratiquement que 
d’un seul moyen de limiter les trésoreries 
bancaires : acheter moins ou, è la limite, 
stopper les achats de papiers commerciaux 
aux banques et attendre que, progressi- 
vement, celles-ci épuisent les trésoreries 
qu'elles possèdent puisqu’elles ne peuvent 
plus les reconstituer en cédant des effets 
è l’Institut d 'émission. Le système est 
lourd et ses effets sur ie crédit sont 
longs à se faire sentir. En revanche, 
que les autorités vendent directement des 
actifs financiers aux banques, c’est-à-dire 
leur offrent ces actifs en échange de 
fonds, et ces dernières seraient immédia- 


tement contraintes de freiner leurs crédits 
puisqu'elles ne posséderaient plus les 
fonds nécessaires aux opérations de prêt 
Lee pouvoirs publics auraient alors un 
moyen d’action puissant pour éponger (ou 
au contraire gonfler lorsque c'est néces- 
saire) les trésoreries ■ bancaires afin -de 
mieux maîtriser l'évolution du stock de 
monnaie. Dans cette perspective, un élar- 
gissement du portefeuille d’efleis publics 
da là Banque de France faciliterait for- 
tement la conduite d'une telle poIitlquaL 

Mais cette réforme nécessite des modi- 
fications relativement profondes du système 
institutionnel Elle' ne peut donc être 
accomplie en un court leps de temps. Un 
effort et une volonté d'action dans cette 
direction paraissent toutefois Indispensables 
si Ton souhaite éliminer te caractère de 
déstabilisation des mécanismes monétaires. 

D'autres mesures, même si elles paraissent 
moins Urgentes à entreprendre, améliore- 
raient l’efficacité du système tout en don- 
nant aux pouvoirs publics les moyens de 
mieux le maîtriser : revoir la méthode de 
calcul des réserves obligatoires, éliminer 
les plafonds d'intérêts créditeurs, dévelop- 
per la coordination entre ta politique bud- 
gétaire, la politique du taux de change 
et la politique monétaire (1). 

Bien entendu, ces réformes devraient 1 
être réalisées d’uns manière progressive. 
Le but n'est pas de prendre les banques 
6 la gorge et de les rendre exsangues. 
Bien au contraire, il s'agit d'atténuer les 
conséquences néfastes du système moné- | 
taire actuel pour faciliter la gestion éco- 
nomique tant des pouvoirs publics que 
des banquiers et de l'ensemble des agents. 

ANDRÉ FOURGANS. 

(1) Four -une dlscuatcm élaborée de ces 
questions; le lecteur Intéressé p o urra se ré- 
férer è André Fourcans, la Politique de la 
monnaie .- analyse et propositions, éditions 
Economies, Farts (1976). 


(Suite de la page 17.) 

Mieux vaudrait établir un bilan des 
résultat* obtenus dans les quatre do- 
maines d'intervention prioritaire sur les- 
quels existe un large accord national : 
le ml nlmn m vieillesse. les bas salaires, 
le travail manuel, le revenu des familles 
modestes. Puis de confirmer que ce cap 
est maintenu, de programmer, de prévoir 

le financement des actions nouvelles, 

notamment en ce qui concerne les fa- 
milles pauvres et l'abaissement de l'âge 
de la retraite, qui zeste, quoi qu’on en 
ait. la meilleure arme et la moins oné- 
reuse contre le chômage. 

Dana les sociétés industrielles répu- 
tées disciplinées, la politique des reve- 
nus est rarement imposée par l'Etat ; le 
«consensus» si tant est qu'il se 

réduit pratiquement toujours au seul Jeu 
des négociations coQectlves. En France 
la liberté contractuelle reste une forme 
vide : le plus souvent la liberté de ne 
pas négocier ou de ne pas négocier 
sur l'essentieL 

Est- U vraiment impensable que nous 
nous rapprochions sur ce point de nos 
partenaires et voisins? Ce qui pourrait 
amorcer un changement, c’est la coali- 
tion des intérêts. -Or bon nombre de 
syndicats de travailleurs accepteraient 
probablement une négociation des sa- 
laires par branches, si elle portait sur 
les salaires réels. Et les entreprises ou 
fédérations professionnelles s’y résigne- 
raient sans doute, si l’Etat faisait de ce 
renouveau des conventions collectives 
la condition du maintien de la liberté 
des prix et de la négociation des 
contrats de plan concernant le déve- 
loppement à moyen terme d’entreprises 
ou de secteurs. L’expérience du secteur 
public montre que le pluralisme syn- 
dical ne constitue pas en ce domaine 
un handicap insurmontable. Les- risques 
de « dérapage a par rapport aux con- 
ventions, dus à des actions « sauvages » 
locales, ne semblent pas plus grands 
que dans le contexte actuel d’anarchie. 


U s'agirait aussi d’élargir le champ 
des conventions collectives aux rapports 
entre bailleurs et locataires et aux 
conditions de développement, donc de 
rémunération, sur moyenne période de 
la plupart des professions indépendantes 
opérant dans des secteurs préservés de 
la concurrence. 

Pour assurer l’avenir, 11 faut enfin amor- 
cer quelques actions « structurelles ». 
Sur les blocages supposés ou réels de la 
société française tout a été dit et l’on 
vient trop tard- Sans prétendre ni b 
l 'exhaustivité ni à la pertinence, on 
peut du moins signaler trois champs 
de réformes utiles : 

• Les transferts sociaux, dont la 
sélectivité est Insuffisante, donc l'effi- 
cacité douteuse et le coût bientôt prohi- 
bitif. Les révisions devront sans doute 
porter en priorité sur l'aide aux famil- 
les, globalement considérée, et surtout 
sur la politique agricole, pour laquelle il 
parait urgent d’opérer la même réforme 
que la commission Barre a proposée 
pour l’aide au logement ; 

• Les phénomènes de pointes et d'en- 
combrement, engorgements dans le 
temps et l’espace dont les coûts collec- 
tifs sont excessifs ; 

• Les situations de rente, qu'il s’agisse 
des corporations abusivement fermées 
et surtout de la rente foncière, c’est-à- 
dire en fin de compte du prix des bu- 
reaux dans les grandes villes, donc de 
l'aménagement de la région parisienne. 

On ne peut Ignorer le long terme ni 
renoncer à rêver de lendemains meil- 
leurs. Mais, parce que les réformes de 
structures coûtent toujours avant de 
porter fruit, dans la lutte contre l Infla- 
tion il n’y a finalement de remède véri- 
table qpe conjoncturel et de succès on 
d’échec que dans la courte période. 

EMMANUEL DEVAUD. 


Jour sur la trésorerie 
des banqeee 

Alors, que faudrait/ faire? - If s’agi raft. 
d'empêcher : que . ïa . production .et" les prix" ‘ 
n'influent sur ' les variations dtTstôck je. . 
monnaie. Ainsi, seule. subsisterait l’Influence.' 
de la masse monétaire sur l’ activité, êco- . 
nomkjue. Le rôle du système et de la 
politique monétaire serait alors de faire 
croître la masse des liquidités à un rythmé 
régulier et non Inflationniste; La stabilité 
de te machine économique' en serait forte- 
ment améliorée. Mais sans te mise en 
oeuvre de réformes fondamentales, une telle 
politique ne sera pas possible. 

On l'a dit, par l'Intermédiaire des crédits 
octroyés par les banques, la masse moné- 
taire est de nos Jours fortement dépen- 
dante de l'activité économique; En effet. 
Iss banques ont très peu de raisons de 
ne pas prêter : elles savent que, de toute 
taçon, si elles ne peuvent financer cbs 
prêts elles-mêmes. l'Institut d’émission le 
fera à leur place en leur rachetant les 
papiers commerciaux servant de support 
à oes crédits. Mais alors, pourquoi les 
autorités ne limitent-elles pas te montant 
des fonds qu’elles fournissent ainsi au 
système bancaire ? Parce que, Implicitement 
elles adhérent à la vision théorique précé- 
demment discutée selon laquelle le montant 
de « bons » crédita n’a aucuns raison d'être 
limité I Le contrôle du stock de monnaie, 
et par vole de conséquence de l’économie, 
en deviennent ainsi extrêmement difficiles. 
Seules des opérations « à chaud • et tou- ■ 
Jours douloureuses d'encadrement du crédit 
sont alors susceptibles d'une certaine effi- 
cacité. 

Une politique plus efficace et moins coû- 
teuse consisterait à jouer sur te trésorerie 
des banques, en s’attachant principalement 
à contrôler le vofmaè da fonds qu’elles 
obtiennent auprès des autorités. Pour cela, 
Ibs décideurs publics devraient renverser 
la règle qui gouverne leurs Interventions sur 
le marché monétaire.: non plus fixer le taux 
d'intérêt et laisser les ‘banques dêoider de 
te quantité d’effets qu'elles désirent 'céder, 
mais déterminer le volume d'effets qu'ils 
désirent acheter. -ou vendre, au système ban- 
caire et laisser te faux s’ajuster en consé- 
quence. Cette politique donnerait alors au 
système de réserves obligatoires Iss moyens 
de remplir te rôle qui devrait être te sien : . 
maîtriser révolution des trésoreries ban- 
caires. A cet égard, te système admet . est 
manifestement défectueux. L’institut d'émis- 
sion enlève de te main gauche -ce quH 
redonne de te droite dans la mesure oû toute 
restriction des encaisses bancaires par aug- 
mentation des coefficients de réserves obli- 
gatoires est, en grande partie, compensée 
par une augmentation conco minante des 
refinancements (c'est-à-dire des fonde que 
les banques obtiennent auprès des ' auto- 
rités). En contrôlant ie taux de l’Intérêt sui- 
te marché monétaire, et surtout en te main- 
tenant & de faibles niveaux, les pouvoirs 
publics s'aliènent toute maîtrise efficace de 

te trésorerie des banques, et par voie 
de conséquence de ta liquidité de P éco- 
nomie. 

Des formulas de contrôle de l’endettement 
bancaire auprès des autorités doivent donc 
être élaborées. Dans un premier temps, et 
provisoirement un système Identique 4 
celui des anciens plafonds de rées co mpte 
pourrait être mis an ouvre afin de limiter 
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*The différence between Chemical Bank and the other large 




' T \ - y- ■ **&&&• 

■ :• ■: 

' * ' , v ' . 

. * .. 4. *< 


H ^ 

■ • :C;ÿr|ii:ÏBÉpr 

■ ;}.• * ' vî* 


' .. ^ ' ‘ V. 4V f' 4.* 



Bien plus que des œpîtaux.Dans toutes les tangues. CieiUIIGAIÜMC 

Su ceursa teà Paris: 85, Avenue M a r cea u, 75116 Paria -TéL; 720.74^0. 
Siège central : New York. N. Y. Bahrein. Les Bermudes, Beyrouth, Birmingham. Bogota. Bruxelles, Buenos Aires, Le Caire, Caracas, 
Chicago; Djakarta. Dubaï, Edimbourg, Francfort; Hong Kong, Hes Anglo-Normandes, Londres, Madrid, Manille, Mexico, Milan, Monrovia, 
Nassau, Paris, Ko de Janeiro, Rome; San Francisco, Sao PauJo. Singapour. Sydney, Taipeb, Téhéran. Tokyo, Toronto. Vienne, Zurich. 






Page 2,0 — LE MONDE — 14 septembre 1976» * • 


LES BANQUES LIBANAISES CHANGENT D’ADRESSE 

Poste restante : 75008 - Paris 


L A guerre civile au Liban a dix-sept 
mois, déjà I Personne ne connaît réel- 
lement l'étendue des dégâts : Pour- 
tant le Liban dans la débâcle n'a pas ‘bessé 
de jouer son rôle d’intermédiaire dans' l'éco- 
nomie Internationale. Les banques et les 
entreprises continuent à effectuer le même 
travail, souvent avec Tes mêmes . employés 
— mais ailleurs t 

Au fur et à mesure que le pays s'instal- 
lait dans le chaos, l'activité économique se 
réduisait à 30 °/« de son volume normal, 
et souvent moins. -A peine une demi- 
douzaine de banques assurent encore au- 
jourd'hui fa marche des affaires à Beyrouth. 

Beyrouth, paradis de toutes les finances, 
autrefois vitrine de la technologie occiden- 
tale, offrait au Proche-Orient un échantil- 
lonnage complet de biens et de services. 
Depuis 1073, lé commerce « triangulaire • 
n’avait jamais été aussi florissant : ie petit 
Liban était l’entremetteur du monde entier 
dans les relations avec les pays arabes. 
Le secteur bancaire, bénéficiant des retom- 
bées des pétro-dollara, doublait de volume, 
et ie bilan global des soixante-huit 
banques libanaises représentait prés de 
11 milliards de livres libanaises ( 22 mil- 
liards de francs). 

L’émigration massive de la population a 
été accompagnée — sinon précédée i — 
par d’importants retraits de capitaux. Ces 
capitaux libanais» dispersés dans Je inonde 
depuis avril 197?, dépassent 15 milliard 
de dollars. Que sont-ils devenus ? 

La France a certainement reçu une bonne 
partie de cet argent en quête d'abri : les 
achats d'appartements et de résidences se- 
condaires, fort nombreux, en témoignent. Les 
émigrés libanais en France sont, en règle 
générale, plus aisés que leurs compatriotes 


Les banques libanaises 
à Paris 

Volet la liste provisoire des banques 
libanaises inscrites sur la liste de 
l’Association française des banques 
(A.F.B.) : 

— Banque libanaise pour- le com- 
merce (capital : 5 millions de francs), 
créée en mars 1958, succursale de la 
Banque libanaise pour le commerce- 
Liban ; 

— Banque llbano-françalse (capital : 
10 millions), contrôlée par Suez A 70 %, 
créée en mars 1976 ; 

—r Banque européenne pour le 
Moyen-Orient, France (capital : 12 mil- 
lions), créée en mars 1976. Fait partie 
d'un holding du Crédit libanais, situé 
au Luxembourg ; 

— Banque de la Méditerranée, France 
(capital : 5 millions), créée en avril 1976, 
contrôlée par la Fidelrty Bank à 55 % 
et Méditerranée-Liban ; 

— Banque de l'Orient arabe et de 
f outre-mer (capital : 10 millions), 
contrôlée par la Banque du Liban et 
d'outre-mer à 50 °/o ; 

— Banque d'affaires franco-arabe 
(capital : 50 millions de francs), créée en 
juillet 1976. 

En Instance et sous toutes réserves : 

— Lebanese Arabe Bank. 

— Mlddle East Arab Bank. 


réfugiés é Chypre, en Syrie ou en Irak. 
Cette clientèle potentiel le a provoqué la 
création de cinq banques libanaises Ins- 
crites en France depuis le début de l'année. 
Elles totalisent, à elles seules, plus de 
1 milliard de francs en dépôts. Elles vien- 
nent s'ajouter & la succursale de la Banque 
libanaise pour le commerce, fondée en 
mars 1956, et qui envisage aussi de se 
transformer en &A. française au capital de 
10 millions de francs. 

La rue Riad-Solh (rue des banques à 
Beyrouth) ■ suit » 'donc la nouvelle diaspora 
Installée à Paris et se partage les affaires 
avec les grandes banques nationalisées. 
Le Crédit lyonnais autorise son associé 
du Liban, la Banque Trad, a poursuivre 
les affaires de sa clientèle & Paris; La 
B JM. P. installa un département spécial à 
cet effet,.' et la Société générale utilise, 
boulevard -Haussmann, les services de 
Sogéüban, qu’elle contrôle A SI ®/e. 
Indépendamment de son service étranger. 


Une ambiance 


méditerranéenne 


Située dans des Immeubles cossus du 
huitième arrondissement, ces filiales fran- 
çaises se ressemblent presque fautes. 
Affable et courtois, un directeur vous 
accueille dans fa grande salle du desk, 
et vous prie d'attendre, dans le vacarme 
des travaux d'aménagement On est loin 
de l'atmosphère feutrée des banques hel- 
vétiques : on s'interpelle dB table en table, 
les ordres fusent et las garçons de bureau 
vont et viennent Une ambiance méditerra- 
néenne y règne : massée autour du bureau 
directorial, des hommes d'affaires s'agitent, 
utilisant une pléiade de téléphones dis- 
posés devant eux. Des télex circulent et 
tout ce monde s'entretient à voix basse, 
se consulte en aparté, griffonne des 
chiffres sur des bouts de papier et des 
boites de cigarettes. On y travaille vtte 
et longtemps : à 16 h. 30, les employés 
au complet s’affairent encore. 

D'un air satisfait fe directeur commente 
ce remue-ménage : ■ Nous avons gardé 
nos méthodes de travail, dit-JI. Ce quJ 
compte pour nous, c*ssf la confiance. Nos 
clients peuvent téléphoner de leur chambre 
d’hôtel pour nous demander telle ou telle 
opération, et nous r effectuons. Ifs ne trou- 
veraient pas de telles fâcfffiés dans une 
banque française. Nous travaillons plus 
vtte, et bien I » En effet la vitesse est 
l'élément principal de la stratégie de ces 
banques. Aux environs d'octobre 1975, elles 
installaient à Paris des délégations pro- 
visoires afin d’y poursuivre les affaires 
que la violence des combats perturbait 
Dans un second temps, elles décidèrent, 
devant l'afflux des capitaux, d'établir un 
fond de commerce & Paris. Las premières 
demandes d'inscription sont déposées vers 
ta fin de janvier 1978, suivies par une 
seconde vague en mars. Aujourd'hui encore, 
d'autres banques déposent leurs dossiers 
auprès du Conseil national du crédit 

Pourquoi avoir choisi la France, alors 
que la contrôle des changes y est plus 
strict qu’en Suisse, par exemple, et ia 
législation bancaire plus rigide 7 La réponse 
ne réside pas uniquement dans le fait 
que le Liban entretient depuis toujours 
des relations privilégiées avec son ancien 


{PUBLICITE) 


République algérienne démocratique et populaire 
MINISTÈRE DU COMMERCE 


L'Institut National Algérien du Commerce 
Extérieur (COMEX), organisme de promotion 
des échanges extérieurs créé par ordonnance 
dn 24 juillet 1975, informe ses correspondants 
que, à la suite du rattachement de la Chambre de 
Commerce et d’industrie d’Alger à l’Institut 
National Algérien du Commerce Extérieur 
(COMEX). son siège social précédemment 
situé au 40, 42, rue Larbi-Ben-M’hidi, ALGER, 
a été transféré an 6, boulevard Anatole-France 
à ALGER - Téléphone : 62-70-44 à 47 - Télex : 
52768 CENACCA. 


mandataire. Certes, la langue française, 
qui est fort répandue au Liban, constituait 
& elle seule une raison suffisante. Mais 
ff y a surtout que ta France offrait l'avan- 
tage, par 'rapport aux autres pays, de 
tolérer un quota d’employés étrangers 
variant de 25 A 50 Va. A ce sujet la 
législation reste d’interprétation floue 

Ainsi les activités commerciales ont pu 
s’exercer rapidement, et de façons très 
diversifiées. A P origine il y a Tes ouver- 
tures massives de comptes : ia doyenne, 
la Banque libanaise pour le commerce, a 
vu le nombre de ses comptes pour la plu- 
part bloqués tripler, ils sont passés à prie 
de trois mille. Quant aux nouvelles arri- 
vantes, elles se sont constitué chacuns une 
clientèle de mille & mille cinq cents dépo- 
sants environ. Hïes fonctionnent comme le 
poumon de la communauté libanaise an 
exil : par «temple, la Banque libanaise 
pour ie commerce assume 700 000 francs de 
découvert, et règle Ibs boursiers de l'uni- 
versité libanaise en France. Les clients les 
plus désespérés sont - dépannés - de l’équi- 
valent de 4000 dollars, dans le cas Sogé- 
II ban, comme dans bien d'autres. 

Autre exemple de servies rendu : un 
couple de Libanais désirs louer un appar- 
tement maïs la propriétaire soupçonneuse 
exige des références ; sur un simple coup 
de téléphone, la banque offre sa garantie. 
A ce rôle de Bon Samaritain, s'ajoutent les 
activités commerciales, dans le cadre des 
échanges «triangulaires». L'essentiel des 
transactions est constitué par le commerce 
alimentaire, et plus précisément celui des 
céréales. Le blé, en provenance du Canada 
ou de la Tchécoslovaquie, le sucre de Cuba 
ou du Mail, sont destinés aux pays arabes 
socialistes comme la Syrie, ('Egypte et 
l'Irak. Les banques financent les importa- 
tions des hommes d'affaires libanais qui 
disposent de « contacts • en Syrie ou en 
Egypte, auxquels ils préfèrsnl vendre la 
marchandise contre argent comptant, plu- 
tôt que de traiter avec l'Etat qui demande 
des facilités de paiement étalées sur dix-huit 
ou vingt-quatre mois, il ne s'agit d'ailleurs, 
pas uniquement de cilents libanais, mais de 
Syriens ou d’irakiens qui utilisaient déjà 
la place de Beyrouth, et qui ont transféré, i 
avec les banques, leurs activités en Europe. | 

Mais le commerce alimentaire est loin j 
d'ôtre leur seule activité. Les banques 
financent des achats de ciment en prove- 
nance des pays de l'Est et A destination 
du Caire, des achats de camions améri- 
cains pour l'Irak, et des voitures pour 
r Arable Saoudite. Elles se chargent même 
de servir d'intermédiaires entre, d'une part, 
les banques centrales des pays de l'Est 
demandeuses de capitaux, et, d’autre part, 
les pays du Golfe fournisseurs. Récemment, 
te Koweït prêtait ainsi 25 millions de dol- 
lars A la Hongrie. 

Du propre aveu des responsables de ces 
banques, des transactions de 1 A 10 millions 
de dollars sont prises en charge couram- 
ment Four de plus grosses affaires, elles 
n'hésitent pas A s'associer entre elles, voire 
avec des consortiums financions comme 
l'UBAF (qui- regroupe le Crédit lyonnais, 

(a B.F.C.E. et vingt-six banques arabes). 
En un peu plus de trois mois, leurs acti- 
vités ont touché une soixantaine de pays. 
La vitalité est payante : la llbano-françalse 
présentait au 31 juillet un bilan de 345 mll- 
llons de francs dont 180 millions étalent 
engagés et répartis sur prés de deux cents 
dossiers. La Banque de la Méditerranée 
(France) espère déjà atteindre la tailla d’una 
banque moyenne en fin d'exercice de 1976. 
Elle crée en outre une banque d'affaires 
au capital (essentiellement saoudien et 
syrien) de 50 millions de francs. Selon les 
prévisions de chaque banque, le volume 
de circulation fiduciaire pour Tannée en 
cours variera Bntre 600 millions et 1 mil- 
liard de francs. Cea capitaux sont, pour la 
plupart, convertis en dollars, en marks ou 
en francs suisses. 

Jusqu’à présent cet afflux d'argent n'a 
guère profité aux entreprises françaises ; 
il es dirige plus volontiers vers des pays 
neufs comme le Canada, jugé * politique- 
ment plus stable ». La marché français a 
plu.tôt bénéficié du savoir-faire de ces 
nouveaux intermédiaires, de leur connais- 
sance profonde du Proche-Orient et de 
ses usages commerciaux. Néanmoins, des 
sociétés mixtes franco-libanaises sa sont 
constituées. Bt des prises de participation, 
notamment dans le secteur de l'hôtellerie 
et de la restauration, sont envisagées. Sont 
aussi à l'étude des projets de promotion 
immobilière. La Banque llbano-françalse 
vient même d'investir dans ce domaine â 
Monaco. 

Pour l'heure, les banquiers libanais s'ac- 
commodent des contraintes de la guerre 
civile. En créant des filiales françaises, ils 
ee sont Installés le mieux possible dans le 
provisoire, qu’ils ont cherché é organiser. 
□'autant' qu'un grand nombre, parmi eux, 
pensent volontiers qu'une solution du conflit 
» offrant des garanties de paix suffisan- 
tes» s'accompagnerait aussitôt d’un boom 
dans les investissements au Liban. A quand 
la reconstruction ? 


GEORGES GHOSN. 
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• LE MONDE 

JAPON 

m APPAREIL DE PRODUCTION 
ADAPTÉ A LA DEMANDE MONDIALE 

La libération progressive des échanges, à partir de 1958, a entraîné Un 
développement très Important du commerce mondial. Cependant, cet accrois- 
Sèment a varié selon les secteurs de l'activité- D en va, en eîTet, des produits 
comme des êtres vivants s Us naissent, croissent pois déclinent avant de 
dispar aître. Comment les grands pays industrialisés ont-ils réagi devant ce 
phénomène? Une étude du Groupe d'études prospectives internationales 
(GEPD, publiée par le Centre français du commerce extérieur CU. et dont 
certains éléments ont été analysés dans la revue de TLN.S. K Æ, « Economie 
et Statistique * (juillet-août 19761, permet de répondre à cette question, n 
en ressort que, mieux que tous ses concurrents, le Japon a su adapter son 
appareil de production A l’évolution de la demande mondiale. 


P OUR mesurer la capacité d'adap- 
tation des appareils de production 
des grands' pays industrialisés A 
la demande mondiale, il était nécessaire 
de connaître révolution de cette der- 
nière. Dans un premier temps, le GEPI 
a donc classé cinquante-quatre types de 
produits manufacturés en fonction de 
la croissance en volume de la demande 
roowriia.iH calculée en taux moyens pen- 
dant la période 1960-1970. Six grandes 
catégories ont ainsi été répertoriées : 
fortement progressives (taux de progres- 
sion annuel supérieur ou égal à 9,5 % 
par an) ; moyennement progressives 
(entre 7.9 et 9,4 %) ; faiblement pro- 
gressives (entre &8 et 7,8 %) ; faible- 
ment régressives (entre 4*8 et 6,7 %) : 
moyennement régressives (entre 4 et 
4,7 %) ; fortement régressives (moins 
de 4 %). Nous donnons dans le tableau 
ci-contre le détail du classement de trois 
de ces catégories. 

Fort de ce classement, le GEPI a 
ensuite analysé l'évolution du taux de 
couverture (exportations/importations > 
de chacun de ces produits pour tous 
les grands pays industrialisés, pendant 
la période 1964-1972. dette analyse per- 


Un langage commun 
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ECONOMIES et CHAUFFAGE 


Certes, le pays du Soleil levant n'a 
pas réussi le sans faute dans- sa recon- 
version. ZI reste ainsi présent dans les 
cuirs et Les fourrures et a vu s’amorcer 
un déclin dans la bonneterie et la phar- 
macie. Mais il n'en reste pas moins 
que sa performance mérite d'être saluée 
et amène A S’interroger — ce que ne fait 
pas le GEPI — sur les raisons de ce 
succès. 

Réussir une telle opération suppose 
des Idées et des moyens. Encore faut-il 
que les unes et les autres ne soient 
pas trop dispersés. C'est’ le cas au 
Japon. « Industriels et pouvoirs publics 
japonais ont lia langage commun, ce 
qui. leur permet de mener des actions 
cohérentes sur les marchés extérieurs en 
S’appuyant sur un marché intérieur très 
protégé », constatait récemment un 
grand patron français. Reste que cette 
Identité de vues aurait été sans effet si 
les Japonais n’étaient également par- 
venus à modifier leur outil de produc- 
tion pour le faire mieux coller à la 
demande mondiale. La présence de 
grands trusts exerçant leurs activités 
dans des domaines proches mais divers 
et appuyés sur des groupes financiers 
puissants a sans aucun doute facilité 
cette reconversion, de même que la den- 
sité du tissu industriel japonais et 
l’existence de réseaux commerciaux, qui 
ne se contentent pas de vendre mais 
Informent les Industriels de révolution 
des marchés et de la demande. Enfin, 
on ne saurait négliger l’Importance des 
mœurs sociales bien particulières qui 
assurent des rapports plus sereins entre 
employeurs et salariés au Japon. 

Et la France ? Sa performance appa- 
raît médiocre bien que supérieure & 
celle des Etats-Unis, des pays de l’Eu- 
rope méridionale et de la Grande- 
Bretagne, cette dernière occupant lar- 
gement la dernière place. En fait, on ne 
saurait dire que l'évolution de la 
demande mondiale ait *»n traîné une 
profonde modification de l’appareil 
productif. Certaines évolutions ont été 
favorables (composants électroniques, 
peintures, colorants, appareils de ma- 
nutention. horlogerie, appareils et four- 
nitures électriques) ; d'autres ont été 
défavorables (bonneterie, chimie orga- 
nique de base, optique, articles en ma- 
tière plastique, machines-outils, élec- 
tronique grand public), pour ne citer 
que l'essentieL 

« Sur la période -étudiée, conclut le 
GEPI, évolutions favorables et défavo- 
rables se sont presque exactement com- 
pensées, ce gui signifie que l’économie 
française est loin d'avoir bénéficié de 
toutes les opportunités offertes par l'ou- 
verture de ses frontières . » 

Faire le procès des industriels fran- 
çais A cette occasion est tentant et U 
est vrai que dans certains secteurs, la 
macMne-oiitü par exemple. leur respon- 
sabilité est lourde. Toutefois, les échecs 
des uns ne doivent pas faire oublier les - 
réussites des autres, et U serait injuste 
de faire porter le chapeau aux seuls 
ch efs d entreprise. L’industrie française 
s’est développée relativement tard et ses 
structures — concentrations récentes, 
localisation de la production — se prê- 
tent moins facilement qu’ailleurs aux 
reconversions. Modifier en profondeur 
us appareil de production suppose que 
toutes les parties prenantes : pouvoirs 
publics, industriels eto travailleurs 
soient convaincus de l’ampleur de l'en- 
jeu et tirent dans le même sens. C'est là 
aussi affaire de consensus-. Car l’enjeu 
est important. La spécialisation influe. 

IU Crolssanoe mondiale et stratégie de 
ap éda U BS tlon. Centra français du com- 
merce extérieur. 10, avenue d’iéna. Parla. 


en fait d'apprécier dans quelle 
mesure les pays concernés ont su pro- 
fiter du développement du marché de 
o p r toiris produits pour s’y placer ou y 
accroître leur part, et au contraire ont 
su détecter lé déclin de twfcàfns autres 
pour s’en dégager progressivement 
Dans ce tableau d’honne u r de la 
mutation de l’appareil de production 
figurent les Pays-Bas et l'Allemagne 
fédérale. Mais la palme revient «q 
J apon dont le cas fait l’objet d'une 
étude particulière. Les résultats obtenus 
par les Japonais justifient cette atten- 
tion. On constate en effet qu'en neuf 
ans le Japon a réussi tout à la fols 
A conserver et même & améliorer sas 
positions dans l'optique, la photo, Us 
composants électroniques ; A résorber 
son déficit et à devenir excédentaire 
ri a ns les machines de bureau, l'infor- 
matique, la chimie organique de base, 
les moteurs, les turbines et pompes, les 
machines-outils, tous secteurs fortement 
ou moyennement progressifs, tout «n 
se dégageant de la filature et du. tis- 
sage. de l'habillement et de la confec- 
tion, des chaussures, des conserves de 
viande et de poisson, secteurs forte- 
ment régressifs. 


en effet, directement sur la croissance 
et les taux de change. Comme l'écrit fort 
justement le GEPI : ■ Dans le cas oà 
l'évolution de l'appareil de production 
(d’un pays) n'est pas bien adaptée A 
celle dè la demande mondiale, son solde 
commercial tend à se dégrader f_J 
puisque si les ports de marché du pays 
considéré restent constantes, le voîme 
de ses exportations — composées prin- 
cipalement de produits régressifs — tend 
à croître moins vite que c el ui de ses 
importations — composées principale- 
ment de produits progressifs. Les con- 
traintes d’équüürre externe cojiduüeat 
donc un tel pays â choisir en t r e m 
ralentissement de la croissance en vo- 
lume et une dévaluation de la monade 
nationale. Inversement lorsque le pro- 
cessus de spécialisation est favorable, le 
pays considéré a le choix entre me 
accélération de sa croissance en volume 
et une réévaluation, s L'exemple da 
Japon dont la croissance a très forte- 
ment augmenté, et de l'Allemagne- fédé- 
rale qui a vu sa mnn na.jp s’apprécier 
continuellement, viennent à l’appui de 
cette thèse. 

PHILIPPE LABARDE. 


CATEGORIES Tant H 

FORTEMENT M croissance 

progressives anus! noya 

L Machines de bureau. 

Informa tique (1> 13,4 

2. Articles en matière 

plastique JZjS 

3. Composants électroni- 

niqnes (1) 12^ 

4. Optique, appareils 

photo et cinéma 11,5 

5. Chimie organique de 

hase (1) UA 

A Plastiques, fibres syn- 
thétiques e t artifi- 
cielles (l) 11,4 

7. Appareils de manuten- 
tion et de RTJ 11,2 

8. Horlogerie 9,6 

9. Bonneterie ............ 9fi 

CATEGORIES 

MOYENNEMENT 

PROGRESSIVES 

10. Machines pont Indus- 
tries spécialisées 9,3 

IL Appareils et fourni - 

tu res électriques 94 

12. Produits pharmaceutl- 

qnea g 

13. Moteurs, turbines, 

pompes $3 

14. Electronique grand pu- 
blic gy4 

15. Machines-outils 8,3 

18. Appareils électroména- 
gers SJ 

17. Grosse chaudronnerie . Ù 

28. Peintures, colomnts . 7,9 

CATEGORIES 

FORTEMENT 

REGRESSIVES 

48. Produits do toilette, 

détergents y 

47. Sucres, confiserie 3,6 

48. Pila tore et tissage 3,5 

49. Conserves de viandes 

et poissons 3JS 

50. Chaussures 3,1 

5L. Habillement, confec- 
tion jy; 

52. Produits h hase de cé- 
réales y 

53. Corps gras animaux et 

végétaux 1,6 

54. Cuira et peueterîês, 

fourrures g 4 

. “buseiaent est fondé sur 1» 

J .véritable & demande mondiale, c'est -é- 
des productions p«tio - 
naies. Elle ne se confond pas svte (s 
* apparente » découlant du 
aeui commerce International, 

W Produits A forte intensité 'capita- 
listique et technologie élevés. 
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MAROC 


Les arboriculteurs veulent relancer 
la production et les exportations d'agrumes 


S UR une face des billets marocains de 10 dirhams, 
une femme est en train de trier des oranges. Ti es 
agrumes — secteur qui emploie pl us de cinquante 
mille personnes — sont, en effet, la troisième richesse 
du pays, après les phosphates et les gains de. r émigra- 
tion. Cette année, les arboriculteurs marocains n nt quel- 
ques inquiétudes i les exportations, qui représentent pour 


une campagne normale quelque 500 à 550 millions de 
dirhams (1), ont diminué de 60 Tnminnc en raison des 
conditions climatiques. L’Association des producteurs 
d’agrumes marocains (ASPAM), qui a tenu cet été son 
assemblée générale & Agadir, a étudié un plan destiné 
à relancer la production et les exportations d'oranges, 
de clémentines et de pamplemousses. 


Agadir. — A peine posons-nous le 
pied sur l'aéropart d’Agadir que nos 
hôtes nous font remorquer : a Vous 
voyez, tout est calme, on ne tire pu de 
coups de feu, H n’y a pas de guerre. » 
En effet I 

La vlDe neuve, 'toute blanche, baigne 
tranquâtement dans- une brume moite. 
Le vent du large ramène par bouffées 
l'odeur des sard ine s déchargées rfanc 
le port. 11 règne, dans la sone des grands 
hôtels en front de. mer, le ca-im» des 
stations balnéaires en fin de saison 
les touristes ne se sont pas risqués darre 
cette région. Crainte de la guérilla avec 
Ses Sahraouis (Je Monde des 6, 7 et 
3-9 août) ? 

Très vite un autobus au confort som- 
maire nous conduit dans la vallée du 
Sous, entre le. Haut-Atlas (nord), 3’Anti- 
Atl&s (sud) et le Djebel Siroua (est). 
Deuxième des huit régions productives 
d'agrumes dû Maroc, la -plus au sud, 
la plus exposée & la sécheresse et au 
chexguir ce vent chaud des sables qui fait 
tomber les fruits. 

Les agrumes sont cultivés ici depuis 
1830. Brrr ioo hectares d’abord, sur 
17000 hectares aujourd’hui. Moitié clé- 
mentine^ moitié oranges et mawrtftrîTiPg 
et quelques hectares de pamplemousses. 
Un problème majeur : l’eau. Les. nappes 
phréatiques s’épuisent. H faut creuser des 
puits de plus en plus nombreux, de plus 
en plus profonds. Les agrumes sont «exi- 
geante a : il faut 12 000 A 15 000 mètres 
cubes par hectare chaque année. 

Premier arrêt : une exploitation de 
quelque 90 hectares h Aznsou, déns le 
Cercle d'Ocded Teinta, à une quarantaine 
de kilomètres d’Agadir. La plantation 
a appartenu à un coton français ; elle 
est gérée, depuis la nationalisation, par 
une société d'Etat, 2a SODEA (Société 
de. développement agricole). Vision 
étonnante an milieu des terres calci- 
nées par le soleil : -un long rectangle de 
v erd u re où, sur - une pelouse . gr a sse, 
poussent en rangs réguliers des clémen- 
tines -et des - oranges as pergées grâoe à : 
une tuyauterie compliquée. L’eau pro- 
vient . de six . puits profonds - do 38 à 
44 mètres; 

.A peine Jet car .estti- arrêté;- qu'une 
soixantaine de* obumous > se dispersent’" 
ri ans les arbres, •examinent la taille des - 
branches, retournent Tes feuilles, tâtent " 
le soL Les responsables de l’exploitation 
n’ont pas le temps de répo n dre à un flot 
de questions sur llnrislon s annulaire » 
des clémentines, les plans de fumure, le . 
c smgreffage & des arbres. La voix la 
plus étonnante au milieu de -ce brou- 
haha est celle d’une, vieille femme : 
front et menton tatoués de bleu, enrou- 
lée dans une multitude de voiles blancs 
et roses, épinglée de médailles de cuivre, 
elle questionne sur la richesse en phos- 
hate du sol — il en regorge — sur la 
chlorose ferrique (« maladie des sols 
calcaires) — importante dans cette ré- 
gion. On. nous la présente avec fierté : 
s Elle possède, nous dit-on, une quin- 
zaine d'hectares, dans la région de Fès, 
et elle fait si bien travailler ses hommes 
que le taux. df écart de triage (fruits de 
calibre trop petit) est trois fois inférieur 
à celai des grandes exploitation. » 


De notre envoyé spécial 

appa reillag es couverts de cadrans 
ext raien t le carotène et autres essences 
qui serviront dans la- fabrication des 
médicaments ; plus loin, des séchoirs où 
les écorces et la pulpe deviennent 
aliments pour le bétail « presque aussi 
riches que forge » ; enfin, les pressoirs, 
les cmbouteHIeuses, les cuves de concen- 
tration, les tunnels, de congélation où ls 
jus est fait et conservé. La production 
de cet établissement on la retr ou v e 
sous des étiquettes connues : Joker, 

Pampiyl, Pam-Pam, Orangixia impres- 

. alarmant secteur qui r aaitea as minions 
de dirhams de chiffre d’affaires par «n , 
et dont l’activité est désarmais coordon- 
née avec, les autres usines de transfor- 
mation do pays pour que, en éliminant 
la concurrence, chacune puisse tour- 
ner A plein pendant toute la campagne. 
Ce réseau d’usines permet «.tirai aux pro- 
ducteurs dé ne pas perdre la produc- 
tion de petit calibre : on leur paye ces 
' fruits 0^0 dirham le kilo. 

Le président de l’entreprise, ïl Kab- 
bage Abbes, se taille un beau succès en 
faisant . visiter les congélateurs où, au 
milieu de ce semi-désert, les jus sont 
stockés par moins quarante degrés. 
Après « on .jus d’orange d’honneur s, 
M. Kahbage Abbes, qui préside une 
douzaine de conseils d’administration 
dans le commerce ou l’hôtellerie; nous 
wvniinit sur rm» de exploitations 
dans la région, de Taraudant, à -environ 
80 kilomètres d’Agadir. C’est une ferme 
à la californienne : plus de 200 ha, dont 
180 lia plantés en arbres fruitiers, cent 
soixante salariés permanents « dressés s 
— c’est le mot qu’il emploie — à toutes 
les tâches. Ls font tout, en effet, sur 
l'exploitation : de l'installation des 
, puits, des moteurs de pompes, des cana- 
lisations, au- tri et au conditionnement 
des fruits, une centaine de vaches et 
autant de moutons donnent le fumier 
dont lé sol instable a besoin. Bien que 
brève, cette visite vous laisse penser que 
ML Kabbage Abbes mène ses affaires A 
la fols comme' un prince féodal ; — les 
ouvriers Je Saluent avec' des marques de 
.respect, presque craintives — et 
mrc manager s averti un. agent de 


change parisien l’accompagne. Retour à 
Agadir pour un spectacle de danse et 
de chant, sur la plage, éclairé par 
d'immenses brasiers. 

A l’assemblée générale de l’Asso- 
ciation des producteurs d’agrumes 
(ASPAM) étalent venus cents arbo- 
riculteurs de toutes les réglons produc- 
trices. Us étaient sagement assis dans le 
grand salon de la mairie sous les re- 
gards tristes du roi placardé aux quatre 
mura Le gouverneur de la région est 
là, ainsi que le directeur des domaines 
du roi, le directeur de l'Office du com- 
merce extérieur (OCE> alignés sur une 
estrade avec le président et les vice- 
présidents de l’ ASPAM. Scène banale, 
comme calquée sur un comice d’Auver- 
gne ou de Bretagne; Elle nous paraît 
insolite devant cet auditoire d’hommes 
en robes beiges, blanches; ou rayées. Po- 
litesse d'usage. Et le président de 
l’ASPAM. M. Ahmed Nejjal, fait le bilan 
de l'année écoulée. La production ? 
Beaucoup de petits calibres, en raison 
d’un manque d'eau en. été et A l'automne 
suivi de trop fortes pluies, de vent et 
de gel en hiver. Certes, le tannage. 
680 000 t a été supérieur A Tannée pré- 
cédente; 580000 tw Mais les exporta- 
tions ? Plus faibles : 460000 t en 1975- 
1976 contre 484 000 t en 1974-1975. La 
baisse est encore plus impressionnante 
par rapport à 1972-1973 où les ventes à 
l’étranger atteignirent 712 000 A Cette 
évolution est d’autant plus grave que 
les agrumes sont la troisième ressource 
du Maroc; après le phosphate et les 
transferts des travailleurs émigrés. 

Comment T explique- t-an ? vieillisse- 
ment des plantations qui favorise le dé- 
veloppement de certaines maladies des 
agrumes ; faiblesse des recettes de pro- 
duction au cours des années passées qui 
n’ont pas encouragé les producteurs A 
faire de nouvelles plantations ; « for- 
çage s A outrance des vergers par les 
colons avant la nationalisation ; ab- 
sence d’un plan précis de reconversion 
des variétés ; Inorganisation des pépi- 
nières ; augmentation des coûts de pro- 
duction ; faiblesse de l'encadrement 
technique des producteurs dans un sec- 
teur où l'Intervention de l’Etat est pres- 
que inexistante. 


La plus grande usine de 
jus de fruit 

n faut que le chauffeur du car donne 
de grands coups de trompe pour décider 
tout ce monde à partir. Une tre n tai n e 
de kilomètres encore dans un paysage 
de terre cuite traversé par des ânons, 
planté d'arbres épineux. La route passe 
à proximité de gourbis entourés d’en- 
fants qui jouent Et, derrière un boque- 
teau de lauriers roses, une usine. La p2ns 
importante usine de jus de fruit de tout 
le bassin méditerranéen, nous assure- 
t-on : « Même en Israël, même en 
Espagne ; Se n’en ont pas comme ça. » 
Pendant -les récoltes, «Âte traite environ 
60 000 tonnes d’oranges, 10 000 tannes de 
pamplemousses, 4000 .A 5000 tonnes de 
clémentines. Des fruits de petits calibres 
I mp ropres A l'e xp ort a tion. ' - C’est -un 
enchevêtrement de tubes, cuves, tapis 
roulants, pressoirs, autoclaves, qui ne 
laissent quasiment rien échapper du 
fruit : ici, une tour de tubulures récu- 
père les parfums qui serviront À « faire 
le goût » des jus synthétiques : IA, des 


De nouveaux débouchés 

L’ASPAM a élaboré un plan de re- 
lance des cultures. L’Office du - commerce 
extérieur (OGE), qui se chazge de toutes 
les exportations d’agrumes, a fait de 
même après une étude du m^mbé mon- 
dial montrant que la demande est loin 
d’être saturée; On nous a indiqué A gros 
traits que ces deux projets tendaient A 
réduire les- frais d'approche dans les. 
ports européens pour améliorer la com- 
pétitivité- des produits. En effet; un 
kilogramme d’oranges qui vaut par 
exemple 1 dirham' à son départ du 
Maroc, coûte 5 dirhams A son arrivée 
rimwe un port français. En outre, il est 
prévu d'importants Investissements pour 
le stockage des fruits et un renouvelle- 
ment des plantations en faisant appel 
A des variétés qui ne rotent pas concur- 
rencées par celles d’Espagne ou dTsraëL 
Enfin, les agrumiculteozs pensent pou- 
voir trouver de nouveaux débouchés et 
no tamment en Union soviétique : 
TUJEUELS. conclut un contrat pour là 
livraison de 220000 tonnes au cours de 
la campagne en cours. 

Reste A savoir quelle sera la fortune 
de ces projets. D’abord en raison des 
conditions climatiques et notamment du 
manque d’eau de plus en plus sensib l e 
rifltig le sud du Maroc. Le président de 
r ASPAM relève bien ces difflnriltfes dans 
son rapport, mais ne parait pas en tirer 
dé relations « écologiques» avec la baisse 
de production ou sa médiocre qualité; 
Or, zTest-U pas risqué de «forcer» une 
production dans ces conditions? D'au- 
tant qu’il note lui-même la très rapide 
augmentation des coûts de production 
et notamment des salaires. , 

Ensuite parce qu’en cas de mévente 


sur les marchés extérieurs, pour quelque 
raison que ce sait, le marché de la con- 
sommation intérieure n’est pas capable 
actuellement d’absorber ce surp lu s. La 
capacité de transformation des njiinwi 
est de 130 000 tonnes environ. Mais plus 
des 2/8 des jus et concentrés sont eux- 
mêmes destinés A être exportés. Reste 
donc la consommation de bouche locale; 
Elle n’a représenté que 35000 tonnes 
Tan passé; M. Ahmed Nejjal se plaint 
amèrement quH n’existe pas une poli- 
tique de développement de la consom- 
mation des agrumes A l’intérieur du 
pays. Mais c’est pour reconnaître aussi- 
tôt que c Vécart énorme .entre le prix à 
la consommation et celui payé au pro- 
ducteur pour les fruits vendus à f in- 
térieur est particulièrement aberrant et 
dénote f inorganisation des circuits de 
distribution ». Les beaux fruits que nous 
voyons empilés dans le souk d’Agadir se 
vendent en effet de 2,5 A 3 dirhams le 
kilogramme alors que les producteurs 
touchent A peine 0^0 A 0,45 dirham. 
Uhe organisation de consommateurs 
européenne en aurait la fièvre. D'autant 
que dans cette amWan™» magique des 
marchés africains U faut discuter au 

rwitlinft 

(1) 1 dirham = 1U0 F. 

ALAIN GIRAUDO. 


• L'Association française de science 
économique tiendra du 22 au 24 sep- 
tembre a Toulouse un colloque sur le 
thème « Comportements d’épargne et de 
w»n»wnnrmB«n ». Secrétariat du col- 
loque: université des sciences sociales 
de' Toulouse, 'place Anetole-Erance, 
81070 Toulouse; Cedex. 
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PRÉPARÉ A LA DEMANDE DE LA COMMISSION EUROPÉENNE 

Un rapport d’« experts» dénonce les causes 
structurelles de l’inflation 

De notre correspondant 

Bruxelles. — L’inflation dans les pays du Marché commun serait essentiel- 
lement structurelle, même si son accélération est en partie due à des causes 
conjoncturelles. Aussi faudrait-il procéder, si l’on veut l’enrayer, à des réfor- 
mes de structures permettant de s'orienter vers un nouveau type de crois- 
sance. Tel quel. le modèle libéral des économies européennes serait incapable 
de combattre l’inflation ; la poursuite des techniques traditionnelles de lutte 
contre l'inflation ne pourrait qu’entraîner une succession de crises écono- 
miques, sociales et politiques, chaque fols plus brutales et profondes. 

Telles sont les principales conclusions du rapport établi â la demande 
de la Commission de Bruxelles par un groupe d’experts européens, présidé 
par M. Maldague, commissaire belge au Plan, et dont faisait notamment 
partie M. Delors, ancien conseiller de M. Chaban-Delmas, aujourd’hui membre 
du brain-trust de M_ Mitterrand. Ce groupe avait présenté en Juillet 1975 un 
rapport intérimaire ; malgré les réactions négatives â cette première version 
de M. Haferkamp, commissaire européen chargé des affaires économiques et 
financières, le groupe Maldague a repris dans son rapport final, dans un style 
abrupt, il est vrai, ses conclusions initiales. M. Haferkamp a, contrairement 
à la coutume, bloqué sa diffusion. Cependant. A la suite des - faites - diverses 
(notamment par l’hebdomadaire belge * Notre Temps »), qui a publié le 
texte Intégral, la Commission de Bruxelles l’a rendu public, eu cherchant 
toutefois â en atténuer l'importance. Ses conclusions sont d’ailleurs contes- 
tables : les pays qui font pins confiance aux thérapeutiques classiques et au 
Jeu du marché — l'Allemagne fédérale et la Suisse. — ne sont-ils pas aussi 
ceux.qnl ont combattu l’inflation le pins efficacement ? 


L A Commission ne pouvait le garder 
secret plus longtemps, puisque 
M. Debanne. secrétaire de la 
F.G.TJS. (syndicats belges) et président 
lu groupe des travailleurs au sein du 
Comité économique et social de la CRR., 
avait demandé A M. Ortoli, président 
de la Commission de Bruxelles, d’enga- 
ger un débat sur le thème de l’Inflation 
dans le Marché commun, A partir du 
rapport MAldagne. Pour les auteurs du 
rapport, le modèle . de . développement 
des .économies européennes qui, dans 
raprès-guerre, leur a assuré la crois- 
sance et le plein emploi débouche main- 
tenant sûr l'aggravation simultanée de 
l’Inflation et du chômage; Aussi est-il 
nécessaire de définir un nouveau type 
de croissance, dont les principaux ob- 
jectifs soient 1e rétablissement du plein 
emploi, la réduction dm Inégalités 
(grâce A une réforme de la fiscalité), le 
développement des pratiques démocra- 
tiques dans les collectivités sociales et 
politiques, l’amélioration de ja qualité 
de la vie et la protection de l'environ- 
nement 

Le rapport ne se prononce pas sur le 
contenu et les modalités de réalisation 
.de ces objectifs ; il met cependant en 
exergue la nécessité, d'une part, de 
- mieux appréhender et mesurer les aspi- 
rations et les besoins des citoyens ; 
d'autre port, de faire .en sorte que les 
citoyens et les groupes sociaux adoptent 
une autre manière « de compter et de 
-raisonner ». Us soulignent â ce sujet le 
besoin impérieux 'de substituer A la no- 
: taon de « revenu personnel » — dont 
l'amélioration était jusqu’à présent la 
principale revendication des salariés — 
neiia de c revenu social », celui-ci pre- 
nant en compte la consommation aussi 
bien que l’épargne traditionnelle des 
ménagea, les biens et services fournis 
à prix réduits ou gratuitement aux mé- 
nages par la collectivité (médicaments, 
logements sociaux), l’usage des équipe- 
ments collectifs; la satisfaction tirée de 
l’organisation de la vie et notamment 
du travail (loisirs, participation aux dé- 
citions). En bref, ce que Ton appelle 
en France la « consommation élargie » 
des ménages, concept qui a conduit à 
la révision récente de la comptabilité 
nationale. 

Four atteindre ces objectifs, il faut, 
pensent les rapporteurs, s'attaquer 
aux causes profondes de l’inflation, au 
premier rang desquelles figure la poli- 
tique des sociétés multinationales. Il est 
symptomatique que, dans le rapport 
intérimaire, le groupe Maldague ait 
relevé en premier lieu parmi les fac- 
teurs inflationnistes a la multiplication 
et le développement df entreprises mono- 
polistes multinationales ». 

Contrairement aux petites et moyen- 
nes entreprises, les multinationales, 
compte tenu de leur faible part dans le 
chiffre d'affaires d’un secteur donné (en 
France,, 82% de la métallurgie, 80% 
de l’extraction et de la préparation des 
métaux; 77% de la sidérurgie. 65% de 
la construction aéronautique), échappent 
aux schémas classiques de la formation .. 
concurrentielle des prix et de la flexi- 
bilité de l’ofiCre et de la demande, pour 
le groupe Maldague, le développement 
de ces firmes a pour conséquence 
directe d'empêcher une baisse des prix 
à la consommation. Elles .fixent généra- 
lement, précise-t-il, leurs prix en fonc- 
tion des entreprises marginales. « H en 
résulte une sorte de s price umhreUa » 
(parapluie des prix) pour les petites 
' entreprises, que Ses grandes firmes, ou 
les pouvoirs publics, entendent mainte- 
nir sur le marché. Cette politique permet 
de maintenir sur le marché des concur- 
rents de . tomes très différentes et pro- 
cure aux entreprises plus rentables des 
positions de rente qui conditionnent leur 
expansion et leur puissance ultérieures. » 

Le rapport analyse les effets des tech- 
niques utilisées par ces firmes dans 
leurs échanges Avec leurs filiales ; elles : 
peuvent ainsi aggraver rtnfLation d’un 
. pays en élevant presque impunément les 
pr&t de ses Importations en provenance 
de leurs étrangères. De telles 

.pratiques ont finalement pour effet; 
con traireme nt aux objectifs de la concur- 
rence, d’aligner de façon permanente 
les prix vers le haut et de ralentir le 
processus de modernisation’ de l’appa- 
reil de production ; cette décoléré consé- 
quence réduit les possibilités ultérieures 
d'abaissement des prix. 

La concurrence que se livrent les 
multinationales, précise le rapport, 

s'exprime le plus souvent par des dif- 


férenciations et des sophistications 
artificielles de produits, qui débou- 
.cbent sur des hausses de prix, ou qui 
freinent des baisses rendues possibles 
par le progrès technique. Aurai, les 
auteurs du rapport préconisent-ils, en 
priorité, une action au niveau des Etats 
membres et de la CRR, afin d'en cadrer 
l’activité des multinationales. Ce contrôle 
devrait prendre, selon eux, trois formes : 

• Améliorer l’information sur ces 
firmes, en assouplissant le secret sta- 
tistique et fiscal afin de connaître de 
façon préc ise leur chiffre d’affaires et 
la structure de leurs coûts de production; 

• Accroître le contrôle des concen- 
trations, grâce A l’obligation, pour les 
multinationales, de solliciter une auto- 
risation préalable pour toute opération 
de ce type ; 

• Négocier des contrats de programme 
entre chaque entreprise, les pouvoirs 
publics et les syndicats, comportant des 
nonnes et des orientations en liaison 
directe avec l'inflation (prix, salaires, 
avantages sociaux, profits), des mesures 
de modernisation et de restr u c tur ation 
(notamment en matière d’emplois et 
d’investissements), une liste des avan- 
tages accordés par les pouvoirs publics 
A l’entreprise et, . en contrepartie, tes 
obligations que contracte celle-ci A 
l’égaxd de l’Etat. 

Une consommation 
non inflationniste 

La mise en place d’un nouveau 
mode de développement doit s’accom- 
pagner également d’un changement de 
type de consommation, souligne le rap- 
port des experts. Four infiérhi-r i e mo- 
dèle de consommation actuel — « sou- 
vent ftitBe, ostentatoire ou tout au 
moins peu essentiel », — tes auteurs pré- 
conisent, même s'ils sont conscients des 
difficultés en raison de la pesanteur des 
mentalités — la mise en œuvre de qua- 
tre actions majeures ; 

• Elargir la gamme des besoins à 
satisfaire, afin d’améliorer la qualité 
de la vie et de mettre un frein aux re- 
vendications purement quantitatives. 

• Réduire la hiérarchie des revenus ; 

• Protéger le consommateur en lui 
donnant les moyens de déceler les inno- 
vations purement fictives, les différen- 
ciations artificielles des produits et les 
hausses de prix injustifiées ; 

• Combattre le gaspillage en favori- 
sant la production de biens plus dura- 
ble, en donnant la priorité aux trans- 
forts collectifs et en permettant d’éco- 
nomiser l’énergie. 

Contrairement A la technique clas- 
sique de compression des dépenses 
publiques en période de poussée infla- 
tionniste, le rapport Maldague préconise 
enfin un recours accru aux budgets 
nationaux afin d’aménager le cadre de 
vie collective, donc de lutter contre les 
différentes fermes d'inégalité. Il dénonce 
d'ailleurs tes réductions de dépenses qui 
portent sur les investissements publics, 
contrariant le développement des Mens 
et services collectifs indispensable A une- 
régresslon progressive des injustices. 

Les auteurs du rapport ne cachent 
cependant pas qu’un accroissement des 
dépenses publiques pose un dilemme, si 
Ton n’est pas prêt simultanément A 
augmenter la ponction fueai» on A priva- 
tiser certaines fonctions collectives. Pour 
le résoudre, Us se prononcent en faveur 
d'un renforcement de la sélectivité et 
de l'efficacité des dépenses publiques. 
C’est ainsi qu’fis suggèrent nnp révision 
des exemptions fiscales, préférant rem- 
placer cette forme de subventions indi- 
rectes par des subventions directes plus 
transparentes; ' ' 

Cette réorientation des dépenses 
publiques — *tnsi que diverses actions 
complémentaires dans d'autres secteurs, 
ne peut cependant se faire, selon les 
rapporteurs, sans un renforceront de 
la planification. Elle ne doit plus être 
seulement un cadre prévisionnel, mai» 
devenir un instrument d'intervention, 
pouvant même agir directement là où la 
concurrence est défaillante. Les plans 
nationaux — « rigoureux, démocratiques 
et adaptables araxuénement » — 
devraient A l’avenir comporter obli- 
gatoirement - les dépenses publiques 
prioritaires, concluent les auteurs. 

f Intérim .) 
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L’agricultnre est un atout 
essentiel de l’économie française. 
Le Crédit agricole apporte 
un appui décisif 
à sa modernisation 



Depuis 1 945 notamment le Crédit agricole a largement contribué à transformer 
l'agriculture en France. 

En l'aidant à moderniser ses structures, à s'équiper, à mieux contrôler la transfor- 
mation et la commercialisation de ses produits, il en a fait l'un des fondements de 
notre économie, il travaille désormais à lui donner aussi l'environnement qu'elle 
mérite. 


Du seul point die- vue de notre 
balance commerciale, l’agricul- 
ture constitue désormais un atout 
national. Encore déficitaire fl y a 
10 ans, la France est aujourd’hui, 
en valeur, après les Étate-Unis, 
le 2“ exportateur mondial de 
produits agricoles et alimentaires. 
En 1974, avec 38,4 milliards de F 
de produits exportés, l’agriculture 
a contribué pour près de 18 % 
au total de nos exportations. Ses 
excédents ont fortement participé 
au rééquilibrage de nos échanges 
internatio naux : à eux seuls, ils* 
ont couvert te cinquième da déficit 
commercial résultant de nos im- 
portations d’énergie. Et malgré le 
fléchissement enregistré en 1975, 
les objectifs fixés par le VU° Plan. 
soulignent le caractère dynamique 
que ce secteur doit continuer à 
revêtir pour l'ensemble de notre 
économie. 

Une mutation eu trente années 

Ce poids 1 acquis par l’agriculture 
est le résultat de 30 années d’ef- 
forts soutenus -pour s’équiper, 
moderniser ses structures, orga- 
niser la transformation indus- 
trielle et la commercialisation des 
produits agricoles. Cette mutation 
spectaculaire, l’agriculture n’a pu 
l'accomplir depuis 1945 que parée 
qu’elle disposait déjà d’un instru-’ 
ment financier spécifique : le 
Crédit agricole mutuel. Mais ccd 
est une longue histoire. 

Le Crédit agricole est né — 
Caisses locales : 1894, Crisses 
régionales : 1899 — parce qu’à la 
fin du. 19 e siècle, les agriculteurs 
français ne pouvaient trouver 
auprès des banques, pourtant en 
plein développement mais tour- 
nées surtout vers l’industrie, les 


7 fois plus de capital net que la 
moyenne des autres secteurs. 

En outre, parce qu’elle est tribu- 
taire des facteurs naturels — fl 
faut 5 ans pour commencer à 
récolter une vigne ou un v er g er — , 
parce qu’elle est soumise aux aléas 
du temps, des saisons et des ren- 
dements, elle ne peut vivre et se 
moderniser qu’en disposant d’un 
crédit approprié, plus long, plus 
souple et moins cher que celui 
consenti, par les banques. 

1900:1a recherche 
d'un financement adapté 

Aidés par l’État, les agriculteurs 
et leurs syndicats créent donc, 
sur un mode mutualiste et coo- 
pératif, leur propre banque agri- 
cole. En 1900 la France compte 
déjà 2000 Caisses locales et 
170 000 Sociétaires du Crédit agri- 
cole. 


L& priorité apicole 

Paréo quls doivent Investir plus 
qu'ils ne peuvent épargner, les 
egricutau» ont besoin de res- 
sources collectées en dehors de 
r agriculture. A l'heure actuelle, 
[■agriculture ne fournit qu e/a quart 
tles ressources d'épargne du Cré- 
dit agricole. Blo reçoit cependant 
plus de la moiüà ete I 'ensamhla dos 
prit ï attribués. 


Des «ifetinm coatbnres 
1923 ; Électrification et équipement 
rural 

194S : Équipement et motorisation 
egncales 

1353 ; Amélioration do l'habitat 
rural 

1363 : Modernisation des struc-" 
turos apicoles 

1971 : Extension delà compétence 
du Crédit agricole : agriculture et 
milieux ruraux. 


financements dont ils avaient be- 
soin pour faire face à l 'irruption 
du machinisme, des engrais et à 
une crise née de l’accroissement 
des échanges internationaux de 
denrées agricoles. 

L 'agriculture « industrie lourde » 

A la terre, le besoin de capitaux 
à long terme est une donnée per- 
manente. Le fonder coûte cher. 
Sa mise en valeur exige de lourds 
investissements en batiments, en 
aménagements des sols, en outil- 
lage, en cheptel. Aujourd’hui en- 
core, le capital foncier représente 
56 % de l’actif du bilan de L'agri- 
culture. 

En proportion, de soa c hiffr e 
d’affaires, l’agriculture moderne 
exige 4 fois plus de capital que la 
sidérurgie et S fois plus que l'in- 
dustrie alimentaire. Pour produire 
1 F de valeur ajoutée, die utilise 


Certes, l'Institution dispose déjà 
de structures professionnelles et 
mutualistes bien adaptées : décen- 
tralisées, les Caisses locales et 
régionales testent proches des 
emprunteurs et .peuvent assurer 
une solidarité financière entre 
leurs membres, mais L’insuffisance 
de leurs capitaux propres les 
empêche de financer certains in- 
vestissements à long terme. 
L’Etat, qui a dés 1897 «f doté » le 
Crédit agricole de 40 millions 
de francs or et d'une redevance 
annuelle de la Banque de France, 
s’attaque an problème fondamen- 
tal : les prêts à long terme. 

En 1906 le Crédit agricole est 
autorisé à accorder des prêts, à 
■ long terme aux coopératives, puis 
en 1910, des prêts à long terme 
pour les exploitants. 

1920 :1a création 

de la Caisse nationale 

Mais seul un organisme à l'éche- 
lon national peut à la fois coor- 
donner et compenser l’action de 
toutes les Caisses régionales en 
France, et surtout assumer cette 
fonction vitale : le financement & 
long terme de l’économie agricole 
et ré répartition nationale. 

La création en 1920 d’un orga- 
nisme juridique « inédit » super- 
posant un établissement de droit 
public — Office national du Cré- 
dit agricole en 1920, devenu en 
1926 "Caisse nationale de Crédit 
agricole — à des sociétés coopé- 
ratives de droit privé; les Caisses 
locales et régionales, donne on 
Crédit agricole une structure ori- 
ginale qui, à l'usage, devait se 
révéler particuli èrem ent efficace. 
En 1942, la Caisse nationale est 
autorisée à é mettr e des bons à 


5 ans et en 1946 des bons à 3 ans. 
En 1950, die lance son premier 
emprunt à long terme. 

1966 : l'autonomie financière 

En 1966, une réforme décisive lui 
accorde l’autonomie financière. 
Désormais, la Caisse nationale 
est en mesure de gérer librement 
la totalité de ses ressources moné- 
taires et d'épargne. Cette autono- 
mie lui permet de déployer une 
politique financière plus efficace 
et plus équilibrée, par une redis- 
tribution mieux pondérée des res- 
sources aux Caisses régionales; 
selon leurs besoins, soit par région 
soit par secteur agricole. 

1971 : de nouvelles missions 

Aïÿourd’hui, avec 110. milliards 
de chiffre d’affaires, l’agriculture . 
ne serait pas l'équivalent des 
branches «automobile» et «chi- 
mie » réunies, si, depuis 1944> 
pour reconstr uire et moderniser 
l'agriculture, le Crédit agricole 
n’avaût pu accorder avec l'aide 
de l’État des prêts à bas taux d'in- 
térêt aux agriculteurs, aux arti- 
•sans ruraux et aux coopératives. 
Dès le début de cette' décennie, 
c'est encore pour aider l’agricul- 
ture à atteindre sa taille de pleine 
efficacité que le Crédit agricole 
va désormais se consacrer, direc- 
tement ou par l'intermédiaire de 
ses filiales spécialisées, à trois 
missions prioritaires : améliora- 
tion des structures, création d’une 
industrie agro-alimentaire compé- 
titive, « désenclavement » des 
zones rurales par la création 
d’activités d'amont et d'aval' dy- 
namiques et la protection du 
milieu naturel. • 

La « réforme » de 1971, en ouvrant 
le Crédit agricole & de nouveaux 
sociétaires : artisans ruraux autres 


L’towsgwearat 
dé <U progrès agricole 

Actuellement. l'Investissement 
d'exploitation ■ — Müments. maté- 
riels. cheptel, ptemtfbons. etc. — 
représente les 4/5 du total des 
capitaux Investis dam l'agriculture. 
V compris le fonder. Ces Investisse- 
ments. en grande partie financés 
per la Crédit agricole, expliquent 
tes Importants gains de productivité 
do regriculture qui ont été. au 
cours dos dot dernières années, 
supérieurs à ceux des autres sec- 
teurs d'activité. 


que ceux travaillant pour l’agri- 
culture, professions libérales exer- 
cées en milieu rural, propriétaires, 
salariés, retraités ou associations 
en milieu rural, a confirmé cette 
orientation. De 1969 à 1974.. le 
nombre des sociétaires du Crédit 
agricole s'est accru de 800 000. 
Le Crédit agricole est désormais 
en mesure de mener, dans le pro- 
longement de son rôle de « banque 
de T 'agriculture », une politique 
rurale qui vue à donner aux agri- 
culteurs, à leurs coopératives et 
à l’ensemble des habitants des 
zones rurales l'environnement so- 
cial, technique et de loisirs au- 
quel ils aspirent. 


LE MONDE DE L’ÉCONOMIE 


Le bond en avant 
de la production chinoise 


C ONTRASTE étonnant : Mao Tae- 
touns hérite, en 1940, d'une 
économie délabrée par la 
guerre, rongée par l'Inflation et par 
les Injustices sociales. Aujourd'hui, 
il laisse un pays en pleine expansion, 
des structures économiques à la fois 
rigoureuses et délicates, un appareil 
toujours plus diversifié de production. 

Arrêtons-nous aux dernières étapes 
de cette longue marche de l'éco- 
nomie. 

Ces dernières années, la hausse de 
la production alimentaire ne fait pas 
de doute, malgré l'incertitude des 
estimations- Plus sûr Indicateur : la 
baisse sensible des Importations de 
blé ; le maintien d'exportations de 
riz, qui se situent autour de 1 million . 
de tonnes par an, sinon plus. 

La paysage rural se transforma, . 
comme les moyens de production. 
Grands travaux hydrauliques, combi- 
nant les files de manœuvres, la 
brouette, les calculs de l'Ingénieur, 
les gras engins de chantier, le béton 
armé, les équipements électriques. 
Puits tabès à pompe en Chine du 
Nord, pompes au bord des rivières, 
dans le Sud, renforcent les rende- 
ments des terres. La consommation 
des engrais chimiques augmente, 
môme si les doses moyennes è l'hec- 
tare restent assez faibles, sauf dans 
les communes d'avant -garda Les 
engrais organiques sont recueillis 
avec encore plus de soin que par le 
passé. Le tracteur et le motoculteur 
ne sont plus des objets insolites, 
comme dans les années BD. 

Dans cette chaîne, un maillon Im- 
portant reste fragile, la recherche 
fondamentale, la mise au point de 

Nouvelles usines 


par GILBERT ETIENNE 

nouvelles semences, tâche aussi im- 
pérative que la progression des en- 
grais et de ■ l'Irrigation- 

Tout ce mouvement exige une pla- 
nification beaucoup plue élaborée que 
par le passé, depuis les ministères 
centraux & Pékin jusqu'aux bureaux 
des districts et des communes, et 
c’est là où des failles, en partie mal 
évitables, appsralesanL Lors de la 
conférence nationale sur l’agriculture 
(automne 1975), M. Hua Kuo-feng (à 
l'époque ministre de la sécurité, au- 
jourd’hui premier ministre) soulignait 
le besoin de renforcer à la fol» la 
ferveur Idéologique et t'eflfcaclté pra- 
tique des cadres. II dénonçait, entre 
autres, le laisse r-aHer. la paresse de 
certains fonctionnaires, critiques dont 
on retrouve des échos dans la presse 
et à la radio. Celles-ci signaient 
- aussi des cas de corruption et autres 
abus. En mémà tempe un gros ef- 
fort est demandé aux cadres des dis- 
tricts pour améliorer la planification. 

Non moins délicate est la lutte 
contre lés risques de déviation. La 
secteur privé (lopins de légumes, 
porcs, volailles) correspond à 20 et 
30 % du revenu collectif du paysan. 
Pour celui-ci. la tentation reste la- 
tente ou ouverte de s’occuper plus 
de ras porcs et porcelets que des 
dura travaux co H actifs. Il faut cepen- 
dant souligner la grande lucidité des 
dirigeants dans leur souci d’éviter Iss 
trop vifs antagonismes entre intérêts 
privés et collectifs, de môme que 
les soins pris à ne pas écraser les 
paysans par des prélèvements ex- 
cessifs de grains au profit de l'EtaL 


Les petites cimenteries, usines 
d'engrais chimiques, de moteurs, de 
pompes, continuent à se multiplier au 
niveau des districts et des villes de 
province, maie les Chinois mesurent 
aussi les limites des technologies In- 
termédiaires. 

Ces dernières années, les com- 
mandes à l’étranger d'usines clés en 
main totalisent 2 milliards de dot- 
laids, souvent selon des formules de 
payement différé (cinq ans* 6 Va). 
Ainsi, treize grands complexes d’am- 
moniaque synthétique et d’engrais 
azotés (600 000 tonnes d’urée par an) 
sont en construction avec la collabo- 
ration rie firmes ; néeriando-américaJ- 
nes. Japonaises, françaises. Signa- 
lons d'autres usines dans la pétro- 
chimie : fibres synthétiques, matiè- 


res plastiques, et de grosses com- 
mandes d'équipement sidérurgique à 
r Allemagne fédérale et au Japon. 

La création de ces nouvelles usines 
entraîne la présence en China de 
plusieurs équipes d’ingénieurs et 
techniciens étrangers (phénomène 
devenu rare entre i960 et 1670) et 
d'efforts accrue dans la formation 
des cadres chinois. Or les remous 
répétés dans les universités créent 
des complications évidentes. On 
notera, par ailleurs, l'envol de sta- 
giaires chinois à l’étranger : deux 
cent cinquante d’entre eux sont, par 
exemple, en formation à Houston 
(Texas) dans uns grande société amé- 
ricaine. dont la filiale hollandaise est 
en train de monter huit des grandes 
fabriques d'engrais azotés. 


Le pétrole et les infrastructures 


La production de pétrole atteint 
80 millions de tonnes en 1975, on 
parie de 100 millions pour cette 
année. De sérieux obstacles restent 
à surmonter dans l'Infrastructure. Le 
premier oéloduc est entré en fonction, 
ce qui ne représente qu’un début 
L’agrandissement des portp avance, _ 
mais ceux-ci ne peuvent encore ’ 
accueillir que des tankers et autres 
bateaux ne dépassant pas 50000 à 
100 000 tonnes. Ici aussi la politique 
économique devient complexe, d’au- 
tant plus qu’H faut tenir compte du 
marché mondial. Ainsi, diverses dif- 
ficultés sont survenues entre Tokyo 
et Pékin, au point que les importa- 
tions japonaises de pétrole chinois 
sont pour le moment en baisse. 

Ce vaste processus, qui s’accom- 
pagne da l’utilisation croissante du 
pétrole dans l’industrie et les trans- 
ports, met aussi é rude épreuve 
l’appareil de planification. 

Nets progrès également dans Jes 
transports et voles de communica- 
tion. L’asphalte commence à marquer 
les campagnes, les camions se font 
moins rares. De nouvelles voles fer- 
rées sont ouvertes. La rentabilité du 
réseau s'améliora. 

Malgré ce mouvement, les trans- 
ports restent un secteur délicat au 
moment où l'Industrie connaît un taux 
annuel de croissance d'environ 8 â 
10 %. 

Après les mauvaises expériences 
faites avec tes Soviétiques, les Chi- 
nois. pendant plusieurs années, se 
sont fixé pour régie d'équilibrer 
leurs échanges extérieure. Mesurant, 
après la révolution culturelle, la 
nécessité de plus fortes importations 
pour accélérer leur expansion. Ils 
ont assoupli, avec beaucoup de réa- 
lisme, la doctrine restant de ne 
compter gus sur ses propres forces. 

Les importations de produits 
Industriels (engrais chimiques, acier) 
augmentant en même temps que les 
commandes d'usines et d'autres 
biens d'équipement ce qui se traduit 
par un déficit de la balance com- 
merciale qui s'est d'ailleurs beau- 
coup réduit an 1975. De plus, la 
Chine devrait être en mesura de 
poursuivre l'accroissement de ses 
exportations de pétrole. 

Ce slogan résume la ligne géné- 
rale. Il riesi question ni d'oublier, 
au nom de la ferveur révolutionnaire, 
les contingences pratiques, ni de 
céder à l'économisme, au primat 
des technocrates... Vieux conflit 
entre rouge et expert, qui rebondi! 
après la mort de Chou ErWal. 


P ou fiant la marge de manœuvre 
æ rétrécit comme le montré la 
presse chinoise. On reproche à 
Teng Hsiao-plng da s’ôtre trop 
appuyé sur l’étranger et ses tech- 
niques, mais les consignes spéci- 
fient que compter sur ses propres 
forces ne veut pas dire fermer la 
porte è la technologie étrangère et 
â toute coopération avec l'extérieur. 
Le recours aux techniques étran- 
gères est aussi légitime que néces- 
saire comme, appoint aux efforts 


indigènes. Dans quelle mesure ces 
discussions et polémiques vont- 
elles Influencer les échanges avec 
l’extérieur 7 

Autre débat beaucoup plus déli- 
cat: les stimulants matériels et la 
hausse des revenus. De longue date 
les Chinois, et Mao Tse-toung le 
tout premier, ont cherché è atténuer 
les disparités de revenu entra villas 
*,t campagnes. 

Dans les secondes, les paysans 
sont directement Intéressés à aug- 
menter la production. Les équipes 
{unité da base, damier échelon de 
la commune populaire) consistent en 
dix A cinquante familles, respon- 
sables de leurs profite comme de 
leurs pertes. La haussa de ta pro- 
duction et des ventes A l’Etat sa 
traduit par l’augmentation du revenu 
collectif. A force d’habllaU, te 
paysan dispose aussi d’une marge 
de manœuvre dans sa production 
privés, vendant uns partis A l'Etal 
ou dans le cadre du petit négoce 
privé. 

Situation très différente dans (In- 
dustrie. Au moment où celle -ol 
connaît une forts croissance, tes 
salaires n'augmentent guère (sauf la 
haussa des catégories inférieures en 
1972). Les rémunérations de certains 
cadres supérieurs ont même été 
réduites. Les primes A la production 
sont condamnées depuis la révolution 
culturelle. Il n’est pas rare non plus 
que les ouvriers fassent des heures 
supplémentaires non payées. Toutes 
ces mesures nous mènent au cœur 
du conflit entre la pureté Idéologi- 
que et les tendances dénoncées 
comme révisionnistes. Des troublas, 
grèves et autres incidents avalant 
éclaté dans différentes villes au cotas 
de ces dernières années. La presse 
et la radio en ont signalé de nou- 
veaux depuis quelques mois. 

Ces divers loyers de tension n’ont 
pas eu Jusqu'à maintenant d'effet 
majeur sur l'économie. Il est clsir, 
néanmoins que ie souci des auto- 
rltôs de renforcer l’ordre public ne 
répond pas seulement à des préoc- 
cupations d’ordre politique. 

L’économie chinoise devient tou- . 
jours plue délicate â manier. Le 
calcul économique |oue un rôle crois- 
sant, quelles que soient les options 
idéologiques. De multiples problèmes 
de coordination surgissent entre les 
secteurs, entre le pouvoir central, 
les provinces, les districts, les com-, . 
munes ' rurales. Tout faux pas ■ 
majeur, toute grave erreur de juge- 
ment, auraient aujourd'hui des consé- 
quences beaucoup plus graves pour 
le niveau de vie chinois que dans 
l'économie encore rustique des 
années 1950-1 96a Enfin, malgré les 
dires de certains voyageurs étran- 
gère, n'oublions pas la croissance 
démographique. Les dirigeante ne 
cachent pas que la prévention des 
naissances avance A des rythmes 
très variables, surtout dans les cam- 
pagnes où vivant près de 85 Vo de 
la population. La production peut 
continuer à dépasser de manière sen- 
sible la courbe démographique, mais 
la lutte va rester serrée, quelle que 
soit {‘orientation choisie par les suc- 
cesseurs du président Mao. 


QUELQUES CHIFFRES 

SUPERFICIE : 9,58 million* de kilomètres carres. 
POPULATION (1975) : 

0 800 m niions 4 - 2 % par an (d'après les déclarations offi- 
cielles) ; 

• 9M millio ns sur la base du recensement de 19SL Pins 2 % 
par an. 

AGRICULTURE 

PRODUCTION ALIMENTAIRE DE BASE : céréales et tubercules : 
1952 (+) 2979 1915 

154 240 275 à SMS 

IMPORTATIONS DE GRAINS : blé, parfois jmaü : 

1962 à 1988 1967 A 197» 1973 1975 

5,9 par an 4^3 par an 7.7 3,3 

EXPORTATIONS de RIZ 
an, 1973-1975. 


1 i U «mninw de tonnes par 


1952 1975 

Surfaces cultivées nettes en twinion» d’hectares 198 115 A 129 
Surfaces Irriguées (millions d'hectares) 21 sa A 6 » 

CONSOMMATION D'ENGRAIS CHIMIQUES (matières actives 
NJ£.) 

1957 1979 

427 B00 tonnes 4 millions 280 6M t. 


1975 

6 millions 4M < 


INDUSTRIE 


1952 (1) 

1970 

1975 

66 

310 

425 à 435 

1.35 

U 

25 

0.94 

2.6 

4 JS A 5 

«40 

28 

86 

2,86 

2 » 

Tl 

IA 

60 

■ 121 

24 500 

41806 

44 000 


(en millions de tonnes) : 

Charbon 

Acier en lingot 

Engrais chimiques (ma- 
tières actives NJJt.) 

Pétrole brut 

Ciment 

Electricité (en minianls 

de K.VA) 

Voles renées 

COMMERCE EXTERIEUR : 

(milliards de dollars) .... 2971 1814 

Exportations zjSB *38 

Importations 2J84 7,49 

chta^L^^oint * 4 M. des sources officielle» 

d , e Economie Comunittee U A Congres, «mina- A 
B fttf fl H ament o t the ecooomy, Washington 1975 - rnmmt srene 

SS'Sî’ÏVÏu’ ? n v i" SLfZvZJSZ 

1W-1974 a, Paris P.UJ, colL « idées », 1974 , etc. 

<l) 1952, année de base, fin de la période de restructuration. 


1975 

•SfiS 

7,43 
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L’AFFAIRE DE VATHAIRE 
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JUSTICE 


LA SITUATION EN CORSE 


COINCI D EN C ES 


Pwt-11 rappeler qûe 1' b affaire 
• r : de Vathaire» n'a Été révélée que 
*- ' r deux mois après la disparition du 
fondé de pouvoir de Ml Marcel 
Dassault? On apprend aujour- 
d'hui que le mystérieux dossier 
constitué par M. de Vathaire sur 
certaines opérations financières du 
groupe Dassault indique notam- 
ment que le constructeur d’avions 
J a financé une feuille électorale 
> diffusée rta«g la circonscription de 

■ /■ M. Jacques Chirac. Lorsque la 
: ■ police judiciaire a confirmé, le 

• * 3 septembre, la fuite de M. de 

Vathaire, ML Chirac venait de 
quitter quelques jours plus tôt 
'■ ■. l’hôtel Matignon- la coïncidence 

* i de ces deux ^événements est 

troublante. 

Cependant, comme le déclare 
m. Dassault lui-même, le fait 
d’aider un parti politique auquel 
on appartient — M. Dassault est 
député ULDLR. de l’Oise — n’en- 
traine pas a priori une culpabilité, 
tant s’en faut. la « chose » 

■ est-elle aussi b innocente » que 
J’affirme M. Dassault ? La réponse 
devrait être contenue dans le dos- 

• s 1er établi par M. de Vathaire et 

qui se couve actuellement sur le 
bureau Qu juge d'instruction. En 
■. V occurrence. Va question est de 
savoir si les moyens de faire par- 
venir dès fonds à un parti poli- 
tique ou à dés organismes affiliés 
• ne se traduisent pas par des opé- 
rations délictueuses ou abusives. 

. .• Plus grave est l’accusation de 
„■ ■ fraude fiscale qui ressortirait des 
' ». documents accumulés par M. de 


Vathaire à propos des activités 
de certaines sociétés du groupé 
Dassault. Plusieurs «hauts forte* 
tionnaires » seraient compromis 
dans ce cas. Leur complicité 
n’étalt-eUe pas- nécessaire, préci- 
sément pour dissimuler des opé- 
rations financières ayant une 
'destination «électorale» ou plus 

généralement «-politique* ? Dans 
l'ignorance, du contenu exact 
du dossier emporté par M. de 
Vathaire, . certains milieux parle- 
mentaires semblent le craindre. 

«Un préjudice léger» 

Dans de nouvelles déclarations, 
le 12 septembre, M. Dassault a 
tenté, comme il Pavait déjà fait 
le S septembre, de réduire la 
portée de cette affaire. D'ordi- 
naire très économe de ses propos, 
M. Dassault a de nouveau en 
quelques jours estimé nécessaire 
de faire part de son opinion. Bien 
qu’l] paraisse considérer que les 
développements de cette .affaire 
sont relativement D mités. Q laisse 
entendre qu'il pourra être amené 
à s’expliquer «en temps voulu-» 
sur certains points. 

D’autre part, on remarque que 
l’Industriel continue de faire bien 
-peu de cas des 8 millions gui lui 
ont été dérobés le 6 juillet par son 
fondé de pouvoir. 11 affirme que, 
v finalement ». le préjudice qu’il 
a subi est- léger, fi convient toute- 
fois de noter que la somme d’ar- 
gent détournée représente près de 
8 % du bénéfice déclaré en 1875 
pour l’ensemble du secteur aéro- 


M. Marcel Dassault : cette accusation 
de fraude fiscale ne repose sur rien 


Voici le texte des déclara- 
‘ fions faites par M. Marcel 
Dassault, d'une part a 
France-Inter et d'autre part à 
R.TJL, le dimanche 12 sep- 
tembre, après les a c cusa- 
tions portées contre lui par 
M. Hervé de Vathaire pu- 
bliées dans Hebdomadaire 
■ le Point ». 

A France-Inter, M. Dassault à 
indiqué : «Je trouée que le Point, 
f ' en publiant cette information, a 
bien fait, parce que. justement, 

■ on supposait, toutes, sortes.', de 
^ choses, une ' affaire de ' portée 

. ' j internationale dans ce dossier, sL 

■ d’autre part , des dtvulgations de 
-- secrets de . la défense nationale. 

' r . Là, on sait que c ‘est de Vathaire 
gui pose une question de fraude 
. fiscale. Eh bien , c’est une ’ chose 
claire, cela éditera de fat re des 
suppositions sur toutes sortes de 
" : choses.» 


ffres 


dans un hôtel 
de Irarâillears immigrés 

UNE INFORMATION JUDICIAIRE 
EST OUVERTE 

POUR INCENDIE VOLONTAIRE 

L'enquête ouverte après 1 Incen- 
die de l’hôtel de travailleurs im- 
migrés, 25, rue Tlpbaine, à Paris, 
rirmfi le quinzième arrondissement 
de Monde du 11-12 septembre) — 
au cours duquel trois personnes 
ont été mortellement brûlées et 
quatre autres blessées, — semble 
s'orienter vers une hypothèse cri- 
minelle. Une information contre 
y . a été ouverte par le parquet 
de Paris pour Incendie volontaire 
et confiée à M. Emile Cabié, juge 
d'instruction. 

Les premières - constatations ont, 
en effet, pends de relever sur 
une canalisation de gaz, une fente 
longitudinale qui pourrait avoir 
été volontairement pratiquée. Des 
outils inconnus du tenancier de 
l’hôtel ont été trouvés sur les 
lieux. L'éventualité d'un, court- 
circuit est d’autre part écartée 
par les enquêteurs car l'installa- 
tion électrique de 3 ‘établissement, 
refaite à neuf, avait été récep- 
tionnée à la fin du mais d'août. 
L’installation de gaz était, eUç 
aussi, récente dans cet établisse- 
ment d'autre part bien entretenu. 

[L’été a été marqué ÿu One 
inquiétante recrudescence d’incen- 
dies d'origine suspecte on même 
ouvertement criminelle, sans qo’au- 
cune des enquêtes on verte» après 
-y. p ..ni. de en sinistres ait jama is 
abouti- Le plus grave de ce* Incen- 
dies a eu lieu le U août dans rhôtèl 
d'Amérique, 8, me Hoehechtraart 
(9* arrondissement}, après une explo- 
sion : treize personne» — poux In 
plupart des immigrés — y trouvèrent 
la mort. Auparavant, le U juin, deux 
touristes hollandais mouraient, 
intoxiqués pas l’oxyde de cadxmu, 
dan* un hôtel de la rue Brocs 
(S* arrondissement): 

Le 28 Juillet, l’incendie d’un hôtel 
de travailleurs immigrés, rue des 
Petites-Ecuries (lè* arrondissement), 
causait la mort de cinq- client» et en 
blessait quatorze autres. Le l“ août, 
rue Pajol (18* arrondissement), nhe 
personne se tuait en santut'-par la 
fenêtre pour échapper à nu incendie 
suspect ayant pris naissance daim 
l’hète) situé au numéro «4 de cette 
iue.j 


■ — Est-ce que vous allez dépo- I 
ser une nouvelle plainte contré 
Hervé de Vathaire ? 

• Non, non, parce que. juste- 
ment, je pense que, cette accusa- 
tion de fraude fiscale ne reposant 
sur rien, je n’aurai pas de mal à 
le démontrer et que , finalement, 
le préjudice causé aura été léger, s 
— Il y a aussi cette accusation 
d'avoir financé le journal électo- 
ral .du Jacques Chirac. . . 

< Il n’y a pas de journal élec- 
toral. En fait, fai subventionné 
une agence de presse qui soute- 
nait dans la région différents 
. candidats U J) JR. Etant moi-même 
députe TJ3> JL. cela me parait une" 
chose tant à fait innocente que 
Jont\âau9’les partis -poütiçues. > 

«Je ne vois pas 
de rebondissement» 

. A R.T i, M. Dassault a déclaré : 
c II n'y a aucune fraude fiscale' à 
l’horizon. Des hauts fonctionnaires, 
des finances, je n'en connais pas. 
Je ne sais pas de quoi fl parle au 
-juste.» 

M. Dassault a ajouté : «J’ai dit 
gué, dam le dossier que je Triai 
pas vu. mais dont avait parié 
Tamie de Vathaire. üy avait une 
critique de certaines opérations 
financières et que fy répondrai le 
moment venu. Là-dessus, ü n'y a 
Tien de nouveau. > 

A la question de savoir <rifl tu 
craignait rien et si ce rebondisse- 
ment de V affaire Y è tonnait », 
M. Dassault n répandu : « Qu’est- 
ce que vous voulez que je craigne ? 
Non, je ne vois pas de rebondis- 
sement J’ai dit que dans le dos- 
sier . fl y avait certainement des 
choses qui rf avaient rien à faire 
avec ravtation et que, sur ce qu'fl 
y avait, je m’expUquerai le mo- 
ment venu. Or, pour le moment, 
an ne m'a rien demandé, y 
Comme on lui demandait s’il 
n’avait pas l’Impression » qu'on 
assistait, sur le plan internatio- 
nal, à une sorte d’offensive contre 
Dassault >, fl a répondu : «Non. 
je n’ai pas du tout cette impres- 
sion. » 

Quant à ce qu’il dirait à M! de 
Vathaire sü se trouvait devant 
lui. le constructeur aéronautique 
a déclaré : « On ne peut pas pas- 
ser son temps à pleurer ni à vou- 
loir se venger. Il est entre les 
mains de la justice et la justice 
doit suture son cours. > 


L’ESSOR DU LIMOUSIN: 


Dans le but de soutenir 
YoifensLvt de* « laines loups » 
UJ)Jl, dans le Limousin, 
pour les élections législatives 
de J 967, M. Marcel DassattU 
avait fondé en 1965 un heb- 
domadaire régional, n3seorr du 
Limousin, pour lequel ü à 
engagé des journalistes, loué 
des bureaux et pris une par- 
ticipation dans une Impri- 
merie de Limoges. 

L’animation du journal 
, avait Été confiée à MM. Jean 
Charbonnel, député de Brive, 
et Jacques Chirac, ôanâi&at 
à ÜsseL L’Essor du Limou- 
sin a publié plusieurs éditions 
locales pour soutenir .les 
candidats U JD JL comme 
MM. Mazeaud à Limoges, 
Dannaud et Pons dans le Lot. 
"Binet dans la Creuse et 
Guéna en Dordogne, pés ré- 
dactions locales ont été criées. 

n né subsiste guère autour- ' 
d’hui que r édition corrérieraiB 
de l’Essor du Limousin. 

qu’anime toujours X. Chirac. 


nautique du groupe Dassault 
(KKU millions de francs). 

M. Dassault, & ce propos, réaf- : 
firme qu'il ne voit pas pourquoi I 
il renouvellerait ha plainte qu'il 
avait déposée contre U. de Va- 
thaire et qu’il avait subitement 
retirée le 10 août II a déjà indi- 

S ié que ce retrait avait été mo- 
vé par l’ «émotion* quHl avait 
ressentie à la lecture d’une lettre 
des parents de M. de Vathaire 
sollicitant son indulgence. Les 
mobiles qui ont dicté cette lettre 
ne sont pas aussi clairs que le dit 
M. Dassault et l'on peut se de- 
mander pourquoi ce message était 
très attendu par certains collabo- 
rât erurs de -11, Dassault 

Après avoir déclaré que les 
renseignements réunis par 
M. de Vathaire étaient sans rap- 
port avec les - activités de son 
groupe dans le secteur aéronau- 
tique, semblant écarter ainsi 
l'hypothèse d’une nouvelle affaire 
Lockheed. M. Dassault vient de 
se féliciter qu’à la lumière des 
dernières révélations cette affaire 
n'ait pas de « portée internatio- 
nale ». fi apparaît, en effet si 
les suppositions contenues dans le 
«dossier» sont vérifiées, que 
pour le moment l'affaire de 
Vathaire prend un caractère tout 
à fait ' « national ». 

FRANCIS CORNU. I 


COMMENT LES ENTREPRISES 
PEUVENT AIDER LES PARTIS 


Les partis politiques ont au 
double problème financier à ré- 
soudre : s’assurer des rentrées 
d’argent régulières et, lors des 
période* électorales, trouver en 
pen.de temps des fonds impor- 
tants. 

'L’une des méthodes les pins 
couramment employées pour ir- 
riguer régulièrement les caisses 
-du parti est celle- -des bureaux 
d'études. Les municipalités sont 
amenées à passer d’importants 
contrats d'équipement avec les 
entreprises privées. L’existence 
de .bureaux - d'études, le plus 
souvent fictifs — ne se livrant 
en fait à aucune étude, mais 
.encaissant un pourcentage va- 
riable sur - les travaux effec- 
tués — ; permet aux partis diri- 
geant lès municipalités d'encais- 
ser des sommes non négligea- 
bles. Ce. système présente rav&n- 
-- tago pour: les industriels de ns 
pas les conduire & pratiquer le 
dangereux dessous-de-table : les 
sommes versées figurent lé pins, 
régulièrement du monde dans 
la comptabilité puisqu’elles sont 
le plus souvent Justifiées par des 
factures des bureaux d’études en 
question. 

Autre méthode. : le contrôle 
de firmes. Le parti socialiste 
s’y est essayé sans grand succès. 
La parti communiste, lui, a : 
mieux réussi : U contrôlé une 
soixantaine de sociétés commer- 
ciales. (dans l’édition notam- 
ment) qui sont soumises an 
demeurant A une ' concurrence 
normale. 

Pour faire face ans dépenses 
occasionnées par les Sections, 
les partis -ont besoin de fonds 
abondants et réunit rapidement. : 
L'un des moyens les plus utfli- ! 
e£s par certaines entreprises 
pour subventionner les partis 
est l'achat d'espaces publicitaires 
à des tarifs élevés que ne Jus- 
tifie pas . l’audience des Jour- 
naux concernés, au tirage faible, 
et qui sont le plus souvent dis- 
tribués gratuitement. • < 

Les dons sont également fré- 
quents. pendant longtemps. 1e 
patronat a publiquement sou- 
tenu financièrement certains 
candidats. Le e comité Mascu- 
ràud », du nom de ce sénateur, 
subventionnait aimd les candi- 
dats radicaux. LTnlon de* Inté- 
rêts économiques, créée avant 
1914 par une trentaine d'asso- 
ciation* proTesripnn elles, agissait 
de même pour tous les candidats 
favorables anx thèses patronales. 
Bnfin,~ après - la Libération. 
H. Boutemy. ancien préfet, 
distribua' sous le couvert du 
Centre d'études administratives 
et économiques de ta rue de 
Pentblèvre des viatiques à de 
nombreux candidats. 

Sous . la V" République, les 
choses se font plus duàerèttxaenL 
U CJ4JP.P. s beau Jed de faire 
remarquer, lorsqu’on t’accuse 
d'àld ar .financièrement dés can- 
didats, quU ne dispose pas de 
fonds en propre. Ce qui est vrai 
.Mais les fédérations profèsston- 
. deUea patronales, disposent, elle*, 
de fonds importants. 


• T rois nouvelles personnes arrêtées après l'attentat 
contre l'appareil d'Air France 

• Un commando armé fait sauter une villa 
près de Cargèse 


L’enquête menée par les services de police après 
Y attentat commis le ? septembre sur Yaéroport 
d'Ajaccio contre un appareil de là compagnie 
nationale Air France a connu, le samedi 11 sep- 
tembre, un nouveau, rebondissement Trois per- 
sonnes ont été arrêtées et transférées à Marseille 
et elles ont été incarcérées & la prison des Bau- 
mettes, où se trouvent donc désormais dix-sept 
personnes impliquées dans les manifestations de la 
semaine dernière. Il s’agit de MM. Pierre-Antoine 
Murait, soixante et un ans, retraité de renseigne- 
ment. secrétaire fédéral du P J. U. pour la Corse 
et porte-parole du comité antirépression ; Paul 
Corfiïiehi, restaurateur à Ajaccio, et Antoine 
Astolfi, chauffeur routier. 

Ces trois personnes ont été inculpées par 
M. Léandri, juge d’instruction à Ajaccio, de « par- 
ticipation volontaire à action menée à force 
ouverte et concertée par un groupe, action au 
cours de laquelle des dégradations ou destructions 


ont été commises y f application de la loi e anti- 
casseurs ■ i. Le samedi dans la matinée, une ving- 
taine de personnes avaient été entendues par les 
services dz police. 

D'auire part, un commando de cinq hommes 
armés et masqués ont fait exploser, dans la nuit 
de samedi à dimanche, une charge de plastic 
dans une résidence d’un lotissement situé â 
Cargèse. 

Enfin, réunis en assemblée générale , le lundi 
13 septembre, les marins C.G.T. de la Société 
nationale Corse-Méd i terrannée. en grève depuis 
une semaine, ont décidé de reprendre le travail 

immédiatement, mais de continuer leur action sous 
des formes nouvelles et d’engager des discussions 
avec la direction de la SJV.CJif. afin d’obtenir le 
maintien ou le remplacement de 1 He-de- Beauté. 

En outre, le parti communiste a annoncé la 
venue de M. Georges Marchais, le 30 septembre, 
dans l’Ue pour y animer un meeting. 


« Pour votre sécurité , veuillez nous suivre » 


Ajaccio. — Une «marina» en 
cours de construction sur la côte 
sauvage : le caractère symboli- 
que de l’objectif choisi par le 
commando du Front de libération 
national de la Corse CF.LN.C.) 
était évident. Situé en bordure du 
golfe de Sagone. à quelques kilo- 
mètres de Cargèse. l’ensemble 
résidentiel dans lequel ont opéré 
les plastiqueurs comprend une 
cinquantaine de « villas-apparte- 
ments » de deux à cinq pièces. 
Toit en tuiles romaines, façade de 
pierres sèches, arcades, terrasses 
en balcon sur la mer : la concep- 
tion en est soignée et l’an ne 
s’étonne pas de lire, sur un pan- 
neau de chantier, qu'elle est due 
à l’un des ateliers de l'architecte 
écologiste Jacques Couelle. Une 
seule villa particulière est inté- 
grée à la c marina ». Récemment 
achetée, elle est habitée par un 
Ingénieur parisien, M. CourtaJgne 
et sa famille. 

22 h. 40, samedi soir. La famille 
Court&igne, que sont venus re- 
joindre plusieurs amis — dix 
personnes se trouvent dans la 
maison — achève une. soirée de* 
vacances Soudain, cinq hommes 


réactions 


• Lè comité de liaison pour 
r action régionale et locale estime, 
riens taxe déclaration publiée di- 
manche 12 septembre : . * Si 
demain le gouvernement compre- 
nait que la solution du problème 
corse passe par Y instauration 
d’une véritable décentralisation, 
ü rendrait un immense service 
au pays tout entier. Le ja- 
cobtnisme a fait son temps. Tl 
appartient au gouvernement de 
dire à quel prix ü. acceptera de 
le répudier. » 

• CLAJK. 3, rue Ghauveau-Lagarde. 
7500 S paris. 

• Le PS.U. a protesté, samedi 
Il septembre, contre l’arrestation 
en Corse, à l’occasion de t'en- 
quête sur le plasticage d'un 
Boeing d’Air France, de son 
secrétaire fédéral, U- Antoine 
Murat), porte-parole du comité 
antirépression de lHe. Le Pü-U. 
« appelle loue ses militants en 
Corse, et sur tout le territoire 
français, â réaliser avec les orga- 
nisations ouvrières ét celles des 
minorités nationales une protes- 
tation de masse ». 


De notre envoyé spécial 

armés et masqués font irruption 
par une baie donnant sur une 
terrasse : « Ne craignez rien, dit 
un des membres du commando. 
Nous sommes le FJ JV.C. et nous 
allons faire sauter une charge 
dans le bâtiment & côté Pour 
votre sécurité, veuilles nous sui- 
vre. v 

Les occupants de la villa sont 
emmenés à environ 300 mètres de 
la « marina », prés du rivage. 
« Là, recentre M. CourtaJgne, le 
commando a Ué les poignets des 
trois hommes de notre groupe, 
probablement pour nous, faire 
perdre du temps avant que vous 
ne donnions l’alerte. Ils nous ont 
également faussement informés, 
dans le même but, qu'une seconde 
explosion pourrait avoir lieu une 
demi-heure après celle que nous 
entendrions tout d'abord, y Sans 
avoir voulu répondre aux ques- 
tions qui leur étaient posées, et 
sans autres contraintes, les hom- 
mes du FJxN.C. disparurent dans 
la nuit. Dix minutes plus tard, 
une forte explosion retentissait. 
Les charges avaient été placées 
dans l'appartement numéro 9 
choisi, semblé-t-il, pour sa situa- 
tion presque au centre de l’en- 
semble d’habitation actuellement 
réalisé. Trois appartements ont 
été détruits, et plusieurs autres 
fissurés. Montant des dégâts : 
environ 2 minions de francs. 


AUX ENTRETIENS DE NANTERRE 

Les «petits minables» et les «gros méchants» 

- - _ . u j. ' Kr.wf.-rt «ift. même dMder orne la oeine 


' • - Coüxsion . dfaakMS eu You- 
goslavie. Cinq ctmtaûiears 
aAttem de l'aéroport de Zagreb 
ont été entendus par. la police 
et gardés à vue dans le cadre 
de l'enquête sur la collision en 
plein ciel d’un . Trident de la 
BrltUh Airways .- et <Fun JDC-fl 
yougoslave, qm a en Ueu. le ven- 
dredi 10 septembre. La cause de 
la catastrophe, qui a fait cent 

sobamte-eeJzè victimes, n'a tou- 
jours pas été déterminée, et au- 
cune charge- précise n*a encore 
-été retenue contre les contrô- 
leurs. aériens. Les enquêteurs 
oqt. d’antre part, procédé A 
l'écoute des enregistrements 
contenus dans les deux «baltes 
noires .» — -qul ont été retrou- 
vées — des deux avions. — 
(Reuter. AJ*.) 


Les Entretiens de Nanterre, 
organisés par l’Association natio- 
nale des avocats, se sont achevés, 
samedi 11 septembre, par un débat 
qui portait sur les nouvelles orien- 
tations du droit pénal. 

Ces orientations donnent au 
juge un pouvoir accru qui se tra- 
duit par l’existence d’un large 
éventail de possibilités au niveau 
de la sanction, du délit et de son 
application. L’ensemble des dispo- 
sitions de la loi constitue en soi 
une réforme, en ce sens qu'elle se 
concrétise par un recul de la pri- 
son en tant que solution, et qu’elle 
substitue des « interdits » à l'em- 
prisonnement, qui n'est plus dés 
lors considéré comme la seule 
sanction possible. 

Une telle réforme, devait sou- 
ligner le professeur Bouloc, rap- 
porteur, a comme objectif essen- 
tiel de faciliter r amen dament et 
la réinsertion sociale du délin- 
quant primaire en évitant de l’en- 
voyer en prison, lorsqu’on sait 
wwmhiwn la prison peut avoir une 
action pathogène. 

Le juge peut donc, ai sanc- 
tionnant un délit, soit surseoir â 
l’application de la peine en 
rm piratant ainsi imw misa ' .A 
l'épreuve du délinquant, qui 
échappera à la peine s’fl 
S'amende soit ajourner . la peine 
afin de permettre au délinquant 
de réparer le préjudice qu'il a 
causé en hd permettant de tra- 
vailler et de percevoir un salaire. 


soit même décider que la peine 
ne sera pas exécutée si le juge 
estime que les ' possibilités 
d’amendement et de réinsertion 
du délinquant sont réelles et que 
! 'exécution de la peine ne pour- 
rait que les contrarier. 

A l’occasion du débat qui a 
suivi la présentation du rapport, 
plusieurs questions ont été sou- 
levées par les juristes présents à 
Nanterre, notamment à propos 
de savoir si ces mesures libérales 
oe s'opposent pas è une certaine 
campagne menêp à cause de la 
recrudescence de la criminalité. 
Ce à quoi le professeur Levasseur 
devait répondre qu’il devait y 
avoir deux statuts : celui des 
« petits minables » et celui des 
« pros méchants ». l’un libéral, 
l’autre rigoureux. 


• Rungis : ouverture (Pane 
information judiciaire. — M. Jean 
uadre^ juge d'instruction â Paris, 
a été chargé d’une information 
ouverte pour homicides et bles- 
sures-volontaires contre un moto- 
cycliste figé de vingt ans, M. Tony 
Canestro. qui, dans la soirée du 
3 septembre, a perdu ■ le contrôle 
de son engin dans un virage sur 
le circuit de Rungis et a provo- 
qué la mort de deux spectateurs. 
Mlle Evelyne Feuillus, dix- neuf 
ans, et U. Valère Del mon te, vingt- 
deux ans; tu troisième specta- 
teur, ML Jean-Marie Renard, âgé 
de dix-neuf ans, a été lui-même 
grave m ent blessé. 


siège est à Antibes (Alpes-Mariti- 
mes). 

En prenant le soin d’écarter du 
lieu de l'explosion la famille d 'es- 
tivants, le mouvement nationa- 
liste a voulu clairement montrer, 
en revanche, qu'il ne désirait pas 
attenter aux vies humaines, et 
que son action ne pouvait être 
Identifiée à un terrorisme aveu- 
gle. n a cherché également, sem- 
ble-t-il, à donner l'exemple de sa 
maîtrise et de son organisation, 
en annonçant, d'autre part, dans 
une brève communication télépho- 
nique avec les journaux régionaux 
pour revendiquer l'attentat, que 
« la lutte continue et s’intensi- 
fie ». 

GUY PORTE. 


DES CYCLONES 

FONT DE NOMBREUSES VICTIMES 
DANS LE SUD-EST ASIATIQUE 


« La lutte continue » 

Le commando poursuivait - fl 
d’autres objectifs que celui de 
mettre en relief le symbole de 
l'appropriation du bord de mer 
par des Intérêts privés ? Pour 
certains, le F-Utf-C. aurait vteè. 
& travers l’attentat, ML Théo Cec- 
caldi, premier juge d’instruction 
au tribunal de grande Instance 
d’Ajaccio, qui fut, à la libération, 
conseiller généra] de Plana, et 
dont la famille — qui -aurait con- 
servé des Intérêts dam l’opération 
— a cédé les terrains sur lesquels 
s'édifient les « marina » de Porto- 
MnnftffhL On ne connaît cepen- 
dant aucune prise de position, ou 
décision du magistrat qui auraient 
pu le désigner a un acte de repré- 
sailles des nationalistes corses. 
Aucune Indication ne permet non 
plus die penser que le FJLN.C. 
ait voulu s’en prendre personnel- 
lement an promoteur. M. Guyon. 
ni à, la société qui gère la cons- 
truction. la COPROGIM. dont le 


Au Japon, en Inde et en Thaïlande, 
des typhons ont causé samedi 12 
et dimanche 13 septembre la mort 
de nombreuses personnes. Lundi 
matin, alors que le typhon « Fran ». 
le dix-septième . de l’année, perdait 
de sa violence, les autorités pu- 
bliaient un premier bilan des dê- 
gfils quatre-vingt-douze morts, 
quarante-trois disparus, deux cent 
quatre blessés et deux cent dix-sept 
mille personnes sans abri. « Fran », 
qui a ravagé surtout le sud du 
pays, a provoqué l’inondation d'uns 
centaine de milliers d'hectares et la 
destruction' de deux cents ponts. 

En Inde, dans is golfe du Ben- 
gale. près de deux cents pécheurs 
ont trouvé la mort samedi 11 sep- 
tembre dans un autre cyclone. Une 
trentaine de bateaux de la région 
de Basalore ont fait naufrage. Sur 
la côte, les chutes d'arbres et les 
Bffondremena de toitures ont tué 
une dlzalnB de personnes. 

En Thaïlande, dans la nuit de 
samedi fi dimanche, de fortes 
inondations ont provoqué la mort de 
vingt-cinq personnes et endommagé 
un groupe de villages dans la pro 
-vince de Petchabun, à 500 kilomètres 

En Italie 

NOUVEAUX SEISMES 
A UDINE 

(De notre correspondant) 

Rome. — La région dn FrioaJ, déjfi 
atteinte par an catastrophique 
tremblement de terre en mal dernier 
(on mimer de vlctimea), a -subi pen- 
dant le ■dernier weefc-end plusieurs 
secousses tellnrlqne» assez rives. 
One cinquantaine de personnes ont 
dû être hospitalisées, tandis qn'on 
septuagénaire a trouvé la mort en 
essayant de ftdr m maison. 

D ne s’agit pas des secousses habi- 
tuelle» qui sont ressenties, pratique- 
ment chaque jour, dans la région 
sinistrée depuis quatre mois. Cette 
fols, rlntensfté a atteint le huitième 
degré de r échelle Italienne dé Mer- 
cal 11 . Des lignes électriques sont 
tombées «t des édifiées se sont e£- * 
fondrês. La première seçousse de sa- 
medi soir u septembre a été Xorta- 
ment ressentie fi Udlne on des 
Biiw-ho* se sont mises fi sonner tontes 
seules, et Jusqu’à Venise. Les experts 
j volent c une anomalie dans le 
proc e ssus de stabilisation qui Inter- 
vient après un séisme » et n’excluent 
pas d 'entres mob ventants. 

□ n’es fallait pas pins pour siro- 
ter et décourager la population lo- 
cale. La commission parlementaire, 
qui devait se rendra sur les lieux ce 

lundi 13 septembre, risque d’y être 
encore pins mal aeeuetlUa que le 
président dn conseil, au débat dn 
mole, auquel avalent été reprochés 
les retard* et les Incohérences -de 
la reconstruction. — EL S. 
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BONNES FEUILLES _ 

« LE SECRET DES FICHIERS », de Françoise Gallouédec-Genuys et Herbert Maisl 


ti o 


Le secret bancaire 

U pèse sur le banquier une 
obligation de secret à laquelle 
toutefois de multiples dérogations 
ont été apportées. 

A. — 1/ PB LIG- AT ION PB 

SECRET. 

Cette obligation est certes 
incontestée ; il faut toutefois 
faire état (Ton débat portant sur 
sa nature. Pour nombre d’auteurs, 
il s’agit d'un secret qui trouve 
son fondement dans l'article 378 
du code pén&L Même si le ban- 
quier n'est pas mentionné dans 
cette disposition, il est devenu, à 
l'évidence, un «confident néces- 
saires; la banque s'apparente 
désormais à un servloe public. Bar 
ailleurs, la loi du 2 décembre 
1945 (art. 19) Imposé le secret 
à «tous ceux qui, & un titre 
quelconque, participent soit à la 
direction, à r administration ou 
au contrôle des banques nationa- 
lisées », soit au contrôle des ban- 
ques non nationalisées. Ne 
peut-on en tirer argument en 
faveur de la généralisation de 
ï’appïicatiûn de iScIe 378 ? n 
faut toutefois noter l’absence 
d’arrêt en ce sens de la Cour 
de cassation. H est, au contraire, 
incontestable que le banquier est 
tenu à une obligation de dis- 
crétion sanctionnée par une res- 
ponsabilité civile ; certains esti- 
ment qu'elle repose sur l'article 
1382 du code civil, d’autres qu’elle 
est de nature contractuelle. Quoi 
qu’il en soit, cette responsabilité 
ne peut être engagée à n’importe 
quelle condition. Un banquier est 
fondé à répondre aux question* 
des commerçants s’il se borne à 
communiquer des indications gé- 
nérales et mesurées ou à rappor- 
ter, comme on dit, « l'opinion de 
la place » ; U viole l'obligation de 
discrétion s’il fournit des -rensei- 
gnements précis sans l'autori- 
sation du client qui en subit un 
préjudice Des informations géné- 
rales sont fournies sur le crédit 
d’un commerçant ; également, des 
« listes noires » peuvent circuler 
entre banques, afin de compléter 
les données fournies par la cen- 
trale des risques de la Banque - 
de France ; elles ne sont pas 
B licites si les renseignements 
collectés sont exacts et ne visent 
pas à nuire. 

B. — LES DEROGATIONS. 

Cependant, de nombreux textes 
ont apporté des dérogations & 
cette obligation de secret ; ils 
concernent surtout l'administra- 
tion, mais également les parti- 
culiers. Le secret bancaire est 
d’abord levé an profit de l’admi- 
nistration fiscale. Toute ouverture 
ou clôture de compte loi est dé- 
clarée. Elle a tout pouvoir d'in- 
vestigation pour la vérification de 
toutes les catégories d'imposition; 
elle a accès & toutes les pièces 
mais ne dispose pas du droit de 
saisie. Ce pouvoir est attribué à 
tout agent ayant an moins le 
grade d'inspecteur ; celui-ci se 
fera mettre les documents à sa 
disposition sur place ; il en pren- 
dra des relevés, des extraits. Il 
lui est demandé d’exercer ce 
contrôle avec « discrétion et 
tact ». De même, l’ administra' 
tion des douanes est fondée à ré- 
clamer certaines Informations en 
cas d’infraction & la législation 
et à la réglementation des chan- 
ges. Egalement, les autorités mo- 
nétaires, économiques ou finan- 
cières peuvent se faire livrer 
certaines informations. C'est 
d'abord le cas de la Commission 
de contrôle des banques, qui peut 
réclamer tout document ou infor- 
mation à peine d'astreintes Le 
Conseil national du crédit, de son 
côté, peut collecter tout rensei- 
gnement et document comptable. 
Enfin le Service central des ris- 
ques bancaires, créé en 1948 & 
la Banque de France, recense tous 
les crédits accordés et utilisés : 

11 est, par conséquent, en mesure 
de fournir à une banque des in- 
dications sur les engagements de 
son client de chiffre des encours 
bancaires sera communiqué, mais 
pas l'origine du financement). 
Quant à l’INSEE, il est eu droit de 
réclamer des Informations concer- 
nant l’entreprise bancaire, mais 
pas la situation Individuelle de 
tel ou tel client. Devant les ju- 
ridictions, U est à noter que le 
secret bancaire ne peut être op- 
posé à la juridiction pénale, alors 
que le banquier peut garder le 
silence devant la juridiction ci- 
vile. Enfin, la Sécurité sociale 
n'est pas fondée & faire lever le 
secret bancaire. 

En conclusion, le droit du secret 
bancaire conjugué aux traditions 
de la profession constitue un ver- 
rou sérieux à la diffusion des don- 
nées détenues par le banquier ; ce 
verrou, parfois, saute ; notamment 
au profit de la puissance publique. 

Il faut ajouter également que la 
né ce fiftitA de se prémunir de tout 
incident a conduit & la création 
de fichiers interbancaires; ceux- 
ci, gérés par la Banque de Fran ce 
sur support manuel ou informa- 
tique, portent sur des objets di- 
vers : risques, chèques impayés. 
Incidents de paiement, interdic- 
tions judiciaires d’émettre des 
chèques, etc. 

Certains de ceux-ci — pas tous — 
ont un fondement législatif. C’est 
le cas du fichier des chèques im- 
payés prévu par les lois du 3 jan- 
vier 1972 et du 3 janvier 157 -L La 
récente loi du 3 janvier 1975 et son 
décret d'application mettent au 
point un système de centralisation 
par la Banque de France des Inci- 
dents de paiement de chèques, 
Celle-ci est désormais informée 
non seulement des Incidents de 
paiement, mais également des vio- 


lations des interdictions d’émettre 
des chèques prononcées par les 
banques; & son tour, elle informe 
d’office chaque mois le procureur 
de la République et à leur dé- 
ferais et officie» 


de la Répu' 
mande les r 


de police judiciaire ; elle répond 
également a ux demandes ^ ban- 
quiers qui, avant d’ouvrir un 
compte, viennent prendre leurs 
renseignements. Ia nouvelle loi 
se caractérise par l'idée de profes- 
sionnalisation : U revient désor- 
mais aux banquiers d'assurer leur 
propre police. 

L’administration fiscale 


UN EXEMPLE DE « CIRCUIT * 

DES INFORMATIONS - : EË 

FICHIKR « IMPOTS SUR lÆ 

REVENU (LR.) », 

Sans doute pour le fichier magné- 
tique LR, comme pour d’autres 
d’ailleurs, U ne peut être cité au- 
cun texte qui en serait expressé- 
ment le froidement Juridique. 
Toutefois, il convient de noter 
d’abord que le code général des 
impôts dans ses premiers articles 
détermine, en matière dUELF-P., 
les personnes imposables, le lieu 
d'imposition et le revenu Im- 
posable ; dans son annexe HT 
(art. 42-46) pris en application de 
l’article 173, U indique même le 
contenu et la présentation des 
déclarations à remplir. Eh outre, 
le législateur assigne une mission 
& la direction générale des Impôts 
et, chaque année, à l'occasion du 
vote de la loi de finances. il lui 
attribue des moyens. C’est dans 
ce contexte qu’il appartiendrait à 
la D.GJ. de s'organiser au mieux, 
par exemple, en recourant à des 
techniques comme l'informatique. 

Diverses indications sont portées 
sur la déclaration : état civil, 
numéro national d’identification, 
profession, situation et charges de 
famille, éléments de train de vie, 
éléments de revenus, charges à 
déduire. Ces données ne sont pas 
toutes portées sur ordinateur qui 


Malgré son titre, le Secret des fichiers (éditions Cujas) 
n ‘apportera pas de révélations scandaleuses à ses lecteurs, car 
le propos des deux auteurs, Mme Françoise Gaüauéd&c- 
Oenuys , du el AT. Herbert Maisl. doyen de la faculté 

de droit et de sciences économiques de l’université d'Orléans, 
est osant tout scientifique : c Aux politiques d’en tirer les 
conclusions pratiques ». écrit celui qui en a signé- la préface, 

M. Bernard Chenet, vice-président du Conseil d'Etat, qui 
ajoute : « Le fichier est une nécessité sociale dans sa jurispru- 
dence la plus récente, pourtant Imprégnée, de libéralisme. Le 
Conseil d'Etat vient d’afflrnur que les autorités de police 
avaient non seulement le droit, mais encore le devoir de tenir 
des fichiers. Dans une société aux activités de plus en plus 
diversifiées, ceux-ci forment le support de toutes actions éco- 
nomiques et sociales- Ils sont 1 Instrument de travail de ce 
temps. » « Savoir pour agir, conclut M. Chenot, tel est sans 
doute le premier Impératif de notre civilisation. ». 

Deux ans et demi après la révélation dans le Monde du 
21 mors 13 74, du projet * Safari » (Système automatisé pour les 
fichiers administratifs et le répertoire des individus), l’étude 
de Mme GaUouédec-Genuys et de M. Maisl, élaborée sous 
régide de rinstitut français des sciences administratives, 
devrait ' sinon apaiser les inquiétudes soulevées par ce projet, 
du mains fournir un éclairage tris précis sur la façon dont le 
secret est actuellement pratiqué en Fronce. Noue en publions 
ci-dessous des extraits en conservant les inter-titres et les 
sous-titres des auteurs. } 


ne reprend que ce qui est men- 
tionné dans la partie « cadre 
réservé & l'administration ». Le 
contribuable. lui -même est la 
source de l'Information ; cepen- 
dant. radministratlon fiscale, en 
utilisant son droit de communica- 
tion (et art 1987 & 2004. C.GX). 
peut compléter son information. 

Ce droit de communication 
s'exerce auprès des administra- 
tions publiques de l’Etat, des 
départements et des communes, 
auprès des entreprises concédées 
ou contrôlées, également, pour tout 
document professionnel, auprès de 
n’ Importe quelle entreprise privée. 
Cest ainsi que les employeurs 
déclarent auprès des directeurs 
des contributions directes le mon- 
tant des sommes versées à leurs 
salariés. La sécurité sociale, de 
son côté, établit un relevé récapi- 
tulatif par patron et dénonce les 
Infractions fiscales. On sait que le 
secret bancaire cède devant l’ad- 


ministration fiscale. En revanche, 
les données médicales sont exclues 
de ces communications ; sont 
exceptés également les renseigne- 
ments individuels recueillis au 
cours d'enquêtes statistiques. 

Toute la documentation ma- 
nuelle est rassemblée au centre 
départemental des impôts, section 
ordre et documentation (Or-Doc.). 
La pièce maîtresse de cette docu- 
mentation est constituée par le 
dossier individuel unique dit : 
« 2004 » : il centralise tous les ren- 
seignements relatifs aux travaux 
d'assiette et de contrôle des taxes 
sur le chiffre d’affaires et de '.'im- 
pôt sur le revenu Dans le cas d'un 
salarié ordinaire, le dossier se 
compose d’une chemise de ren- 
seignements permanents dans la- 
quelle on trouve les bulletins ma- 
trices établis par le CRX au vu 
des déclarations, les doubles de 
cartes grises, les déclarations dé 
ressources à l’appui d’une de- 


mande de bourse, les bulletins 
d’imposition ft l’Impôt sur le re- 
venu et à la taxe complémentaire ; 
Il comporta également une che- 
mise de renseignements pstrlmo- 
njaux. des doubles d’actes sous 
seing privé, des extraits d’actes, 
les déclarations de succession, les 
bulletins de renseignements con- 
cernant les mutations de pro- 
priétés. Sur chaque dossier figrnre 
un bulletin récapitulatif des im- 
positions perçues au fil des années 
et de la correspondance impor- 
tante échangée avec le contribua- 
ble. La consultation de ces docu- 
menta par les services en fait un 
outil vivant indispensable pour 
l'assiette et le contrôle des Impo- 
sitions. 

Seule nne partie du contenu de 
la déclaration est adressée au 
CRI Dans un premier temps, les 
services d’assiette reportaient ma- 
nuellement les bases d’impositions 
tirées des déclarations souscrites 
par les contribuables sur un bulle- 
tin matrice préidentifié à partir 
d’un fichier magnétique des con- 
tribuables ; c’est au moyen de ce 
document intermédiaire que la 
prise en charge était assurée. En 
1970, a été mise en place une pro- 
cédure dite de revenus nets ; les 
déclarations sont spécialement 
aménagées pour opérer une saisie 
d’informations directement ; de- 
puis 1973, cette technique est af- 
finée- : peu & peu le contribuable 
reçoit sa déclaration à domicile, 
ü ne fait aucun calcul ni report 
(procédure dite des revenus bruts). 

A l’arrivée au GJLL, la déclara- 
tion est reçue par la section de 
préparation ; celle-ci commence 
alors une série d'opérations : 
comptage et enregistrement des 
documents, constitution de liasses 
de travail, établissement d'un bon 
de travail & identifiant — chaque 
liste est destinée à accompagner 
celle-ci tout au long du circuit 
d'exploitation, contrôle formel des 
documents. Ensuite, la section de 
prise en charge des données crée 
les supports magnétiques du trai- 
tement de i 'information qui sont 
vérifiés & un second poste de tra- 
vail 


WT A sa ^0 0 A A contribuable ; celui des acomptes 

One autre raison d’aimer notre sftie: Ss*îffi 

a ^ des contribuables et des fichiers 

dléèj 1/ numériques préexistants. 

C9vF-l-ti. En ce qui concerne l’avertlsse- 

■ # m ment de l’impôt sur le revenu 

flinvi I7Q1V1 Û certains le considèrent comme un 
UJ I J 1 1 l /irt.l r ici modèle de restitution automatique 

JF AU mnfrlhnqWp Hm Infirma H rurvo 


2 ) L’exploitation du fichier. 
L’atelier ordinateur exploite 
ensuite ces données en utilisant 
les programmes prévus & cet effet 
Pendant le traitement, l’ordinateur 
détecte des erreurs qui figurent 
sur les documents de base; de* 
listes d'anomalies sont alors trans- 
mises au service de préparation, 
voire aux services de base. Ces 
contrôles formels, ces contrôla 
de cohérence peuvent être encore 
davantage précisés ; les contra- 
dictions entre plusieurs lignes de 
la déclaration sont susceptible 
d’être repérées; un système de 
« clignotants » est en vole de 
constitution. Ce projet Prasdec, 
expérimenté & l'heure actuelle 
dans quelques départements, tend, 
par l’application d’un certain 
nombre de critères combinant - 
plusieurs éléments d'une même 
déclaration, à permettre l’iden- 
tification automatique de déc feu 
rations susceptibles de contenir 
certaines anomalies; la liste en 
est alors fournie aux services 
locaux compétents pour que soient 


effectués des vérifications et 
éventuellement, des redressements. 

Des règles de sécurité ont, d’au- 
tre part, été définies à l’échelon 
central pour application dans tous 
les centres : elles sont repris^ 
dans le guide du directeur divi- 
sionnaire. elles restent secrètes. 
Elles portent sur l’incendie et Scs 
agressions de l’extérieur ; eDes 
sont complétées par des disposi- 
tions propres à l’atelier ordinateur 
et è. son accès ; 

3) Les utilisations. — Les docu- 
ments imprimés qui sortent de 
l’ordinateur, après un contrôle au 
fond et en la forme, parviennent 
au service finition ; celui-ci pro- 
cède alors aux opérations de mise 
en forme (déliassage et décaitoo- 
nage. coupe Imprimé par Imprimé, 
reliure) ainsi qu’aux opérations 
préalables à. leur expédition [mis 
sous enveloppe, confection des 
paquets, etc.). 

En matière d’impôt sur le 
revenu, le traitement sur ordina- 
teur comporte : rétablissement 
des rôles, des relevés de restitution 
et des états de dégrèvement d’of- 
fice : celui des avertissements, des 
chèques de restitution et des avis 
de décision de dégrèvements a a 
contribuable ; celui des acomptes 
provisionnels et des différents 
états statistiques : il donne lien 
aussi b la mise à jour du fichier 
des contribuables et des fichiers 
numériques préexistants. 



des robes 

À gauche: 

Robe droite tricot, 
haut en jacquard 
68% laine, 

26% acrylique, 

6 % polyamide 

lOOf. 

Adroite: 

Robe droite tricot, 
boutonnée sur l’épaule, 
25 % laine et chlorofibre, 
75 % acrylique 

lOOf. 




Galeries Lafajette 

Haussmann - Montparnasse - Belle Epine 


au contribuable des Information 
dont on dispose sur tut. 


L’OBJET DU SECRET 

Le secret des fichiers est, dans 
certains cas. une de ces condi- 
tions, mais on ne saurait dire que 
le fait qu'il garantisse une liberté 
publique Influe directement sur 
sa pratique. Les choses sont plus 
complexes. La protection d'une 
liberté publique, de certains 
droits essentiels, n’est pas en soi 
un facteur de rigueur. Les agen- 
ces de voyage ne sont pas obnu- 
bilées par le respect de la liberté 
d'aller et venir ; les organismes 
publics et privés qui recherchent 
des clients ne songent pas non 
plus aux exigences de la liberté 
du domicile. Mais certaines liber- 
tés publiques sont, à un moment 
donné, dans un cadre donné, te- 
nues pour menacées par quelque 
transparence ou par des réten- 
tions. Dés lors, l'ouverture ou non 
des fichiers, leur contenu même, 
apparaissent essentiels et l'Intérêt 
des personnes fichées parfaite- 
ment clair. Aujourd'hui en 
France, alors que la liberté d'aller 
et venir des Français, si l'on 
excepte les prostitués, ne soulève 
pas de problèmes aigus, La liberté 
d’opinion, la liberté du travail, 
susc itent des craintes et des me- 
sures particulières de secret 
Ainsi les documents des sondages 
politiques sont gardés à part et 
leur accès mieux protégé ; les 
entreprises de vente par corres- 
pondance ne gardent pas les titres 
des livres vendus. Les opinions 
politiques sont, en principe 
exclues des fichiers de personnel. 

La sensibilité s’accroît égale- 
ment autour du droit à l'intimité 
et des droits de la personnalité. 
Le respect de la vie privée, le 
droit au nom. la liberté du domi- 
cile, sont ainsi rappelés et récla- 
més. en raison de fa multiplica- 
tion à leur endroit de ce que 
d'aucuns n’hésitent pas à appeler 
des viols ou des agressions. Cer- 
tains fichiers de personnes sont les 
complices ou les conséquences de 
ces actes réprouvés par presque 
un quart des Français et. pour 
cela attaqués : les annuaires, 
les fichiers d'adresses qualifiées, 
les fichiers de renseignements en- 
core plus personnalisés, utilisés 
principalement pour la prospec- 
tion commerciale, mais constitués 
pour d’autres fins : les fichiers du 
recensement ou ceux des entre- 
prises qui réunissent les résultat» 
d études nominatives- sur . tuje 
population plus ou moins istS 8 * 
L'Intérêt des personnes- richéës, 
des mécontents du moins, et pont ! 3 1 
quoi pas. au dire de certains.': 
des Inconscients, justifierait 
être, dans ces la renondstk© .- 
è ces usages ou l'adoption fôrefe 
de l'anonymat, c’est-à-dire d’an» 
pratique beaucoup plus étroite dp 
secret 
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Pour assaisonner une salade, 
vous prenez une boîte de fro- 
mage blanc à Q°fo de madères 
grosses, vous ajoutez un jus de 
citron, une cuillerée de moutarde 
sans sel, deux autres d'hutte 
de paraffine, une demhculllerèe 
d’hutte de noix** G est une re- 
cette de Jacques Manière, r un 
dea huit ou dix grands chefs 
de la nouvelle cuisine française, 
la cuisine allégée, simplifiée, 
moins riche sinon moins chère 
que r ancienne- Il Fa exécutée 
devant nous • Vendredi -, en 
canc/usfon d'une excellente en- 
quête sûr les Français et la table. 
La table, on redora ai on la 

redoute. Comme le lit, elle s'en- 
toura de fantasmes, de transferts, 
de vœux pieux et d’idées reçues. 
Il sort un livre de cuisine par 
semaine, dont celui de ' Binette 
Uethlot, qui e*esf vendu à un 
million d'exemplaires ; lès maga- 
zines féminins, les journaux è 
sensation, multiplient au même 
rythme les conseils, suggèrent 
des menus, des cures, des ré- 
gimes-miracles ; quatre millions 
cinq cent mille femmes désire- 
raient maigrir. Bios le reconnais- 
sent ; les hommes, eux, n'avouent 
pas. Il - y a un moyen très simple 
pour cela. Manger moins, moins 
sucré, moins salé et moins, gras. 
Difficile à obtenir . Les travail- 
leurs de force, les esclaves des 
« trois huit » — Jean Peyzleu 
nous en a présenté un, un fon- 
deur, — riont rien & envier sur 
ce plan aux sédentaires. Ils man- 
gent trop de . pain, trop de 
graisse, pas assez de poisson, 
de céréales et de fruits. Le 
Nord, r Alsace et curieusement 
la Bretagne,. nous disait à ce pro- 
pos le' docteur Escoftter-Lam- 
bsotte, détiennent le record de 
la suralimentation. Et c'est aux 


E SANO 


instituteurs, de préférence aux 
P.-D.Q., que Fort accorde au- 
jourd’hui la plus longue espé- 
rance de vie. La santé, dans ce 
domaine, n’est plus le privilège 
de r argent, c’est F apanage de 
l'éducation. Et réduction, tous 
las participants insistaient là- 
dessus, devrait commençât ù 
F école. 

On ri 1 apprendra jamais assez 
tôt, c’est vrai, À se mieux 
connaîtra, è sa bien porter, à 
entretenir et & entraîner — le 
sport prenant enfin la relève de 
la diététique — cet objet de 
honte redevenu objet de culte, 
le corps. 

Le lendemain, sur cette même 
chaîne, - dans le couvant de 
Fra Sylvène, la pièce de. Muse 
Delbray et Tristan Sévère, c’esf 
de l'âme qu’il s’agissait. Pas 
de fernour de soi, de l'amour 
rédempteur. Solitude et pureté 
maintenues par le règle. - Règle 
combattue par un novice, un 
Jeune frère, une Jaune eceur en 
réalité, fraîchement entrée dans 
la communauté. C’est une 
femme qui se dissimule sous 
cette soutane. Nous, on le sait : 
il n'y a qu'à lire le programme, 
d’ailleurs cela se volt au pre- 
mier coup d'œil. Les m aines, 
eux, r ignorent. D’où ce trouble 
tout méfap/iysiQUB certes, cet 
émoi un peu particulier peut- 
être. Ils ont de belles phrases 
bien écrites, bien _ tournées. 
Cela vole haut. Tête basse, ■ le ■ 
nez au ras du sol, on' trottait 
sur leurs talons, on s i essouf- 
flait è les suivre, on se sentait 
è la traîne. Quand on ne voit 
pas plug loin que le bout de sa 
fourchette. Il est difficile évi- 
demment de regarder Dieu en 
face. 

CLAUDE SAR HAUTE. 


ANTIMILITARISTE 
SUR 

FRANGE-MUSIQUE : 
JACQUES ERWAN 
INTERDIT D’ANTENNE 

• Jacques Erwan, ancien rédac- 
teur à Libération et cqproducteur 
avec Marc Legras de l'émission 
« La chanson » f diffusée & la mi- 
journée sur France-Musique), est 
interdit d’antenne à Radio- France 
pour avoir programmé, le 14 juil- 
let dernier, des chansons antimili- 
taristes (en. particulier le Para- 
chutiste , de Maxime Le Fores- 
tier. et Larzac 75), assorties de 
cûtatlons de Boris Vian et de Ma- 
chiavel. 

Cette Interdiction a été notifiée 
& la direction de France-Musique 
par Mme Jacqueline Baudrier, 
président-directeur général de 
Radio-France. B semble qu’elle ait 
été provoquée par quelques lignes 
de l'éditorial de José Van Den 
Esch paru dans Z 'Aurore du 
15 juillet et accusant Jacques 
Erwan d’incitation & la désertion 
ainsi que par de très nombreuses 
lettres adressées à France-Mu- 
sique par des associations d’an- 
ciens 

Alertés avec deux mois de retard 
eu raison des vacances scolaires, 
techniciens et de produteurs ont 
publié un communiqué commun 


pour protester contre cette sanc- 
tion qu’Qs estiment < assimilable 
'à un acte de censure s. 


TRIBUNE S ET DEBATS 

LUNDI 13 SEPTEMBRE 

— M. Fred Zetter. ancien grand 
maître , du Grand-Orient, est l’In- 
vité de Pierre Lescure sur Europe 1, 
a 18 heures. 

— L’écrivain Jean Cou s’ex- 
prime h la tribune libre de FR 3, 
à 18 h. 40. 

MARDI 14 SEPTEMBRE . 

— Le parti féministe s’exprime 
& la tribune, libre de FR . 3, à 
19 h. 40. 

— «Les catholiques, VEglise et 
la foi» est' le thème du débat des 
« Dossiers de l’écran », sur An- 
tenne 2, vers 22 heures. 


ARTS ET SPECTACLES 


Expositions 

Les Aztèques et leur histoire en images 


LUNDI 13 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF! 


CHAINE II: À2 


Pyjamas jivsqii’àîé ans? 
Absorba, faut simplement 


PAUL GUIMARD 

Le mauvais temps 


roman 


20 h. 30 CR.} (N.), La caméra du lundi (hom- 
mage à Raimu) : «l’Homme àû chapeau rond», 
film de Pierre BiÜon {1946). avec Raima.' A. Cla- 
riond, G. Casadesus. L. Valnor. 

Un ueuA- portant «a chapeau rond, pour- 
suit d'une haine farouche vn ancien amant 
de sa femme, avec lequel a joue un ieu 
morbide. 


MAURICE PERISSES 

RAiMU 

[ mis en images par ANDRE BERNARD] 

Un magnifique album 
68 PHOTOS 

SOLAR. 


denoël 


20 h. 30. Jeu : La tâte et ■ les f arabes ; 
21 h. 55, Documentaire : L’art sur le vif, procL 
P. Breugnot, réal. D. Page (La formation artis- 
tique des enfants! j 22 h. 45. Journal. 

CHAINE III: FR. 3 _ 

20 h. 30, Prestige du cinéma: «VL 
J. Goldstone (1969 J. avec P. Newman, 
ward. R. Thomas. R. Wagner. 

Un pilote de voiture de course est pris 
' entre sa vie professionnelle mouvementée et 
sa vie conjugale à laquelle- a ne consacre 
. .. pas assez de temps. 

- 22 h. 30. Journal. 


. de 
Wood- 


FRANCE-CULTURE 


20 lu, Poésie ; 20 n. 5, Carie blanche : ■ Croche », de 
a Stelnberg, avec R. Blaess, J. Duby. C Nient, réalisation 
H. Soubeyran ; 21 il », L'autre scene ou « les vivants et les 
Dieux », par C. Mettra et P. Nemo ; 22 h. 35, Entretiens 
avec EphraTm Grenatiou, -per A. Prévost; 23 h. De la 
nuit ; 23 h. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


22 h. 10, Portrait de Raimu, par S. Peter; 
23 h. 35, Journal. 


20 h„ Concours international de guitare ; 20 h. 20, Pré- 
sentation du concert; 20 n. 30, Semaine Mozart : FastL 
1 val estival. „ Nouvel orchestre philharmonique et Chœurs 
de Radlo-Prance, ■ direction -J. Eltol Gardiner : « Utanles du 
Saint Sacrement a la Vierge » (Mozart) ; « Harmonie, messe 
en si bémol 'majeur' » (Haydn) ; 23 h. Entre les pavés, 
l'herbe ; La musique populaire dans la correspondance de 
George Sand ; 24 II, Trépidations, par . A. AI mura ; i 'il. 
Concerto oour planistes 


(Suite de la première page.} 

Grâce à leurs généalogies, à leurs 
« histoires >, à leurs copies de ma- 
nuscrits, une chronologie, réputée 
difficile en raison de recommen- 
cements décourageants des fameux 
cycles à catastrophes, se dessina. 
L'ensemble, réuni à la Nationale, 
est à cet égard singulièrement sti- 
mulant. Ce n'est donc pas par 
hasard que la présentation coïn- 
cide avec la célébration du cente- 
naire de l'active société des améri- 
canistes» à l'heure du quarante- 
deuxième Congrès international. 

Ceux dn Colibri 

La présentation comporte quatre 
sections ; la découverte d'un nou- 
veau monde, les annales histo- 
riques, les croyances religieuses et 
rituelle, la vie culturelle et la vie 
sociale. Il va sans dire que les trois 
dernières sont fortement liées entre 
elles. 

La première salle situe dans 
l' espace ces Américains, les 
« Mexico », tribu barbare tiMchï- 
mèque venue du Nord-Ouest, des- 
cendus d'une région située à 
3 000 mètres, riche en lacs, où se 
trouve l'iis légendaire cTAztkin, 
vers le pays des Toitèques où Ils 
arrivèrent, après des étapes aux 
c Sept-Cavemes », à niât du lac 
Texooco où ils fondèrent alors 
TenochtlfJcn, l'actuel M exica Gui- 
dés par leur divinité tribale Huit- 
zicopotchli, que symbolise l'oiseau 
colibri, ils s'arrêtèrent là où Hs 
virent un aigle perché sur un 
figuier de Barbarie et dévorant un 
serpent. Si la légende ne dit pas 
d'où venaient les Aztèques avant 
cette migration commencée vers le 


début du douzième siècle, le globe 
en bais, sphère terrestre manuscrite 
de 1535, montre que l'Amérique 
et l'Asie ne constituaient alors 
qu'un seul continent, ce qui forti- 
fie l'hypothèse d'un peuplement 
d'origine asiatique passant par le 
détroit de Bering. 

Parmi les cartes anciennes des 
Etats du Mexique et de la vallée 
de Mexico où les itinéraires sont 
tracés comme des pistes ponctuées 
d'empreintes de pas, signalons la 
Mapa de Cuouhtiichan, manuscrit, 
figuratif, en beaux bruns et ocres, 
avec ses palais à créneaux, ses 
représentations de montagnes en 
nuages harmonieux et ses caciques 
en groupes. Un hommage est rendu 
aux premiers chercheurs ou Espa- 
gnols qui, dès le milieu du 
seizième siècle, entreprirent la 
translittération ou la traduction de 
documents hiéroglyphiques. De 
Sahagun et Ixtlinxochlchl à Bena- 
duci et Gama, la diffusion des 
connaissances progressa peu. Mais 
elle commence avec un Humboldî 
U 7 69-1 853) et Kingsborough, un 
peu gâtée par la vieille hypothèse 
tenace d'une origine hébraïque de 
la civilisation du Mexique. On 
voyait le déluge dans toute image 
de lac 

On quitte à regret l'espace pour 
le temps, ia salle géographique 
pour l'histoire qui console vite avec 
la prestigieuse série de manuscrits, 
dont la composition, elle aussi très 
spatiale, est du reste fréquemment 
la même que celte des cartes. Les 
récits se déroulent souvent en Iti- 
néraires. A moins qu'en l'absence 
générale de toute perspective, les 
représentants ne s'alignent en régis- 


MARDI 14 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h„ Programme ininter- 
rompu à 13 h. 45, Restez donc avec nous. 

20 h. 30. Variétés: Jean Sablons 21 h. 30. 
Le sens de l’histoire (La féminité), de J. Aurel 
et J. Laurent : 22 h. 30, Sur la gravure : Ombre 
et lumière (Hans Hartune) ; 23 h. 30, Journal 

CHAINE 11 : A2 

De 13 h. 35 A 20 h.. Programme ininter- 
rompu-. à 16 b. 20. Aujourd’hui magasine. 

20 tu 35, Les dossiers de l'écran, Film ; «le 
Visiteur», de J. Golcf (1973). avecT. Howard. 
M. Sheen, C. Cusack. A. Keir. . 

Vers, la fin au JEX* siècle^ rm jeune prêtre 
est envoyé dans une Ve d'Irlande, pour ame- 
ner d m soumettra d Bome. du moines qui 
continuent, de dire la messe en latin et 
repoussent les innovations de l'Eglise. 

Vers 22 tu Débat: Les catholiques. l’Eglise 
et la foL 

Avec MM. Maurice Ctave L André Frossard. 
Georges Bourdin {fondateur de la Vie catho- 
lique), le Père René Bertkiar (de la Fédéra- 
tion des organismes de ama mmia atton. 


sociale), Mme Françoise Lvcrot, animatrice 
nationale des Sttendeus de l’Eglise, Jean- 
Robert Armogathe (prêtre, vingt-cinq ans h 

■ - Jacques Ramaide (curé de la paroisse Notre- 
Dame de VAssomption. A Parlai et. sous 
réserve, Mgr Lefebvre. 

CHAINE 111 : FR 3 - - . 

20 h. 30, “Westerns, films policiers, aven- 
tures : « l’Attaque de la malle-poste », de H. Har 
thaway (1950). avec T. Power. S. Hayward. 
H. Mariowe. P. Jagger (N.). 

FRANCE-CULTURE 

20 II, Poéslè ; 29 II 5, Dialogues - : la cuIpeblBsatioa 
„■ ChrèOannër. avec P SoHgnac et J .-F. Six ; 21 II" 20, XI If* 
Festrvel d'art -contemporain de Royan : récital da-J. Mefano, 
(Conseil, Koerlng, FaMa-FiimlSSy). 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n. 30. Présentation du concert ; 21 il. En direct des 
Semaines musicales de Berlin 1976— concert en mémoire dé 
B. Walter: l'Orchestre phlDianranlqae de Berlin, direction 
IC Bnhm, interprète las symphonies a» ». « tl 41 Ht 
23 . h. 25, Musique traditionnelle italienne ; 24 ’ II, 
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Turandot, de Pucdni, est l’opéra 
de ce début de saison ; tandis que 
la superbe production de Jean- 
Pierre PonneÜe réalisée à l'Opéra 
du Rhin (le Monde du 6 aura) va 
faire l'ouverture de VOpéra de 
Lyon du 12 octobre au 7 novem- 
bre , le ' Grand Théâtre de Genève 
en offre une représentation non 
moins belle, due à Jean-Claude 
Rider et Josef Svoboda, et sur la- 
quelle règne Pédalante Bfrgit 
Nüsson. 

Le somptueux opéra aux images 
un peu, compassées de Pucdni se 
déploie à Taise sur la vaste scène 
de Genève; tandis que, dans de 
petits théâtres, ü faut empiler en 
hauteur les serfs, soldats, hérauts, 
prêtres,, bourreaux et mandarins 
comme une pièce montée (ce que 
Poimeüe a adroitement esquivé en 
concentrant l'attention sur une 
statue de déesse monumentale), 
les foules qui s’étagent sur les 
quatre niveaux du décor de Svo- 
boda équilibrent en largeur la 
vertigineuse montée des escaliers 
qui mènent jusqu'à Vempyrée, ce 
cercle d’ombre où règne l’empe- 
reur de Chine. Admirable vision 
d’ordre et de lumière, de hié- 
rarchie céleste et terrestre, qui 
fait songer aux tableaux de pri 
mitijs , aux fresques byzantines et 
plus encore aux tankas tibétaines, 
ces grandes représentations de 
l’umvers bouddhiste. 

Comme U est de règle, les cos- 
tumes de Jarmüa Eonecna bro- 
dent de rêves délirants ce monde 
lointain et imaginaire qui est «ne 
fête de formes et de couleurs. 
Mais les foules habillées de ma- 
nière très simple, comme des pay- 
sans du Moyen Age. et travaillée 
par Rider en attitudes indivi- 
duelles fort belles, évitent de som- 
brer dans le pur exotisme et don- 
nent un caractère très humain au 
drame qui se déroule au pied de 
cet untoers de légende, où la pe- 
tite Liu tente désespérément de 
retenir Calaf. 

Le conté (FAdami et Simoni 
s’incarne très justement' dans 
Texceüente distribution : Giorgio 
CasoUato-Uanberti est un Calaf 
à la voix légère, colorée et pure, 
trop fasciné par Vapparttton de la 
fantastique princesse du Ciel pour 
accorder plus qu’un regard de 
pitié à Ltu, Leona Mitchell (qui 
est- l'admirable Bess du récent 
enregistrement de l’œuvre dé 
Gershratn par Lorin Maazel ). 
dont la voix de source palpitante 
de tendresse et de courage ferait 
pourtant verser bien des larmes 
à un ténor dans un autre opéra. 

Mais ü y a là Btrgit Nüsson, 
à la voix datratn prodigieuse, qui 
a gardé toute sa puissance et son 
éclat, avec une sorte de frémisse- 
ment moins assuré du timbre oA 
fou devine Faîtière déesse, la 
femme amoureuse qui va nôtre. 
Les attitudes sculpturales de 
Turandot ne sont que jeu den- 


avec 


font pour celle qui fut une 
fantastique Isolde, mais quelques 
gestes, une inclinaison de tète 
suffisent à faire bouger le marbre 
dans la scène où elle s’avoue 
vaincue. 

Dans une distribution de grande 
qualité, on signalera encore les 
trois excellents ministres habitués 
du rôle (Jean-Christophe Benoit, 
Rémy Coraasa et André Malla- 
brera) qui jouent avec beaucoup 
de finesse et sans surcharge; 
John Macvrdy, Timour un peu 
effacé ; et surtout Hughes Cuénod 
qui, à soixante-quatorze ans, 
chante le rôle de l’empereur avec 
une voix délicieuse et sans faille. 
A la tête de l’orchestre de la Suisse 
romande, Giuseppe Patane dirige 
d'une main légère cette partition 
étincelante, sans rechercher peut- 
être la plus grande intensité . 

JACQUES LONCHAMFT. 

* Prochaines représentations les 
16* et 20 septembre. 


M Un Roumain de vingt-neuf ans. 
Ion Inmxoneea, n remporté le pre- 
mier prix dn sixième Concours Inter- 
national de harpe de Jèmsalem. te 
deuxième prix n été attribué A la 
Française Frtdérlqne CambieUng. 

■ Le danseur britannique Paul 
membre depuis trois ans dn 
K Festival Ballet n, vient, de mourir 
& Londres dfune crise cardiaque. U 
était figé de vingt-huit ans. 


Variété/ 

Nicole Mille 
à l’Olympia 

Certes, c’est détestable : «T a es 
F homme, tu es U guide. je sms la 
femme, je ne sms rien »_., dur. D’un 
oStc lui, «£«* comme un Italien quand 
ü sait qu'il aura de l'amour et in vin », 
de l’autre die, qui, « pour la première 
fois » s’est « enfin sentie femme » avec 
loi. Mais l’homme qui dit qu'il aime 
pan; reste dlè, qui teste mate seule. 
Avec son amour qui est sa « seule 
liberté ». Ce n'est pas engageant, c’est 
le thème majeur de son répertoire, c'est 
ce que l'on connaît de Nicole 
et qui .la voue an succès. 

la voici ïiftnwr*» vedette. ETT» a son 
nam en grades le t t r e s ronges que l'an 
voit de loin, boulevard des Ca pnrînwt ; 
elle passe à l’Olympia. On découv r e 
avec plaisir quelle a un vrai public 
fidèle, assez jeune, assez sage. Alors que 
la télévision n’a jamais donné d'elle 
qu’une série d'images stéréotypées sans 
lui découvrir une penamudhf, la scène 
révèle une fragilité vaguement sophis- 
tiquée puis une énergie folle, entière- 
ment panée par la voix. Elle de 

tomes ses forces, se déchaîne d’ane octave 
à l'antre,' donne A»n« Ja performance. 

L'étrange, c’est gu’cUe ose è peine 
chanter ce qu'elle dît avoir aimé sur un 
coup de foudre, comme BUoæSle, de 
Bàden-Fbwell et Nongam. EDe hérite à 
revenir tue d^mièng fois, il le font bien, 
les gens l’erigent. et offre alors le aneü- 
leor moment de la soirée, le plus émon- 


D’afllenn, son . album de somreolo. 
elle le feuillette trop rapidement, elle 
né vêtu pas abuser, glisse un couplet oa 
deux de Vivre pour vivre et fün 
homme et stne femme, tandà qu'à 
c o ntretemps des images des deux Sms 
défilen t de ■ i i « a elle. (Test U, 1 rfid 
de son répertoire, sans le faire exprès, 
qu’elle donne a pour quoi on peut 
aller la voir. — CL D. 


très parallèles superposés : en haut, 
la ligne des rais et leur emblème, 
au-dessous, les années. Générale- 
ment le récit circule comme dons 
le superbe Codex Xololi sur papier 
d'agave, l'un des plus beaux, rela- 
tant toute l'histoire de l'empire 
chichimèque. Autre vedette • la 
Mapa Tlotzîn sur peau de cerf 
tannée, avec ses cavernes abritant 
le roi Tlafzin, la reine et leur 
enfant suspendu dans son berceau, 
ses scènes de chasse et de ta vie 
quotidienne aù le lapin et le ser- 
pent grillent, embrochés. 

La Mapa Quinatzin, qui pratique, 
à la manière des bandes dessinées, 
les c bulles » et nous détaille le 
plan des services administratifs ; le 
Codez Azcatitlan, bourré d'informa- 
tions avec ses vingt-cinq feuillets 
est très vivant, puisqu'il montre le 
couronnement d'un empereur ou la 
traversée des montagnes par les 
Aztèques. Comme c'est souvent le 
cas, il est assorti de sa copie an- 
cienne fdix-huifiéme siècle), présen- 
tée Immédiatement au-dessous. Il 
faut souligner que (es copias, réali- 
sées alors que les originaux étaient 
encore en bon état, sont naturelle- 
ment d'un secoure inestimable pour 
combler nombre d'actuelles lacunes 
dans les manuscrits. 

Les trois trésors 

Le TonolamatI Aubin, dit Codex 
Borbonicus (bibliothèque Assemblée 
nationale), est à la fois une bril- 
lante peinture, ce qui n'est pas 
toujours le cas d'autres manuscrits 
célèbres, un document imposant par 
sa taille exceptionnelle et une œu- 
vre passionnante par son contenu. 
C’est un calendrier et un panthéon. 
Il est encore enrichi de scènes dé- 
crivant la célébration de fêtes ou la 
construction du calendrier. Composé 
en quadrillages puissants, d'une 
densité et d'une tension impression- 
nantes, il ne pouvait manquer de 
figurer ici comme un monument 
de l'art aztèque. 

Nous avons déjà signalé la pré- 
sence au cœur de l'exposition du 
si délicat Peresianus. Toute la dif- 
férence entre l'art maya et l'art 
aztèque est avec lui sensible. Petit 
paravent clair, minutieusement 
illustré, il contient un fragment du 
calendrier très savant, on ie sait, 
des Indiens du Chiapas. Onze feuil- 
lets encore couverts d'une écriture 
hiératique où fut placée la somme 
d'une science avancée. 

C'est la somme d'une religion 
complexe que nous livre le troisième 
trésor, le Codex du soleil. Usé et 
mutilé, ce document exceptionnel 
ayant appartenu à Benaduci, a bien 
besoin de la copie qu'en fit au dix- 
huitième siècle Léon de Gama. Il 
conserve pourtant la présence 
rayonnante de son soleil centrai, 
l'admirable ponctuation des cycles 
de cinquante-deux ans et l'ordon- 
nance des indications astrologiques, 
divinatoires, topographiques (divi- 
sion du calendrier) et cosmogra- 
phiques. Les rapports avec les 
conceptions de la Chine qui ne peu- 
vent manquer de venir à l'esprit 
à propos de ce Codex du culte 
rendu à Tohatiuh sont précisés par 
divers documents (calendriers cir- 
culaires, boussoles chinoises, etc.), 
tandis que les exemples précis du 
Musée de l'homme illustrent les 
rites bien connus qui pour une seule 
fête sacrifièrent, on le sait, vingt 
mille victimes humaines. Curieux 
Aztèques qui placent au sommet 
du temple de Tonochtitlan tant de 
crânes humains que surmontent 
quelques papillons. 

PAULE-MAR1E GRAND. 

* SB, rae de Richelieu, jusqu’au 
7 novembre. 



STANLEY KJJBRICK 
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An Théâtre Futatae, chaque soir l 
20 k. 45 (saof janfi), d'Arabe 
2 matinées : 15 b. et 18 b. 30 
« COMME AVANT- 
de Pascal Jardn, d’après « Gfllla- 
boratsrs » * JWra Mortimer, arec 
JeaoPœrre Casse I, Taoya lepert, 
Maries Laran, Jeaa-Fraaçws Baiaer. 
Mise en scène f Andréas Yentsfaas, 
décor Hubert MseJoap. Locatôi a 
ttéâtre, 10, nç Fontaôe, 074-7440 
et toutes agences. 


Au Théâtre EDOUARD VII, pre- 
mière le 16 septembre de : 

DIS-MOI BLA1SE.» 

de Biaise Cendrars, 
avec Jean DESAILLY et Simone 
VALÈRE. Location, ou théâtre 
(073-67-90) et dans les agences. 


AMNESTY INTERNATIONAL orga- 
nise du 13 septembre au 4 octo- 
bre prochain, dans les locaux du 
THEATRE D'ORSAY, une exposi- 
tion-vente de dessins originaux 
d’illustrateurs et d’auteurs de ban- 
des dessinées. 

L’accueil reçu par AMNESTY 
INTERNATIONAL auprès de ces 
auteurs devrait permettre de re- 
grouper au moins 60 œuvres, et 
les principaux noms de la bande 
dessinée française seront repré- 
sentés : Bretecher, Wolinski, Rel- 
ser, Giraud, Sempé, Siné, Gour- 
meiln, Pichard, etc. Un seul prix : 
1 000 francs. 


SPECTACLES 
théâtres I 


Les salles ouvertes 

Antoine, 20 b. 30 le Tube. 

Comédie Caïuautln, 21 tu 10 : 
Boeing = Bheing. 

Darmon, 21 b. : Monsieur Masure, 

Fontaine, 20 b. 45 : Comme avant. 

Hachette, .20 b.. 45 ta Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Madeleine, 20 b. 30 : Peau de vache. 

Michel. 21 h. 10 : Happy Birtbday. 

Théâtre d’art, 2o h. 30 : Voyage avec 
La, dtogue. 

Théâtre d’Edgar, 20 b. 30 : D'homme 
& homme. ■ 

Théâtre du Manitou t, 20 b. 30 : 
Arlequin poil par l’amour. 

Théâtre du Marais, 21 h_ : Histoire 
d’amour. 

Théâtre d'Orsay, 20 h- 80 : TOatro 
Compesino. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin, 21 h. 13 : T’es comme 
fou ; 22 b. 30 : Nadine Mon». 

Au Vrai Chic parisien, 20 h. 45 : 
Festival permanent de la chanson 
Inconnue. 

Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : le Mors 
aux dents ; 2l h. 30 : les Jeannes ; 
22 h. 43 : les Concierges de 

l’espace. 

Café d’Edgar, aaiie I. 22 h. 30 : 
Magkromédie. _ SaUe n, 22 h- 16 : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

Coupe-Chou, 20 h. .30 : Je n'imaglne 
pas ma rie demain ; 22 h. ; Pour- 
quoi pas mot. 

Cour des Miracles, 20 b. 45 : Pierre 
et Marc J olive t ; 22 h. : Zizanie 
Bretelle. 

Petit Casino, 2i h. 30 : Tu descends 
la poubelle ; 22 b. 30 : J.-C. Mon- 
tells. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES. 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de il heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 13 septembre 


□nEmas 


FESTIVAL ESTIVAL 

Dir. BERNARD BONALDI 
JEAN-LOUIS 'PETIT 


MOZART • LITANIES A U VIERGE 

NOP et Chœurs Radio-France 
dir. J.-E. Gardiner. 

Lundi 13 Sept, 20 h. 30. 
Safnt-Séverin. 

SCHUTZ - CONCERTS SPIRITUELS 

Mardi 14, 18 h. 30 et 20 h. 30. 
Sainte-Chapelle. 

EN6L1SH CHANGER ORCHESTRA 

Mercredi. 15, 20 b. 30, Pleyel ; 
jeudi 16, 20 h. 30, Saint-Sâverin. 

ORCHESTRE NATIONAL BELGE 

vendredi 17, 20 h. 30 
Saint-Geimain-des-Prés. 

ORGUE ET CUIVRES 

samedi 18, 20 11 30 
Saint-Germain-des-Prés. 

EXPOSITION PAGES 

tous les jours, è la 
GALERIE CHEVALIER, 

27, rue de la Ferronnerie (1”). 

P1AN0 RENCONTRES 

avec Alain Motard, Martine Joste 
et André Gorog, 
les 13, 15, 17, 19, 20 et 22, 
â 18 h. 30 - PlayeL 

Renseignements- Location : 

4, r. des Prêtres -S aint-Sé vérin, s®. 
TéL : 633-61-77. 


Festival estival 

Bateau -Musique, IS b. 30 : Quintette 
Guy Touïtoq. 

Salle PleyeL 18 h. 30 : A. Motard, 
piano (Schumann. Debussy, 
Bartok) . 

Eglise Saint-S ê vérin, 20 h. 30 : Nou- 
vel Orchestre philharmonique et 
chœurs de Radio - France, dir. 
J.-E. Gardiner (Mozart, Haydn). 

Le tnnsir-hall 

Concert MayoL 21 h. 13. : Nu à 
l’ôre 76. 

Elysée -Montmartre, 20 b. 45 : Histoire 
dosée. 

Moulin-Rouge, 22 b. 30 : Follement. 

Olympia, 21 h. 30 : Nicole CrolsUle. 

Vidéo 

Tldëostone, permanent & partir de 
13 h. 30 : Around the Stones. 


Lee flms marqués (•) eoni 
Interdits aux motus de treize ans, 
(**1 aux moins de dlz-bult ans. 

La cinémathèque 

Cbaillot, 15 h. : la Vengeance aux 
deux visages, de M. B rando ; 
IB h. 30 : les Révoltés de la 
Claire-Louise, de J. Tourneur; 
20 b.. 30 : Cat Eall ou. d’R. Bllver- 
steln ; &2 . h. 30 : la Caravane de 
l’enfer (première partie), de 
W. Wltuey ; 0 b. 30 : (a Caravane 
de l’enfer (deuxième partie). 

Les exclusivités 

ACTES DE MA RUS LA (Mex^ va.) 
l«l : Quintette, fi* (033-35-40). 
BLyéâes - Uocoln. 8* (359-36-14). 

14- Juillet, II* (357-90-81). Olym- 
pia. 14* (783-57-42) 

A NOUS US PETITES ANGLAISES 
(Fr I Martgnan. 8* (359-92-82). 
Français, 9* (770-33-88) 

L’APPRENTISSAGE DE D U D O Y 
ERAVTTZ (A- v.o.) ■ Olymplc. 14* 
(783-67-42) 

L’ARGENT DE POCHE (Fr.) : Cl- 
aocbe Saint - Germain. 6* (833- 

10-82) 

8 LGS Y MALOSE. (A- M.I . .Sarot- 
Geraa alu -Studio, 5* (033-42-72), 

M.trlgnan. 8* (339-92-82). FTance- 
Elysées. 8* (723-71-11) ; v.f. : 

Gaumont- Madeleine. 8* (073-56-03). 
Maxévllle 9* (770-72-86) Montpar- 
nasse -83. 6* (544-14-27). Fauvette. 
13* (331-51-16). Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16). Clic h y- Pat hé. 18* (522- 
37-11). 

CADAVRES EXQUIS (ItJ ia.| 
ctnoche Saint-Germain 6* (633- 
10-82) U. G C.-Marbeuf. 8* (229- 

47-19) . v.r - Porama unt-Opera. 9* 
(073-34-37) Paramouot - Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17). 


ICtHENUS'rue.F Santon < Haubert i. 325 92 46 


Je Monde Vtsonoaire iiSÜ £* de 

HENRI MICHAUX 



La Femme 100 tètes SJ5 
MAX ERNST 



HALLOCINATIONS 

mim |tf»i Lofs aarEBIC POTIWEB 


14h3Q 16h-20h3Q-22h 


BIENTOT 


DU ELLE 



C’EST ARRIVE ENTRE MIDI ET 
TROIS HEURES (A- va.) Marl- 
gn&n. P (359-92-82) 

CHANTONS SOUS L’OCCUPATION 
(Fr.) La Clef. 5* (337-00-90) 
COMMEN1 TU RO N G DEPLAÇA LES 
MONTAGNES (Fr) Saint-André- 
des-Arts. 6* (328-48-18). 

COMME UN SOOMEBLANG (Fr.) . 

Rex. 2* (238-83-93). Bretagne, 9* 
- 1 (222-57-97), Normandie. 8* (350- 

41-18) Paraznount-Opéra. 9* (073- 
34-37). Param ou nt « Bastille. 12* 
(343-79-17). Magic-Convention. 19* 
(828-20-84). Murat, 16* (288-99-75), 
Paramouot -Mail toL 17* (758-24-24). 
Psxsmoont - Montmartre. 18* (608- 
, 34-23) 

COMPLOT OB FAMILLE (A-, VjQ.J : 
Cluoy - Ecoles. S* - (033 - 20 - 12). 
O.G.C. - Odéon. 6* (325 - 71 - 08). 

Luxembourg. 8 (633-97-77) ; vJ. 
Rex V (236-83-93). Rotonde. 6* 
(633-06-22). Belder. 9- (770-11-24), 
Liberté. 12* (343-01-59), D.Q.C.- 

Gobellos. 13* (331-06-19). Gau- 

mont-Sud. 14* (331-91-16). MaglC- 
Couveudon. 15* (828-20-64). Napo- 
. léon. 17* (380-41-48). ClIchy-FaLhè. 
18* (522-37-41) 1 

COURS APRES MOL QUE. JE T’AT- 
TRAPE (Fr ) Boul’ MICtT. 5* 
(033-48-29). Omni a. V (221-39-36). 
George- V 8* 1225-41-48). Biarritz. 
8* (723-69-23). CaméO, 9* (770-20-891. 
D. G C -Gobe) las. 13* (331-06-19), 

Paremouni- Moniparname. 14* i326- 
22-17) Gaumont - Convention. 13* 
(828-42-27) Paramouot- Orléans. 14* 
(540-43-91). Pasay. 16* (288-62-34) 
Para mounl- Mali lot. 17' (758-24-24). 
Sec ré Lan 19* (206-71-33). 


Les films nouveaux 


L’APACHE, nim américain de 
W Graham (•> «o : 0.0 C 
Odéon. B* (325-71-08). Ermitage. 
8* (359-15-71) rX Rex,. .2* 
(236-83-93). GobeJUÜ. 13* <331- 
06-19) Mlramar. 14' (326-41-02) 
BARttY LTNDON. film anglais 
de 3 Eu brick, v.o Haute- 
teulîle 6* (633-79-38). Gau- 
mont- Rive gauche, 6* (548- 

26-36) Gaumont -Champs-Ely- 
sées. 8* (356-04-67) ; vX 

Impérial. 2> (742-72-52) 
BUFFALO BILL ET LES IN- 
DIENS film américain de R 
AUimD, v.o . Studio Alpha. 5* 
1033-39-47). Poramount-Odéon 
6* i325-3fi-83). Pubücls-Elysées. 
B* (730-76-23) ; v t Balzac. 8* 
(339-52-701. Paramoun t-Opéra. 
9* (073-34-37), Max-Llnder. 9* 
(770-40-041 Paramou ni- Mont- 

parnasse. 14* 1326-22-17) Para- 
mount-MalHot 17* (758-24-24) 
Moulin Rouge 18> (606-34-231 
FACE TO FACE, film américain 
de ( Bergman (*]. -- vo 
Vendôme. 2* (073-97-52) Salnt- 
Mlchei 5* 1 326- 79-171 Bona- 
parte. 6* (326-12-12). CGC 

Odéon 6* 1325-71-06). Biarritz 
8* (723-69-33)-; v t Ermitage 
8* (30-15-71) Haussai arm. 9’ 
(770-47-55), Nations. 1> (343- 
04-67). Bienvenue - Montpar- 
nasse. 1 y [ 544-23-02). Gau mont- 
Convention. 13* (828-42-27) 


CRIA CHER VOS (Eap_ v.o.) . Hu- 
c bel te S* (633-87-59) G lysées -Un - 
coin. 8* 1(339-36-14). Gaumont- 

Lu onere. B* il 10-84-64} 14-JulJlet, 
11* 1357-90-81) Calypso. 17* <754- 
10-68) . vJ Sai nt- Lazare- Paa- 

quier. 8* 1387-35-43) P L-M -Saint- 
Jacques. 14* (389-68-42). Mont- 

paroisse- Patha 14» (326-65-13). 


DEMAIN LES MOMES (Fr-l j lmpâ- 
rloL V (742-72-52). HAUtefeUlUe, 6* 
(633-79-38). Balzac, 8* (358-52-7Q). 
14-JuLIlet, il* (357-90-81). Olytnple 
14- <783-67-42). 

DIX PETITS NEGRES (Fr.) . Studio 
Galande, 5* <033-72-71). Cambroana. 
U* (734-42-96). Cllcby-Fathé. 18* 
<522-37-41). Calypso. 17* (754-10-88). 

GRIZZLI (A~vJ-) : Rex. 2* (236- 
83-93). Liberté. 12* (343-01 -8») . 

0.0 c. - Gobellns. 13* (331-06-101 

Sec ré tap. 19* <206-71 -33). 

HOLLYWOOD. HOLLYWOOD (A- 

vjj.) Normandie. 8' < 359-41-18). 

L 'HONNEUR PERDU DE KATPA- 
RINA BLUM (Ali, v-Oj : Luxem- 
bourg. ** I 633-97-77). 

MARIS POUPEE (Fr.) : Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37) ; Paramouot- 
Mont parnasse, 14* (32S 22-17). 

LA MARQUISE D’O (Ali- v.o.) t 
Quintette 5* 1033-35-40) 

MES CHERS AMIS <Xt- v.o.) : Quar- 
tier -Latin. 5» (326-84-85) s Dragon. 
6* (548-54-74) : Slyaées-Llncolo. 8* 
(359-36-14) ; Monte-Carlo. 8* (225- 
09-83) : rX. : Salnt-Lazare-Paa- 
qular. B- (387-35-43) ; Français. 9* 
(770-33-88): Nation», 12* I343-04-87J; 
Mon t parnasse- P a thé 14* tS36 " 

05.13) ; OunnoDV-OoaveauoD. 15* 
(828-42-27) ; Mayfalr. 18* (525- 

27-06): Cllcby-Patbé 18* 

(522-37-41). 

uoo (lu. VX>.) C”) : QuinhettfjS* 
(033-35-40): Hantefaullle. 8* 1W- 
79-38) : Concorda. 8* (359-92-84) : 
vJ ; Cia um ont- Riche lie u. 2* (233- 
5 6-70): Montparnasse - 83. -6* 
(544-14-27- Gaumont-Sud. 14* (MI- 
51-16); Wepler, 18* 

Gaumont - Gambetta. 80* <797- 
02-74) 

NEA (Fr.) (■"!' : Cluny-Palaca. 5* 
(033-07-78) t Panthéon, fi* (033- 
15 04) ; Montparnasse -83. 6* «44- 
14-27) ; Balzac. 8* (358-52-70) ; 

Marlensn. 8* (3S9-92-82) : Gau- 

mont-Convention. 15* (828-42-27) ; 
CUcby-Pathô. 18* (522-37-41). 

NEXT STOP, GREENWICH PIL- 
LAGE (A- v.o.) • Hautefeullla. 6* 
(633-79-38). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMSS 
rlt_ v.o.) ; Quintette, 5* (033- 
35-40) ; Moctparnasse-83, 6* (544- 

14- 27) : U.G.C.- Mar beuL 8* (225- 
47-19). 

ON AURA TOUT VU (Fr.) Cl : Ber- 
litz. 2* (742-60-33). Cluny-Palace. 
5* (033-07-76), Ambassade, 8* (359- 
19-08), Fauvette, 13*) (331-56>86). 
Fauvette, 13* (331-56-85), -Montpar- 
naase-Pathè. 14* (326-65-13) 

ON L'APPELAIT MILADY (AUfL. 
vo.); Noctambales. 5* 1033-42- 

34) ; v.f. : Biarritz, 8* (723-69-23). 

SAlO (II, vjo. 1 ■ La Pagode. 7* 
(705-12-15). 

SEX O’CLOCK USA (Fr. V. Ang.) ; 
Vendôme. 2* 1073-97-52). (JGC Mar- 
heur, B* (225-47-19) : vX. : Omnia, 
2* 1 231-39-361. Bilboquet, 6* (222- 
S7-33) 

SPERMULA (Fr.). l**J . Balzac. 8* 
(359-52-70).' J. -Cocteau. 5* <033-47- 
62) 

TAXI DRIVER (A.. *-£>- . U OC fiâar- 
beul, 8* (225-47-191. Capri, 2* (508- 
Ll-89); -Arlequin, 6* 1548 - 02 - 25), 
StudlO-28. 18* 1603-36-07). Les 12 
et 14 

UNE FEMME FIDELE (PM . Capn. 
â* (508-11-69). Pu bllcia-St -Germain, 
6* (222-72-80). Ermitage, 8* (339- 

15- 71). PubliciB ■ Champs-Elyséea. 
B* (720-76-23). Paramount - Opéra, 
9* (073-34-37). Mlramar. 14* (326- 
41-02). Murat, 16* (288-99-75). Pa- 
ramount- Maillot. I7r (758-24-24) 

UN TYPE COMME MOI NS DEVRAIT 
JAMAIS MOURIR (Fr) St-Cer- 
en al n- VUIage. 5* '(633-87-59).', Mer- 
cury. B* (225-75-90). Gaumont-Opé- 
ra. 9* <073 - 95 - 48). Nations. 12* 
(343-04-67). Montparnasse - Pathé. 

14* 1 32B-65-l3i. Gaumonc-Conven- 
tion. 15* 1828-42-27). Cllcby-Patbé. 
IB 1 (522-37-41) 

VOL AU DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A ). <*. V.o.) UGC- 
Odéoa 6* (325-71-08). Jeao-Renair. 
9* 1 874-40-75i. Publicls-Matlgnon. 

(P 1 059-31-971 . v.f Paramouat- 
Qatté. 14* (326-99-34) 


Les grandes reprises 


ALEXANDRE LE BIENHEUREUX 
(Fr ) Studio Raapall. 14* i326- 
38-98) 

L'AAIOUR FOU (Fr.) Olymptc. 14* 
(783-67-42). v et b 

AUTANT EN EMPORTE US VENT 
(A.. Vl.) Hti,MW«n« 9* (770- 
47-55) Diderot. (2* (343-19-29) . 

2601. L'ODYSEE DE L'ESPACE (A. 
voi Cnmrœcarpe 5* (325-78-37). 
Elysées-Polnt-Sbow, 8* (225-67-29), 
Gaumont- Madeleine. 8* .iii3-56-u3); 
vX Mural. 16* (288-99-75). Gau- 
mont-Gambetta. 20* 1797-02-74) 

DANCING LADV |A.. v.o.) . Actlon- 
ChrlaUne. 6* [325-85-78) Jours paire. 


FANNY (Fr.) : André Bazin. <v 
(337-74-38), W 

HALLUCINATIONS (Fr.) : Le Sein- 
» (325-95-99) 

HIROSHIMA MON AMOUR if,, . 

Studio Oll-le-Conir. 6* (326.^2»' 
J'ETAIS. JE SUIS, JE SERAI [Ml 
vjo.) ; U Clef. 5* (337-90.90): ^ 
LS EDO (A- va) ■ Cbampoltion. b 
1033-31 -80). 

RING - KONG (A_ *a> Action. 
Christine. P (325-85-78): v.L^ 
Hollywood - Boulevard. 9* i-j-nù 
10-41). 

LE LAUREAT (A— v.o.) ■ Stomn 
MOdieia. S* (633-25-97) 

LITTLE BIG HAN (A. raj , b 
Clef. 5* (337-90-90). “ 

LE LIMIER (A, VA) : OrondB-An. 

gusttns. » (633-32-13) 

LOVE STORY (A- vJ.) : 

S* (222-57-97). Hauaamann, nS 
47-55). Grand - Pavota. 15* <531- 
44-58). 

MA VACHE BT MOI tA^ v.o.) : Baillé 
Sévertn. 5* (033-50-91). 

MASB (A_ v.o J ; Domlnlqn. > 

(551-04-55) 

ORANGE MECANIQUE (A^ 

{•*): Styx, 5* (633-08-40): Va/ï™. 
Les Templier». 3* (272-94*58) 

O RF EU NEGRO (Fr.) : Einopano* 

rama, 15* (308-50-50) 

LS PONT (AIL. v.o.) : Studio fe, 
Ureulinea. 5* (033-39-18) : Km. 
ville. 9* (770-72-86) 

BOSEMARUS BABV (A-, fjo.) (•) . 

New-Vorkar. 9* (770-83-40) rf mmrj. 
SOUPE AU CANARD (A-, v.oj : 
Luxembourg. 6* (833-97-77). Bj. 
aéea Point-Show. B* (225-67*38) 
LES VOYAGES DE GULLIVER (a 
vj.) ; Blenvenue-Montparuin. u> 
(544-35-02). Royal-Pasay, 16* (527. 
41-18), Cl ném on de-Opéra, t* n76- 
01-90) 

WALT DISNEY (A-. vjoj t Concora» 

8* (359-82-84) : vX. : Gaumoot- 
Théàtra. 2* (231-33-16). La Royale, 
s» (285-82-06). Gaumont-8ud. 14> 
(331-51-16). Montpamaeae * Paihi, 
14* (326 - 65 - 13). Cambroane, 15* 
(734-42-96). Cllchy-Pathé, 18* (32J- 

37-41). Gaumont-OorabetU. » 

(797-02-74) 

ZIEGFELD FO LL IES (A. VA) ; ftc- 
t Ion -Christine. 8* (325-85-78), joua 
Impaire. 


Les séances spéciales 

AV FEU LES POMPIERS (Tch,râj: 
Châtelet-Victoria. I- 1508-94-141.1 
14 b. 

L'ARRANGEMENT (A- «A) ; U 

Clef. 5* (337-90-90). à 12 b. et 24 h. 

LA CLEPSVDRE (PoU *A)-> Le 
Seine. 5* (325-95-99). â 17 h. 45. 

CONTES IMMORAUX (Fr ) : Chfite- 
te't -Victoria, l- 1503-94-14), k llb. 

DUEL (A vo.i : Centre culturel du 
Marais. 3* (272-73-52). fi 70 h. »t 
22 ù. 

FANTOME DE LA LIBERTE (Fr.) : 
Châtelet- Victoria. 1» (508-94-14). fi 
18 h. 

HAROLD ET MAUDE (A, vn.J : 
Luxembourg, 6* (633-97-77). fi 10 fi, 
12 b et 24 n 

HELZAPOPPIN (A.. v.O.J : Raneugh, 
16* (288-64-44) é 22 b î S, D : 
14 b.. IB h. et 22 b. 

IDI AMIN DADA (Fr.) : Châniet- 
Vlctorta. 1* <508-84-14). fi Ifl h. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, S* 
(323-95-99) 6 12 h. 20 et 20 h 

JOHAN (Fr.) (**) : La Seine. S* 
(325-95-99) & 17 b. 30 et 19 ta. 

MA FEMME EST UN VIOLON (IL 
v o.) Studio Bertrand. 7* (783- 
64-66) a -20 n 30 

MACADAM COWSOr (A, VA) : CM- 

tetet- Victoria t» (508-94-14». i 

22 b (J V„ S 24 h.). 

LE MANUSCRIT TROUVE A S ARA- 
GOSSE (Pal. rjo.) : Le Setse P 
(325-95-99) â 12 h. 13 

Mll.E> t o>'Es <A.. v.o.) - Le Mann, 
4- (278-47-86). à 15 h. et » h. 38. 

P8ANTOM OF THE PARADISE ifi. 
v.a.j . Luxembourg, d* (633-97-77). 
fi 10 h. 12 b. 24 b. 

REPULSION (Ane. VO.) i St-Andrt- 
d es- Arts 6* (326-48-18). fi 12 b ri 
24 b. 

LES SENTIRRSf DE LA GLOIRE IA, 
va.) : Châtelet- Victoria. I* (508- 
94-14). fi 20 h 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DbSEKT (Fr.) : Le Seine. 
5* (325-95*99). fi 14 h » "t 22 h 10. 

LE SIXIEME CONTINENT (Ang. 
V.O.) RaaAlagh. 16* (288-64-441. * 
20 b : S-. D. : 16 lu 20 h. 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO- 
MESSE (Pol vo.) : St-André-des* 
Ans. 6* >326-48-18). fi 14 h 30. 
17 h 30 20 b 30. 

UNE POULE. UN TRAIN BT QUEL- 
QUES MONSTRES (lt., VjO.) ■ 
Studio Bertrand. 7* (733-64-66). fi 
20 h. 30. 

UN BT B 43 (A, v.o.) : La Clef. P 
(337-90-901 à 12 h. et M tu 



i’i: .’?*■-** ™ . 

Li.w?:: 


MONTE-CARLO (v.o.) - ÉLYSÊE5-LINCOLN (v.o.) - QUARTIER LATIN (v.o.) - DRAGON (v.o.) - 
MATFAIR 'v.f. J - FRANÇAIS (v.f.) - NATION (v.f.) - MONTPARNASSE-PATHË (v f ) - 
SAINT-LAZARE-PASQUIER (v.f.) - CONVENTION-GAUMONT (v f.) - CAR AV EL LE. PAT HÉ 
(v.f.) - BELLE-ÉPINE - MULTICINÉ Chompigny - TRICYCLE Asnières - GAMMA Aroenteuil - 
VÉUZY 2 - GAUMONT Évry - CYRANO Versailles. 



JACQUES RIVETTH 


i) j 





J 

a 





Jü 




- 




sans aucun doute le fHm le plus drôle 
de mwtoire de spectateur 
S_A PREUVE: 
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OFFRES REMPLOI 
"Placards encadrés" 2 coL et .+ 
fla ligne colonne) 

DGMANDBS CT EMPLOI 
CAPITAUX. OU 
PROPOSmonS ODMMERCX 


USD» üljsTJI'. 
40,00 4^70 

.42,00 - 48,04. 
8,00 10,33 

TOflO . 81,73, 


annonce* cinisees 


LIMMOaUB? 
"Placards encadrés". 
Oonfale îraertinn 
"Placards encadrés” 

L'AGecA du Monde 


La Eps La fans TU. 
28155 32,68 

34.00 39,70- 

38,00. .44,37 

40,00: 46,70. 

28.00 &2,69 


REPRODUCTION WTEBMX* 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 





■ Ülr- 


EUROPE -MIDDLE EAST -AFRICA 

The continuée! expanseur of dut markets and product Unes requires us to 
fill these postfions rapkfly.Our Senior Management wÆI be intervlewing In 
London; Paris and Brusseré. 

Please callforan appointment of just corne in. 

Marketing. Senior European Headquartsrs Marketing positions 
vrttn significarst intemaüonaJ responabnffiea Considérable data Proces- 
sing industry expérience îs a pre-requisite for most of these portions: 
O program manager; computer flexible meÆa □ program manager; télé- 
communications equipmant □ program manager, add-ort memories □ 
pr ogra m manager; rota&ng memories □ business planning manager □ 
contracte manager. 

Sales. Our rapid growth means that we are aiways interested in weli 
quaBfied, experienced DP. Sales Personnel We hâve spécifie oppor- 
tunitîes in the following posions: 

O European service saies manager □ European sales traïnïng manager 

□ O.EM. sales executives. 

Tecfinïcal services- Atthe European level we hâve several 
critîcaJ openinge Extensive. data Processing expérience ïs required: 

□ fleid service planning manager □ fieki service traïnïng manager □ fïeld 
service traînera 

Systems. We are looking for Senior Staff wiïh Systems Engineering 
expérience to support Eunope-wïde marketing .of peripheral equipment, 
particularfy to large data base installations. Communication network ex- 
périence would be a strong advantaga Opportunities are avai labié in: 

□ memory products □ télécommunications products □ smalJ Systems 
parapherais. 


Interviews 

paris 

SEPTEMBER 16 9amtïïl730pm 
Hôtel Lotti, 7 rue Castîglione, 

75001 Paris. @260.37.34 

Brussels 

SEPTEMBER 17 lOamtîiiSpm 
Hôtel HDton, bd de Waterloo 38, 
1000 Brussels. @ 513.89.70 
SEPTEMBER 18 9amtill5pm 
Hôtel Hilton, bd de Waterloo 38, 
1000 Brussels. @ 513.89.70 

London 

SEPTEMBER 22 10amfii!8pm 
Royal Garden Hôtel, 

K^nsi noton Hicih Strcst 
London W84PT. @937.80.00 
SEPTEMBER 23 lOamfiUBpm 
Royal Garden Hôtel, 

Kenstngton High Street, 

London W84PT. @937.80.00 


If you cannot corne at these limes; please Write to: Christopher Mifl, Dïrector of Industrial Relations; Memorex Europe; 
Mîddle East, Africa, Hauts-S arts, B-4400 Herstal, Belgîum, phone (041) 6445.40. 


< *- 1 • . > 
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lisdrôîe 


SOCIETE NATIONALE 
ELF AdUfTAINE 

(PRODUCTION) 

rechercha 

ÜN CADRE BUDGETAIRE 

chargé au sein da filiales étrangères de la misa 
en place et du suivi de leur contrôla budgétaire. 

- Diplômé d'une Grande Ecole de Commerce 
. Bonne connaissance de comptabilité (D£.CjS. 

souhaité) 

- Expérience de quelques années au moins du 
contrôle budgétaire et des problèmes de 
financement et d'emprunt. 

Très bonne connaissance de l'anglais. 

Après* une période relativement brève .de 
formation au siège, ce cadre serait appelé 
â s'expatrier. 

Ecrira sous réf. No 73321 avec C~V. et photo, 
Stê Nationale ELF AQUITAINE (Production) 
Département Dé velopp ement Formation 
7 , me Nêlaton 75739 Paris Cedex 15. 


IMPORTANTE S té T JP. RECHERCHE POUR 
CHANTIER AU GABON 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
DES SOLS 

— Ayant quelques années d'expérience dans les 
études géotechnJquee de tracé de routes et voles 
terrées ; 

— H sera Intégré au bureau d’études d'entreprise 
basé sur le chantier et chargé : de taire la 
reconnaissance géologique du tracé, d’interpré- 
ter les tlrmnftm ■ céotëehnloues - fournies ssr 
l'administration, d'établir en collaboration avec. 
l’IngénlBur du tracé le projet d'exécution. 

Ce poste conviendrait à tm Ingénieur 

DYNAMIQUE, MKTHOD IQUK 

AYANT ESPRIT DTBQUIPK 

Envoyer CL Y. détaillé manuscrit à zr* T. 32447 M, 

REQXE-PRESaK. 85 hia Tue Réaumur. Pnxta-2*, 
qui transmettra.. 


DIRECTEUR D'USINE 


La Faculté d'économie et sdenc. 
sociales - Unhrenltè de coimbra 
accepte candidatures 


POUR L'ALGERIE 


HecfrométaUnrgie 


VENEZUELA 


WOKHEUB/KSBIMIB IHVEMTOBY COM1ROL 


plusieurs domaines Ecoodmle- 
Sdences sociales. - - 


I N SPE CTO R 


Dans le cadre de son. développement International, 
ROZKL-ElgCTROMEXAXÆPBGIg cherche à pour- 
voir la poste de Directeur' d’usine pour sa finale 
"au yenesuéla. ■ - - > 

L’usine, située ‘ dans la zone Industrielle de 
vf.tjn.M et dans la banlieue- d’une ville de deux 
cent mille habitants, produit idu ferro-slllclum 
dans deux fours de 50.000 fcVA. 

Ce poste s’adresse A un Ingénieur grande école 


Préfér. candidats portugais ou ***>- maBas - ou admIn - ^ 
eySrt baw Snn. tang« porL mgl Libre rep. T. 525-19-76, 
Candidatures adressées Facul- . 1Q - 15 heures, 
dada de Ecmnnüa a -Cléncl» - ... ■ 

Sodals4Jn1vwsMade de Coimbra 
PORTUGAL. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ BELGE 
D’ENTREPRISES THERMIQUES 


pour ses chantiers en Belgique et son développe- 
ment ultérieur dans le Nord de la France d’une 
part, et au Moyen-Orient d'autre part, 

INGÉNIEURS 
ET TECHNICIENS 
SUPÉRIEURS 


ayant au minimum 5 ans d'expérience 
en engineering et exécution d’installations 
de conditionnement d’air. 


Les candidats retenus devront en tout état de cause 
effectuer un stage de l A 2 ans A Bruxelles. 


Ecrire avec C. V_ références professionnelles 
et photo sous n* 4SI .397 M. & REGIE-PRESS El. 
85 Ms, rue Réaumur. Parla (2*), qui transmettra. 


A I le centre d'études 
V H) 1/ de prévention 

^ recher die pour 

détachement à l’étranger 
(contrat français) 

DES wmm DIPLOMES 

HAUT NIVEAU 

minimum 2 ans d'expérience dans le domaine de 
la construction, nota mm ent spécialistes charpentes 
métalliques, structure béton, assainissement et 
VJU3. 

Envoyer C.V, en Indiquant prétentions, impor^ 
tance de la famille A déplacer et date de 
disponibilité au : f 

Service du Personnel m 

C.EJ*. - 34, rue Rennequin m 

75017 PARIS. I 


possédant dix ans d’expérience en production et/ou 
entretien acquise en étectnnndtaBmgto ou eldé- 


- rurglo. La connalesanca de l’espagnol et une expé- 
rience antérieure d'expatriation sont souhaitables. 

On -contrat français est assuré, et des perspectives 
..de carrière sont largement ouvertes tant en Francs 
qu’à l’étranger - pour 'un candidat do valeur. 

Env. lettre mut, C.V. détaillé, 
_ photo récente et rémun. envlsag. 

B • ' .sa réf. U 181 A, & NOBEL BOZEL 
HHL Département Encadrement, 

Tour Rouaael-NobeL Cede x 3. 
B 92080 FARTE - LA DEFENSE. ' 


CONSEILS 

EN ORGANISATION 

AFRIQUE DU NORD 


Un Cabinet International recherche des spécialistes 
en potion et en organisation financière. Ces pro- 
fessionnels de haut -niveau seront intégrés A des 
fouines menant des missions Importantes en 
Afrique du Nord. Les candidats retenus devront 
avoir tme formation mteersttatre supérieure et une 
expérience professionnelle de etng ans . minimum. 
Une bonne comucitsanoe des systèmes comptables 
et de contrOle ainsi qu'une pratique approfondie 
de la comvtabütti analytique sont indispensables, 
pour certains des postes à pourvoir une excell ent e 
formation technique, type expertise -comptable, 
ainsi qu’une expérience d’une dlsatne d années 
seront des atouts svpjdétttentiûrésr Une parfaite 
maîtrise de la km eue française est indispensable. 
Adres. C.V. et pnSmt~ d n” 74JS7 CONTE8SB PübL. 
20. avenue de l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01 
qtd transmettra. 


Société d'économie mixte liée eu Groupe < 
PECHIf£Y-UG!N&XUHLMANN 
recherche pourson usina situés en 

AFRIQUE DE L'OUEST 


EU 


• L'un de niveau rngênfetrrtrôsconfi 
actions da formation continue (colla 
auprès des cadres «t de la maltris 
domaines ayants : gestion dt 
môthodolqgJo, reJatiorB-coirunuriJcatlon. 

- • ; L*autsa tie ntma cadfe, pour prendra en . chargera 
conception, l'orpmtetiôn et uns part Imparpréte de 
ranimation, d'un cycle long.de formation de futurs agents, 
de maîtrise. 

tire anfnr$jSurs ayant 
fcrts des portés opéra- 
□ncrèt»daforrnst 0 ur&. 

wOflL MllOfll q ... 

—rémunération élevée 

— logement gratuit 

—2 mois de congés pour 10 mois de séjour. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous ré£ 7155 d O 

Z l^BT agartsaflctietPitoiafelIZ 


SOCIETE DE SERVICES et 
CONSEILS EN INFORMATIQUE 
recherche 

Paar - participer an dével op pe, 
ment m nied système de 
flest tn e an MOYEtMJRiENT 


DN HGÉNIEUK ' 

omeuTian 

4 S 6 ans d’expérience en 
IntonnBHqtfB de gesttoa. 
OomeiBSBiioB du matériel IBM 
(IBM 3 apprécié). 

Sera adjoint au chef do projet. 

dbmeEnsks . 

rnummiu ' 

Formation d'Enj^ftotoiirs 

eu maîtrise (ftafCnuatlqiie pour 
«intégrer dans une - équipe 
importante. 

Formation assurée. 

Tous ces postes sont é pourvoir 
rapidement. 

Connaissance de la tangue 
anglaise Indispensable. 

Duree de séjour 18 mois. 

Adres. lettre manuscrite avec 
C.v. et préteatta» as référence 
NAM {njwrthxmer-envttoppe) i 
EMPLOIS ET CARRIERES . 
30. n» Vernit 750DB PARIS 


Nous recherchons actuellement, pour fure des premières sociétés minières et métaHurgaques du 
monde (35JOOO agents), étabBe dans uns région au cEmat parficulîèrement favorisé de la Répu- 
blique du Zaïre (Shaba), dès 

ingénieurs diplômés 
de grandes écoles ou ensi 

(âgés de 25 ans au moins) 

ayant au moîns4 ans inexpérience effective dans l’un des domaines suivants: 

électromécanique 

□ Direction, entretien et montage du matériel électrique et mécanique fond et surface dans un 
important siège minier (réf. KHI/I401Q). 

□ Organlsatran et aninrationcrigi service assurant la gestion du matériel moyen et lourd dans une 
mine fortement mécanisée (réf. KTO/1Q0Q0). 

□ Direction technique et admi n istra ti ve du service électromécanique d’une grande carrière à de) 
ouvert (réf. KVE/7010). 

□ Chef cfun service d'études: rentabiSté des investissements en machines, améliorations du 
matériel et des matériaux (réf. LUIÆ140). 

□ Responsable du fonctionnement et de l'entretien dlm important concentrateur (réf. SK C/301 0). 

électricité 

□ Etude et réalisation de nouvelles installations électriques (réf. EC/9Ü10). 

mécanique 

□ Chef du service technique d’une importante minoterie (réf. MNK). 

mines (ou constructions civiles) 

■ □ Chef cki service d'organisation d'une niirrë souterraine: étude de projets, planification (PERD. 

- budgétisation d'exploitation (réf. KHM301Q. 

D Direction et animation d'un service ’Chaige ment - transport*, coordonnant toutes tes activités 
crime mine (réf. KTO/73001). 

□ Direction et animation du service 'Infrastructure’ regroupant la purge-boulonnage, le gunitage, 
1e génie civil, ainsi que la régie et Tentretien du puits (réf. KT0/14001). 

métallurgie/chimie 

□ Direction cfun groupe de travail chargé des études relatives à fexptottafion cfun I mp ortant 
concentrateur (réf. SKCV2Q20). 

□ Responsabffté de plusieurs sections hydrométaflurglques ou thermiqLies, impflquarti, outre la 
conduite du personnel le contrôle des processus, rétu de du flow sheet de remplacement, 
rétebfissementde programmes d'entretien (réf. US/2010). 

□ Direction cfune usine da prtvjuctscm cfadde sulfurique (réf. US/tOtOO). 

Tous ces emplois offrent de larges possibilités d’initiatives et de responsabilités^ au sein 
cfune grande entreprise en constan te expansion, lis sont assortis de conditions matérielles inté- 
ressantes. 

Veufflez bien adresser vos offres de services, accompagnées cfun bief curriculum virée et en 
mentionnant la référence de FemptoT postulé, ainsi que le nom de ce journal, à la SOCIETE 
GENERALE DES MBMERAIS/DIVISION ZAÏÏTE, rue du Marais 31 à 1000 Bruxetias^Belglque). 
Une réponse rapide et la plus absolue dscrétion sont assurées â chaque canddaL 
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reproduction interdite 


t GLAENZER SPICER 

SOCIETE DE MECANIQUE AUTOMOBILE 

(2.200 personnes) 

Filiale d'un très Important groupe international 
(1 20.000 personnes) 

[ dans le but de renforcer la progression continue 
de son développement recherche pour son 
Usine du MANS (1 300 personnes) 

mmm METHODES 

DIPLOME ARTS ET METIERS 
OU EQUIVALENT. 

ayant un minimum de 4 ans d'expérience 
pour le poste de : 

RESPONSABLE DES TECHNIQUES 
DE FABRICATION 

(création de poste) 

I) secondera le chef de service particulièrement 
dans les domaines suivants : rationalisation des 
techniques et procédés d'usinage, études des < 
temps, outils da coupe et lubrifiants traitements i 
thermiques. I 

Très bon niveau de rémunération. 
Situation stable et d'avenir. 

Adresser lettre man. avec C.V. détaillé, photo 
et prétentions sous la réf. T.F. à Direction du 
Personnel. B. P. No 60 - 78301 POISSY Cedex. 


UNE FILIALE DU COMITÉ INTERPROFESSIONNEL 
DU LOGEMENT D'ILLtET-VlLAINE 

recherche 

UN DIRECTEUR DES ÉTUDES 
“MAISONS INDIVIDUELLES” 

De formation ES.T.P., A.M., E.C.P..., 

II aura pour mission d’assurer le développe- 
ment de ce secteur d'activité sous tous ses 
aspects : analyse des besoins, mise au point 
des programmes, négociation et gestion des 
marchés, suivi des travaux... 

Une expérience réussie dans ce domaine est 
indispensable. 

Écrire avec C.V.. prétentions, photo % 
XX sous référence 69.132 à : ^ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
leader dans sa branche 
plusieurs Établissements en Province 
fabrication petits matériels 
moyennes séries 

recherche 

deux directeurs 

unité de production 
1° RÉGION MIDI-PYRÉNÉES 

effectif 800 personnes 

2° 100 km SUD PARIS 

effectif 1.100 personnes 


gestion générale et adaptation de ('organisation de l’unité 
dans un souci constant des prix de revient et des délais ; 

qualités requises : 
formation diplfime ingénieur, 

1 0 ans au moins d'expérience industrielle avec réussite 
prouvée dans un poste similaire, 

forte personnalité ayant qualités certaines d'organisation 
et de coordination. 

Adresser C.V., photo et prétentions en précisant établissement 
souhaité sous référence HEVE (mentionnée sur enveloppe) â 


Publiais Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30, rue Vemet. 75008 PARIS 




L'UNION MUTUALISTE 
SOCIALE AGRICOLE 
DE L'OUEST 
recherche 

UN ANIMATEUR 
DEFORMATION 

evf une expérience d'animation 
en milieu esrfcule. connaissant 
les oruanmtioas professionnelle* 
agricoles. Age 40 ans minimum. 
Adresser candidature avec C.V. 
» UJWJS.A.O.. S.P. 11, 

35410 CHATEAUGIRON. 


Importante sodé ré. de f 

OUEST 

recherche 

DOCTEUR os LICENCIÉ 

• H DROIT: ,• 

Spécialisé Droit Social. 
Formation assurée. 
Ecrire avec CV. et Photo 
a SJ.F.Fu 8. place du 
Colombier, 35100 RENNES. 


CABLES ELECTRIQUES 
Impartaoto Société 
(300 personnes) 
Implantée IM km. Sud Paris 
offre situation à 

JEUNE IMGÉMIHJR 

AM. ou équivalent 

CB poste conviendrait è 
INGENIEUR ayt de préférence 
queioues armées d'expériences 
Industrielles. 

Le candidat choisi prendra après 
formation axée sur Fabrication 
et Mécanique, Importantes ‘ 
responsabilités. 

Emploi disponible Immédlaftsm. 
ou entrée en fond. A convenir. 
Il sera répondu a toute lettre 
manuscrite accompagnée d'un 
CV. détail adressée A 
R F fl * r ^ f - kJS93). 3- H** b* 
D ' C * U Téhéran, 750CB PARIS. 
DISCRETION ASSUREE. 


I GLAENZER SPICER 

SOCIETE DE MECANIQUE AUTOMOBILE 

(2.200 personnes) _ 

Filiale d'un très important groupe mtarnavona 
(120300 personnes), 

pour renforcer la progression continue de son 
développement, recherche pour son usine 
du MANS (1 300 personnes) 


ENTREPRISE INDUSTRIELLE ÉLECTRONIQUE 
Province réel on Ouest, recherche 

CONTROLEUR DE GESTION 

Formation supérieure H.E.C., E.SJS.E.C. 

Sup. de Ce. 

Connaissances Informatiques, ayant déjà exercé 
fonction similaire plusieurs années 
35 ans minimum 

Ecrire sous le n» 74L875 à COMTESSE Publicité, 
20. avenue de l’Opéra, Paris- 1 er . qui transmettra. 


’U Groupe (1500 p. en 
2 x B) est neuve, 

w®. ^ 81 produit des pièce* 

usinée* en grandes 

Pour que l'outil* 

—production ait le maximum de tou pince et d'efficacité, 
^ 1*1ngénleur retenu pour ce poste aura l’expérience de le 
■fonction et de ses exigence* : sens du nrvlee en lumps 
^ réel ei du coût de* arrêts, systématisation da le prévan- 

K imeu té- fabrication , réalisme 
don par l 'engagement de sol 
ervtoe, solidarité avec toutes 
lies prenante*. Convocation 
k candidat* retenus avant le 
30.9.7G. Prière d'adresser 
s/No 664.C.V. complet, 

avec référence* et Photo, 



UBUMiIiIil 


Comea <r Entrepris* 
L 56270 P LOEMEU R 


emploi/ internationaux 




WRANGLER 
cherche des 


directeurs 

administratifs 


pour ses opérations internatio- 
nales. 

Les candidats auront les qualités 
suivantes: 

- âgé de 25 a min et éventuel- 
lement prêt à habiter une région 
d'Europe à définir; 

-3 ans d'expenence dans une 
fonction administrative; 

- une expérience en Production 
et Magasins serai un avantage; 

-une expérience en système 
E.D.P. 

- un degré universitaire en Admi- 
nistration ou équivalent; 

• une bonne connaissance de 
l' anglais et d 'autres langues 
européennes 

Si vous correspondez à ces cri- 
tères envoyez votre cumcutum 
vitaeâ 

8LUE BELL EUROPE. B. DzialaK, 
Employment Manager Europe, 
rue de Brabant 62, 1030 Bruxel- 
les, Belgique. 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
DE CLASSE INTERNATIONALE 

rechercha 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour la vente de PÉRIPHÉRIQUES D'ORDINATEURS 

Cet ingénieur doit avoir une expérience technique 
de 2 è 3 sua èt parler couramment l’Allemand 

Lieu de travail : région de STUTTGART 

Adresser C.V» photo et prétentions os le n® 75.28* 
CÛNTESSE Publicité, 20. avenue de fOpéra. 
75940 paris Cedex 01. qnf transmettra. 


Groupe International 
de Distribution 

' recherche 

pour sa filiale as GABON 

Cadre Administratif 
et Comptable 

Il aura la charge : 

— de la tenue complète de la comptabilité, 
de l'élaboration des Informa trions de ges- 
tion : 

— du contrôle des opérations administra- 
tives. 

MOUS SOUHAITONS : 

— formation DJS.C.6. ou BJP. ancien régime; 

— 2 è 3 ans d'expérience dans une moyenne 
entreprise. 

Adresser C.V. et prêtent es la réf. 464. k SWKKBTS. 

B J» 269 — 79424 Parts Cedex 06, qui transmettra. 


Société de fout premier pian 
.dans le domaine pétrolier 

recherche pour ses 

Etablissements en TUNISIE 

UN CHEF DE PERSONNEL 

EXPÉRIMENTÉ 

De nationalité Tunisienne, dégagé des obligations 
militaires 

Chargé de mettre en place les systèmes de gestion 
administrative habituelle et d'élaborer la politique 
prévisionnelle pour la meilleure utilisation des res- 
sources humaines. 

Salaire attractif. 

Ec rire a vec C.V. et prétentions, sous le n® 73.583 
COMTESSE Pu b U 20. av. Opéra. Paris-]®', qui u- 


Groope Industriel et forestier 

COTE D’IVOIRE 

recherche 

DIRECTEUR D'USINE 

POUR EXPLOITATION EN BOURSE 

SCIAGE et CONTREPLAQUE - 750 personnes 
Expérience outre -mer souhaitable et possible dans 
meme domaine d'activité. 


Adresser C.V. k n® 7J82 


ÊOFflJÏ 


LES BOUGIES MARCHAL 

(filiale Groupe français Important) 

rech pour usine 300 Personnes HAUTE-SAVOIE 
(30 Kilomètres Genève et C h a m onl x ) 
en cours de développement 

CHEF DU SERVICE 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Le poste est à créer dans le cadre de l’expansion 
de l’ usine. D convient A un cadre de 35 ans 
minimum da formation supérieure, soit admi- 
nistrative (type 5 DTP. de CO.), soit Ingénieur. 

AVANT LIN GOUT MASQUE 
ET UNE BONNE EXPERIENCE DE LA GESTION 
(comptabilité Industrielle, prix de revient) 

Priorité est donnée & la compétence, au caractère 
et à La valeur personnelle du candidat. 

Evolution possible pour candidat de valeur. 

Ecrire avec C.V et Prétentions sous réf. 2.233 A 
65, avenue Kléber, 

Eofey ; A# ta paris- is®. 

Discrétion absolue. 


gestion 

budgetaire 

commerciale 


I BSN-G en/als-Danone recherche un jeune 
diplômé ESC ou Sc. Eco pour l'Adminis- 
tration des Ventes de Kronenbourg. 
i Strasbourg. 

Chargé de la gestion budgétaire 
commerciale. Il doit en consolider la mise en 
place dans les Directions Régionales de 
Vente. Il est responsable de la fiabilité de cet 
outU de gestion et de la qualité des 
informations fournies. Il réalise des études 
de rentabilité commerciale 
Ce poste, qui nécessite de bonnes 
connaissances comptables, conviendrait 
à un candidat disposant <d*u ne première ; 

'expérience de gestionlbadgélaire. \ 

_ de préférence en liaison avec les ventes. ï 

__ __ Adresser curriculum vitae détaillé, 

r sous réL DOS. à .Daniel HARPOU1N. 

l BSN-Gervsis- Danone 

126-130. rue J.-G uesde 
s J 92302 LEVALLO! S-PERRET. 

,bsn.gervais danone 


Groupe Britannique équipement automobiles 
PREMIER DANS SA BRANCHE 
RECHERCHE POUR SA FILIALE DE CALAIS 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

— DIPLOME grande école de commercé ou diplôme 
comptable ou équivalent, parlant ANGLAIS. 

— Expérience dans Industrie souhaitée. 

— Rémunération suivant expérience et capacité. 

Env. C.V LOCAS, U, rue Lord-Byron, PA&IS-8®. 


DE MBRICAIIDN | 

(500 personnes environ) V 

(création de posta) \ 

Ayant un minimum de 4 ans d’expérience \ 
en traitement thermique et usinage, (moyen nés \ 

et grandes séries). V 

Outre l'aspect technique, la fonction comporte 
la responsabilité da gestion humaine et écono- 
mique de l'unité. |\ 

Très bon niveau de rémunération. ^ 

Situation stable et d'avenir. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, 
photo et prétentions sous réf. R.U. à Direction 
du Personnel B J. No 60, 78301 POISSY Cedex, AJ 


r » * * 


V.P.C 


BESANÇON V .1 .0 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ VENTE PAR CORRES- 
PONDANCE 

en très forte expansion 

leader dans sa bronche crée poste 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

GÉNÉRAL 

EN COLLABORATION DIRECTE AVEC LE P.D.G. 
IL EST MEMBRE DU COMITÉ DE DIRECTION. 
IL DEVRA: 

— Définir la politique commerciale. 

— Maîtriser l'expansion dans le cadre d'une 
optimisation des résultats. 

— Posséder, si possible, des connaissances en 

publicité.': 1 ' . .... 

— Améliorer la qualité du service clients. 

— . Coordonner, et animer les fonctions qui 
concourent à l'application de la politique 
commerciale (cadres commerciaux à forte 
personnalité) ; 

Services produits - Études commerciales' -' 
Promo vente et publicité - Catalogue - Fi- 
chiers - Statistiques commerciales - Rela- 
tions clientèle - Studio. 

Ce poste ne peut convenir qu'à un cadre 
supérieur, 40 ans mviron, pouvant justifier 
expérience commerciale. 

NOUS OFFRONS : 

— forte rémunération, 

— situation Intéressante, d'avenir pour candidat 
large envergure, 

— ambiance travail agréable et dynamique. 

Envoyer, urgent, CV. détaillé, photo (si pos- 
sible), rémunération actuelle, prétentions, à 
HAVAS BESANÇON sous numéro 430. Discré- 
tion assurée, pour entrée immédiate ou à 
convenir. 


ORGANISME DE RETRAITE ET PRÉVOYANCE 
recherche pour sa DIVISION 

ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

UN COLLABORATEUR 


de haut niveau 


pour ra ti onal i ser, doua nu premier temps, 
tes tichea de son Service Informatique. 

Le candidat retenu : 

— sera diplômé d'enseignement supérieur ; 
aura deux ans air moins d'expérience 
en informatique. 

Pratique de l'organisation. 

Maîtrise d une méthode do pg n ff r aTnTfin tinw 
structurée. ° 

Ç?'¥ ia ^S5 ce . 4'un système d 'exploitation 
et ou télétraitement aéra appréciée. 

Nombreux avantages sociaux. 

Ueu de travail : 'Val-de-Loire. 

Envoyer C.V.' et photo sous référence 5.274 à 
CIPFD 3 ' 7110 de CholseuL 75802 Paris. 
Q,rcr qui transmettra. 


Cherchons avec connaissances souhaitées 
transports internationaux. 

DIRECTEUR 

Pour ron et Ions direction commerciale. 

administrative, gestion. 

Am connaissances anglais courent. 
Ecrire n® 7484 « le Monde » Pub. 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS -9*. 


•ammmmm s* — 
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offres d emplùi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




REPRODUCTION INTERDISE 


MATRA )©- 

r , rechercha pour ses 

services achats 

.INGENIEUR 
diplômé ou équivalent 

- Iî a de bonnes connaissances en électronique pour re* 
présenter la Société dans des négociations internationa- 
les concernant des achats de haute technicité réalisés 
en commun par plusieurs Sociétés. ' 

- Il a plus de 30 ans « est capable da s'imposer techni- 
quement dans les négociations. Une bonne connaissan- 
ce des composants électroniques de toute nature est 
souhaitable. 

- 11 a une bonne pratique de l’anglais. 

Adresser lettre manuscrits ÇV et rémunération 
souhaitée en indiquant la référencé NK 182 

MATRA Monsieur KO R FAN ^ 

» HM BP. n* 1 - 78140 VELI2Y. 



BANQUE PRIVEE 

rechercha 

auditeur 

interne 

* pour son Servie» 

CONTROLE INSPECTION , 

Sa mission ; 

« vérification des procédures réglementaires et compta- 
bles, 

• contrôle des existants stde la régularité dea opérations. 

S La connataanca des techniques twicalrea est abeolu- 
ment IncUeponsabla. 

Envoyer C.V. manuscrit photo et pré tan Liens sous réf. NM 
AB.AM5.OT. 



Ill L UN DES PREMIERS groupes français 

||l * DË LA DISTRIBUTION 

Ijljl (CJL de l'ordre da 3 milliards de francs) 

I I I recherche son . 

CONTROLEUR DE GESTION 


Rattaché au Directeur Financier et Comptable, le contrôleur de gestion anime 
et développe le contrôle de gestion, étend le système dans le groupe, participe 
é la conception et à la mise en oeuvre des méthodes et procédures, apporte 
son concours aux études de gestion demandées par la Direction Générale. 

PROFIL IDEAL: 

- formation supérieure - Université ou Grandes Ecoles, 

-5 ans minimum d'expérience professionnelle réussie comme contrôleur de 
gestion, ^sl possible dans les biens de consommation, avec une connaissance 
c onfi rmée de ta comptabilité ■ analytique , des méthodes comptables et une 
pratique suffisante de i 'informatique de gestion, 

- résidence : PARIS. ^ 5 

Ecrire lettre manuscrite. C.V.. photo à No 73326 CONTESSE PUBLICITE 
20, Avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 0 J, qui transmettra. 


emploi/ féç)ionoux 


r i c*» - 

V.r.Q 


mm 

«ROM 

IÉRAL 


* V ■ \\ 



IMPORTANTE SOCIETE ALIMENTAIRE 

. . . crée un. poste de : 

CHeroesimce 

txptomvoH 

Sons l'autorité du Directeur du département, 
fl assurera de manière autonome U gestion de 
l’exploitation et la responsabilité du système. 

Four réussir dans ce poster fl faut : 

- une bonne connaissance du système IBM 
DOS/VS 570-115 

- une expérience de. programmeur système 
est indispensable, et une bonne aptitude 
à la communication et aux r dations humaines. 

Ce poste est à pourvoir dès que possible, dans 
une grande ville universitaire de l'Ouest. 

Adresser C.V., photo et prétentions à No 739 32 
CONTESSE Publicité 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 - qui transmettra. 


GROUPE INDUSTRIEL 
recherche pour l’une de Me filiales 
située en HAUTE-SAVOIE ■ . 

VN RESPONSABLE DES StRNCES 
ADMINISTRATIFS ET COMPTABILITÉ 

Il aura pour mission : 

— Gestion du personnel (300 personnes) î 

— Comptabilité générais; 

— Contrôle gestion (budget et compt. analytique); 

— Prévisions da trésorerie ; - - 

— Organisation administrative. 

Une expérience de plusieurs années 
entreprise Industrielle serait appréciée. 

Ecrire avec C.T. et prétentions au n° 461.589. 
Régie-Presse. 85 bis. r. Résina ur. Parla -2-, qui tr. . 


CENTRE RÉGIONAL 
D'INFORMATIQUE HOSPITALIÈRE 
DE PICARDIE 

recherche 

1) INGÉNIEURS-ANALYSTES 

possédant deux ans d'expérience en Informatique 
de g es tio n . - 

2) INGÉNIEUR-ANALYSTE 

orienté mlnUinformetiqiie. 

3) ANALYSTES 

niveau ingénieur. 

Envoyer curriculum vltee et prétentions & : 
CENTRE REGIONAL 

D'INFORMATIQUE HOSPITALIERE DE PICARDIE 
1. boulevard Ualenan-Larivlère. 

80000 AMIENS. 


Société Appareils 
d* Eclairage . 

Siège et Usine 40 kim Su d d'Orléans 
FILIALE d'un IMPOR TANT GROUPE 
de CONSTRUCTION ELECTRIQUE 
rechercha pour sa 

Direction Financière 

Cadre Comptable ' 

29 ans minimum , possédant une 
. ■ FORMATION SUPERIEURE 
.[minimum DE CS) et une bonne expérience 
de ia Comptabilité générale et analytique, 
acquise de préférence en milieu industrie/. 
// sera chargé personnelfement de- superviser 
les serv ices comptables [3 personnes) et 
essaiera le Directeur Financier dans ses 
, taches de contrôle budgétaire et de Gestion. 

Les dossiers de candidatures 
-sous RéfM. Î2 jE è préciser sur l'enveloppe— 
seront traités confidentiellement par 




LET3ROUPE REDOUTE 

rechercha un 

AUDfrEUR BfTERHE 

podK prendre-eir charge la révision -dès îpftfûfitiurasist 
systèmes de contrôla de différents secteurs de l'Entre- 
prise. Cet Auditeur Opérationnel proposera les solutions 
qu’il Jugera les plus adaptées aux besoins. 

H sera rattaché au Directeur de VAudiL Une expérience 
.de la fonction aérait appréciée, mais non Indispensable. 
Par contre, l’Informatique Intervenant à- de nombreux 
niveaux dans la Société, Il est Indispensable d’avoir de 
bonnes connaissances pratiques en la matière, et un 
sens marqué de l’économie d’Entraprise pour 
prétendre au poste. 

La mission amènera le Titulaire 4 avoir da nombreux 
contacts dans toutes les RI laies en France et é 
l'Etranger. Le poste est è pourvoir, à Roubaix. 

Adresser C.V., photo et prétentions ssréf. 5-1 9*06Mà 
- — . Division Cadres 

La Redoute I igloo* ROUBAlx maîT,a 


ADMINISTRATEUR DE BIENS 
CJULB. recherche : 

WUSÜML eSérl mentit 

très eu courant gérance, 
copropriété, ayant exercé 
mém. fonctions cabinet similaire. 
Ecr. service n- bi Boite postale 
Mr du MAZET 1B6-75K2 
Paris Cedex 02 .qui transmettra. 

Importante Société 
produits chimiques rechercha : 
renne TECHNICO- 
LAUltt COMMERCIAL 
Formation pharmacien dlDtâmé 
de préférence option Industrie 
- ou galénique industrielle. 

La posta fa pourvoit fa Paris 
tmpfique de nombre déplacent!. 
Adr. GV, photo (perdue) et 
prêt. sS rtf. «B9 fa P. UCHAU 
SA., 10- rua de Louvofs. 75063 
Paris Cedex Q 2 ,- qui - tr ans m ettra. 
Promal eu r immobilier recti. 

comptable 2* faeh. libre 
frfas rapld. Ecr. avec GV. 
et prêt. Cabinet Guillemln, 

(S, rua Lafayette, Parlai*. 
IMPORT. SOCIETE DE T.P. 
recherche 

pour son siège social PARI 5-1 > 

RESKMSàBLE 
6ESD0H TRESORERIE 

Le candidat : 

C'est un cadre comptable de 
niveau BP ou DECS, avant 
quelques années de pratique 
dans fonction similaire, da 
préférence une expérience 
bancaire et connaissant l'anglais 
(au moins liO- 

Le poste dépend directement 
du Directeur Financier. 

IC comporte les responseHDtts 
suivantes : * 

— Bonne utilisation 'des passl- 
bfrcté# de crédit de le Sté. 

— Relations avec les banques. 

— Recouvrement créances des 
citants. 

— Situât, et plans de trésorerie. 

— Préparât, dossiers de crédit. 

— Connaissance Ce l'exportation. 

Adresser let manuscrite,: photo - 
et prêtent, è SWEERTS, BP 269 
75424 Péris Cedex 09 sfréf. «i. 

I MP. STE Franco-Sulssël 
Rech Corresp. celai nlv. Bac. 
min. 21 a pr diffus, produit 
financier. R 6m un. lmp. Ec. GV. 
GAUTROM, 29, r. Rodierf* 2885. 


IBM 


La jeune Division des Systèmes dé Grande Diffusion 
recherche pour faire face à 
un marché en forte expansion, 

à PARIS et dans les grandes villes de Province des 


ingenieurç 


comi 


n raffifî 




Hommes ou Femmes 

titulaires : 

• soit d'un diplôme d'une Grande Ecole 

• soit d'un diplôme Universitaire à partir de la 
licence dans les domaines scientifique, technique 
ou de gestion. 

Ils doivent avoir le goût dei'autonomie,une grande 
curiosité d'esprit, l'audace- de se mesurer à des 
objectifs de travail. 

Nous leur proposons, après une période de for- 
mation rémunérée, de faire une carrière riche sur le 
plan intellectuel et matériel. 

Si vous voulez saisir cette opportunité, 
envoyez votre CV détaillé sous la référence- DSGD 
à-Andrée BerthoHo. 

IBM FRANCE 2, rue Merengo 75001 PARIS 




MF 0 RMATIQUE ”B 

DES ORGANISMES PE RADIO ET DE TELEVI5IQN (EX DRTF) 
POSSEDANT UN IBM 370/158 . 

50 us os/vs i . BB 1 

recherche pour son 

EXPLOrTATRn ' Il fil 1111 il I 


r^m 


J iiMtf E ™ l0G,snQUE 

w ^ ?M§0*j 


W is T 

HHi 


vc eu 


Très importante agence de voyage 
entrent dans le cadra d’un groupe 
multinational (C-A^mEHiards AfVJ. 
RkInkDi pour MARSEILLE $ 


SON CHEF 
D'AGENCE 


• Il devra avoir une expérience certaine dans la- 
broncha. 

• Son anglais de préférence sera partait, 
e Il devra avoir l'ém* d'un patron.- 

Ecrira à Pierre VERNIT Réf. 5414-0 
C. V. mamnrrft avec prétentions et photo. 

" 433 Bd. MIchdat 

WriPCC - 13009 MARSEILLE 

S sf ou "23. rtia des Mathurlns 

75008 PARIS 


Grouoa ROSSA RD 


DIRECTION DEPARTEMENTALE 
DE L'ÉQUIPEMENT 
recherche d’urgence, pour GRENOBLE 

JEUNE INGÉNIEUR 

chargé d'études, de transporta aohacMta . 
et de pbnt de ctrcuüttion. 

Adr. C.V, et prêt. : DIKSCTTOM de l'BQUXFSBCRNT, 
OEJ». - 4a X - S80W* GRENOBLE ' - CEDES. 


BANQUE PRIVÉE 

SUD-OUEST 

recherche 

SPÉCIALISTE TITRES 

POSTE DE RESPONSABILITE 

Envoyer curriculum vitre è 
P 8.797 BAVAS BORDEAUX 


CHEF DE SERVICE 
COMPTABILITE 


Fabriquant des instruments de navigation aérienne, ta 
Société (2500 p. - 300 M de CA) recherche pour son 
établissement de CHATELLERAULT un Chef de ser- 
vice dirigeant ia comptabilité générale et la comptabi- 
lité analytique. • 

Le poste convient à un homme de plus de 30 ans, de 
niveau DECS, possédant une expérience dans ces deux 
domaines ‘acquise dans des établissements industriels 
où ,sl passible,» gestion de production a été informatisé. 

26 rue-Marbeuf 75008 Péris vous adras 
sera note d'information et dossier de 
candidature sur demande. Réf 602 M 


analyste « 

POUR ORGANISATION ET 

IMPLANTATION DES CHAINES EN EXPLOITATION ■] 

responsable 

du contrôle ! 


1 




I POUR CONTROLE ET SUIVI 
I DES APPLICATIONS EN EXPLOITATION 

I (Licence, maîtrise-, m 
compétences Équivalentes. 

I expérience pratesstanneite recherchée, 
mais formata compt&n en taire 

| assurée. 

| Envoyer c.V. et prêtai lions 
I sous référence GI/228 
là U. le Chef du Service Exploitation 
I du GlRATEV, 3. rue Jeanne (T Arc 
192130 ISSY-LES-MOULINEAUX 


LA -CHAMBRE DE COMMERCE 
BT D'INDUSTRIE 
DE ROUEN 
recherche 

un CADRE confirmé 
pour création, pub gestion d'un 
OBSERVATpIR E 1 NDUSTR I EL 

Ce sarvlce sera chargé de a 
const itu t i on fai 'de t'actualisa Han 
«Tune documentation complète 
sur la Strüchire da l'Industrie 
régionale, d'études de conlono- 
tora et de ta préparation des 
■ éléments 0e la politique 
Industrielle as la Chambra. 

La candidat 'devra fit r» dtpUmé 
d'études supérieures B caractère 
économique et avoir délfi une 
sérieuse expérience profession- 
nelle des études économiques. 








Adresser toofes candidatures 8 
La ■. Chambre de cnnunarts et 
dfindustria de Rouan, 

Quai da la Bourre, B. P. mi. 
76007 Rouen Cedex. 







- <#> SFENA-DSI . 

DIVISION DES SYSTÈMES INFORMATIQUES 

Recherche, dans le cadre du développement rapide de son 
activité terminaux et télétraitement en cours 
‘ de regroupement dans ses nouvelles Installations 
-deVELIZY:. 

RESPONSABLE DES ÉTUDES 
LOGICIEL 

Ce poste s’adresse à des candidats 5gés do 30 ans minimum dipISmés grandes 
écoles scientifiques on équivalent ayantdgè eu la responsabilité d'un groupe de 
concepteurs en logicîeL 

Les candi d a t s devront posséder des connaissances approfondies en logiciel 
de base mini-onfinalenrs et en logiciel de téléconunimlca lions. 

2° INGÉNIEUR COMMERCIAL 

Disposant de 3 A 5 aimées d'expérience de la venté dans La profession 
informatique (ordinateurs, terminaux, mini-ordinateurs ou SSCI} 
et con n aissant bien tes applications de télétraitement 
Le candidat retenu sera responsable des ventes de terminaux de traitement par 
lots et de pré-traitement dans plusieurs secteurs {Tacll vit6 économj qu e d e Paris er 1 
Région parisienne. 

Rémunération offerte en rapport avec formation et expérience - Voiture fournie 
Lieu de [ravaH : YELIZY. . - 

Ecrira : S J.E.N A BP. n° 58 
7E140 VEUZY-VILLACOUBLAV 
^ i avec curriculum-vitnè et photo 


^ titul ** ro Nu peste devra avoir une expérience 
confirmée dans le domaine du transport de marchandbes 
sa France et à l'Etranger. 

H sure chargé d'organiser, gérer, optimiser et contrôler 
fe* transports de marchamfises de la Société et les octi- 
J v * t * J connexes : dédouanements, affrètements, etc-. 

La eonnalssenee da l'antéeb sera très appréciée. 

Ecrire avec C.V. et préuntions sous réf. No 15 CIE 
GENERALE CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 
Service du Personnel — 251, nie de Vaugtavd — 
iLtjJéï 75740 PAR K CEDEX 1 S. H 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
Grande banlieue Nord 
de Paris, recherche 


UN M6ÉMIEDR 
» F&BRIUTION 
. MtUNQUE 

DIPLOME 

bout travailler dans one équipe 
chargée d'améliorer et d'inno- 
ver dans le domaine des métho- 
des et des fabrications méca- 
niques. 

Connaissances en Informatique 
indispensables et dans l*un das 
domaines suivants appréciées; 

— Méthode de fabrication, 
gammes, temps ; 

— Exploitation des machines 
è commande numérique ; 

— Utilisation de langage 

. de commande numérique; 

— Utilisation du fortran ou du 
baslc de préférence sur 
ordinateur de bureau. 

Anglais souhaité. 

Envoyer lettre manuscrite avec 
GV- photo et prétentions 
n- 74318, CONTESSE Publicité, 
20, av. Opéra. Parls-W. q. tr. 


zm 


- te— - 

Onrc 

SITUATION STABLE à ï 

UN VENDEUR EXPEBIM. 

REVENDEURS MECANOGRAP. 

Fixe, frais de route, voiture 
fournie, avantages sodaux. 
TÉ1. pr. rjl.v. 60MMS. 
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offres d’emploi 


offi •es d’emploi 


offres d’emplo 


1! 


° manager 
audit interne 

FRANCE -130 000 + 

T Ta grand, groupe multinational dans un 
se c t e r m in dus tri el de haute technologie^ recherche 
■ah. Auditeur Interne expérimentépour lai confier 
Je contrôle de sesapéraüons en Franco (plusieurs 
unités de fabrication et de vente) et de ses filiales 
de rente en Europe. 

Sons l’ autorité du Directeur de l’Audit In- 
ternational qui relève de la Direction Généralo 
améri caine du Groupe, il dirigera l’équipe d’au- 
diteurs et sera responsable du programme d’pndit 
des filiales. 

Ce poste requiert une formation supérieure 
(Grande Ecole ou expertise comptable), au moins 
5 ans d'expérience d Audit Interne et/ou Bacme 
et une pratique courante de l’anglais. 

Le poste est situé à Paris. ( Réf.IOlllM) 

controller 

PARIS -130 000 

La filiale française d’un Groupe MnKinatio- 
n al commerdalïsc des iitoduits et éouiüâfiiâiits 
industriels. Son volume d’affaires, de l'ordre de 
80 millions de firmes, est en progression constante. 

Elle recherche un Controller pour assurer 
la gestion financière et administrative delà Société, 
sons r autorité du Directeur Général. 

Le poste s’adresse à un cadre e» n é m r i eqié 
de formation supérieure, possédant une pratique 
courante de l’anglais et ayant une expérience d’au 
moins S ans de responsabilités dans le domaine 
comptable et financier riau* une filiale d'un grou- 
pe multinational. * (Réf. J0Î21M) 

controleur 
de gestion 

PARIS- 100000 

La filiale de vente d’un groupe multinatio» 
uni est en mesure de prendre la première place 
do son marche de produits Grand Public et Pro- 
fessionnels do haute qualité. 

Le Directeur Financier cherche un Adjoint 
pour l’assister dans le contrôle financier de cette 
expansion, l’amélioration des procédures et pour, 
h terme. Je remplacer. 

Le poste est à créer. 

II exige une formation supérieure, une expé- 
rience d’au moins 3 an*, du dynamisme et de 
l'ambition. L'anglais est indispensable. Une expé- 
rience de gestion, de Personnel serait un atout 
supplémentaire. (Rif. 1013! M) 

Ecrire sous- référence correspondante 
à Mamrégies qui transmettra. 

Les candidatures seront traitées confidentiellement 
par un Consultant garantissant 
réponse et discrétion. 

mamrégies 

3, me d’Hantevilie - 75010 Paris 


RANK XEROX 

recherche 

AUDIT 

INFORMATIQUE 


Vous êtes diplômé d'une-Grande Ecole, 
âgé de 28 ans environ avec 5 à 7 ans 
d'expérience informatique (dont au. moins 
3 ans dans la fonction d'analyste, 2 ans 
d'organisation et méthodes, et au plus 
2 ans de chef de projet). 

Vous connaissez bien l'environnement 
IBM 370 haut de gamme. 

Nous vous proposons d'élargir votre 
champ d'action au sein d'une équipe 
performante en prenant la responsabilité 
des Audits dans le domaine informatique 
(Hard, Soft, Développement) et, si vous le 
désirez, en participant aux Audits des 
fonctions de l'entreprise. La qualité de vos 
travaux vous fera évoluer vers une 
fonction de manager. 

2 Lieu de travail : 50% à Aulnay-sous-Bois, 

| 50% à Milan, Madrid, Londres— 

£ Anglais indispensable, Italien 
g et Espagnol souhaités. 


Merci de faire parvenir votre candidature 
avec CV sous référence 06 à 
Catherine Ricaume. 

RANK XEROX, Service recrutement 
BP 63 - 93602 Aulnav-sous-Bois 


GROUPEMENT PROFESSIONNEL 
D'INTERET PUBLIC 
gérant un important budget de promotion 
RECHERCHE 

le chef de son 
(département publicité | 

LE POSTE : , . ^ 

• Participer à 1 élaboration des programmes 
et des plans 

• Négocier les conditions a exécution avec 
les agences et les media 

• Suivre la réalisation pratique des cam- 
pagnes. 

LE CANDIDAT.: , . 

• Solide formation générale (Sciences Po, 
Sup de Co. ou équivalent) 

• Expérience de 5 ou 10 ans comme chef 
de publicité d'annonceur ou d'egence > 

• Connaissance approfondie des techniques 
publicitaires. 

Env. manuscrit avec photo sous réf. 6366 à 




bernard julhiet conseils 

Lus entreprises qui ont une confiance réelle en leur conseil ont compris qu'une période dTffidfeastt HM raiso n 
supplémentaire de faire appel à ses compétences. Cest pourquoi noire expans ion se p ourau ?t, et n ous rondait a 
rechercher cinq nouveaux collaborateurs pour complôffir notre équipe pluridoopliriaire. | ous cfriq.n qmmes 
ou femme s , ontunefoii n at ion supérieure. 2B ans. eu moins et rare expérience opérationnel la en a» u eprise 

Un(e) responsable compt a bilité et gestion administrative tmsuoo 

Notre futurte] responsable administratif et comptable, dont nous créons le poste aujcUirtTruI, supervisera et 
coordonnera, eu niveau des rixsodétés de conseils qui composent notre Brome, les fonctions &jftiptebleset 
administratives. Le DE CS et une solide expérience d'établissement de bilans, de com ptes d exploitation et 
' de gestion de trésorerie sont nécessaires, des connaissances juri diques CT ao mmistraüVBS appréciées, tant sur 

/e plan interne qu'en vue de missions poneiueltes de conseils en entreprises. ntr.eoeana 

L'assistante personnelle du président 

Pour son assistarns, Bruno Juïhtet Souhaite une jeung femme ayant b pratique du aa uÆtflt iat personnel djon 
dirigeant, et parlant l'anglais. Il lui confiera l'organisation de son activité {un tiers du temps), la préparation 

u rfa 1 lue rriatînwcwMp 1^ dy qryîtffit t rfti omnnR.flir» OUflriambslflna 


trois conseils en commercialisation 


ayant i 


uns expérience hiérarchique en entreprise. Leur activité sera partagée entre le conseil, l'animation de 
formation et la rechercha, ainsi que ['acquisition et le développement dateur pot lefauine de dlentàle. 

jÜn conseil en stratégie commerciale 

Rompu aux contacts avec tes plus hauts niveaux, où il dispose de relations profassicxmelles et personnelles, 
ce consultant a acquis son expérience dans des entreprises de produits industriels, biais d équipement eu 
services. Il y a assumé des responsabilités de conception, et ri possible également de réalisation, au niveai du 
plan et des orientations. Anglais nécessaire. mlbms/m 

Un(e] conseil en promotion et stimulation 

L'expérience hiérarchique e pu être acquise dans une direction régionale, une direction des ventes ou une 
direction commerciale; la compétence spécifique soit dans ces fonctio ns , soit en tant que responsable de la 
promotion, ou encore dans une agence. Réf.soso/M 

JUn conseil en produits de grande diffusion 

Des connai s sances précises, pratiques, complètes etactualiséessur les ârcuîfade distribution traditionnels et 
modernes, le marketing et le merchandising dans le domaine de la guilde consommation, auront été acquises 
en tait que chef de produit, directeur des ventes ou resp on sable* dans la distribution, donc de ces trois 
expériences étant demandées. racmm/M 




-BC&3& 

Chambre Syndicale des Banques Populaires 


recherche 


ORGANISATEUR 

FORMATEUR 


Four conseiller les banques du Groupe en orga- 
nisation commerciale, en formation d’eznlol- 
taüoa. 

Pour animer des séminaires de formation des- 
tinés aux exploitants. 


NOOS DEMANDONS : 

— une formation supérieure économique. Juridique 

OU enm'fffr.nrlfl.l g ; 

— une expérience bancaire (4 & 5 «mi minimum ) 
d’exploitation avec une pratique des -enaaKe- 
ments ; 

— une expérience d'animation des nommes. 

Le poste, basé ft Paris, Implique de très fréquents 
déplacements en province. 


Envoyer curriculum . vltae, photo et prétentions, 
sous la référence 423, au Service du Personnel. 
CHAMBRE SYNDICALE 
DES BANQUES- POPDLAIRBS. 

131, avenue de Wggram. 75847 PARIS. Cedex 17 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
recherche 

POUR PARIS (13*) 

CHEF DE SECTION 
COMPTABILITE 

STOCK 

ET FOURNISSEURS 

IL SERA CHARGÉ 

— D’ORGANISER et de contrôler le travail de 
quatre personnes ; 

— De mettre en place les procédures de contrôle 
des stocks et des achats; 

— D’assurer en ce domaine les Maisons avec l’Infor- 
matique et la bureau des commandes ; 

— De tenir les tableaux de gestion et d'analyses. 

POSTE A POURVOIR XHMEDIATEMBNT 
DANS UNE DIVISION DE DISTRIBUTION 

POSSIBILITÉ DE PROMOTION POUR CANDIDAT 

DE VALEUR, IL LUI EST DEMANDÉ : 

— DACA ou équivalant ; 

— Expérience de la comptabilité analytique dans 
un système informatisé. 

SALAIRE EN FONCTION DE L'EXPERIENCE 
A dress er C.V. détaillé et prétentions à : 

M. HHRBIIXON, 1, avenue Louis-Pasteur, 
92228 RAGNECX 


m 


S : *3t 

m. 

feN 


JURISTE droit social 


Il aura pour mission d'assister et de 
conseiller les établissements de la société 
et les filiales du groupe en matière d'appli- 
cation de la législation sociale. 

Il sera également . chargé de l'étude et 
du suivi de certains problèmes de 
rémunérations. 

Le poste, à pourvoir â Paris, nécessite : 

• une connaissance approfondie du 
droit social 

• le goût des problèmes quantitatifs. 

Possibilités intéressantes d'évolution de 
carrière pour candidat de valeur. 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
CREUSOT-LOIRE 
Sce Recrutement des Cadres 
15, rue Pasquier, 

75383 PARIS Cedex 08 



v-'ssfc 


service 

informatique 



ïntématisnai Cîassiüêd Adveriising 

3/' fille Q'HAUTEVILLE - 75010 - PARIS 



IMPORTANT EDITEUR 


D'OUVRAGES SCOLAIRES ET DE 
LITTERATURE GENERALE souhaita conf lar i UN 

jeune 
enseignant 

dtnretnc «ta s’ortamvr iw w* «arriéra esnwr- 
data OU 
A UN 

jeune 

cadre marketing 

déjà firaÜiarM avec ta pronotion «ta PRODUITS ” 
CULTURELS, ta posta do 

ATTACHE DE 

PROMOTION 

EXPORT 

notamonni «n : ALLEMAGNE, AUTRICHE, 
BELGIQUE, LUXEMBOURG, SUISSE — 

Sous ta reAporaobililé du Dlracaur Mvrkithrg 
export, il établir tas contacts avec tas principaux 
libraires, tas étafaUsscmânCs treiuai yumt nt. les 
orgMiisàies offlcieli. prépare et négocia tas 
contrats, met nn plaça les promotions. 

Simultanément, il étudia tas besoins do marché 
« contribua -A la définition dos produits nouveaux. 
Cettu fonction comporta da fréquents déplacé- 
menu (70% du temps): Elle nécessite des 
intérêts é lé fols culturels et commerctamc i ci v i a 
par dns qualités personnaltas de dynamisme, da 

curiosité at iTinltkaliva- 

(tarfaltaimnt Wlmgua FRANÇAIS-ALLEMAND 


Ecrira avec C.V. détaillé, photo et prétentions 
au Senties 10.974 M i 


plein emploi lO. rue du maïl PARIS 


v rte importante Société d'ingénieurs Conseil 
disposant de moyens d 9 études de renommes 
mondiale, recherche pour développer ses in- 
terventions. un 

ingénieur 


'AMENAGEMENT AGRICOLE 

JLa fonction courre l 'ensemble des opérations 
- concourant aux études et à la supervision de 
grands aménagements : 

• la recherche des affaires, , . . 

• leur préparation et leur négociation , 

• le suivi de leur déroulement. 

Elle exige donc une très solide expérience des 
études et tra vaux d'hydraulique agricole, une 
bonne connaissance des organismes intema- 
tlonaux spécialisés dans ce type d‘ 'aménage- 
ment et une certaine autonomie d'action. 
Elle implique, en outre, de courts déplace- 
ments en France et à l'étranger et requiert 
la maitrise de l'anglais. 

Elle offre la chance de responsabilités im- 
portantes, l'intérêt d’un travail actif et di- 
versifié et l'avantage d ‘une résidence agréable. 

Tes Conseils du Département Recrutement 
d'EUREQUIP examineront confidentiel- 
lement votre candidature. Ecrivcc-ietir sous 
réf. 50321-M. 

EURËQIÏÏP 

m w B.P. 30 - 92430 Vaucresson 



3 


SSE. 


l.i n • t -■ 
i i! '■ 


f Nous sommes l'un des Premiers 
Groupes Industriels Français de 
Réputation Mondiale 

nous cherchons pour assister le' 

CHEF DE NOTRE DEPARTEMENT 
JURIDIQUE 

(Proche Banlieue Ouest de Paris} 

UN JURISTE 
D'ENTREPRISE 

LICENCE EN DROIT 

Diplôme 1.AJE. ou similaire apprécié. 
Bonne connaissance de l'Anglais nécessaire. 
Dans le cadre d'activités proches de la Direction 
Générale, i{ sera chargé notamment de 
questions relevant du Droit : 

— des Sociétés 

—de l'immobilier 

— des Assurances 

— du Travail 

Une expérience de 1 à 3 ans dans plusieurs 
de ces domaines est souhaitée. 


SxVj 

ife. 




Voiture personnelle nécessaire. 

Envoyer C.V. manuscrit + photo 
Gt prétentions sous IM° 3423 
è PARFRANCE P.A. 

4, rue Robert Estienne 75008 Paris. 
Qui transmettra 


J 

J 



médecin lédacleur 


de préférence anden Interne des Hôpitaux, pour 
SECRETARIAT DE REDACTION REVUE 
MEDICALE. 

U est indispensable de savoir r&figcr facilement, 
«Tavoir une bonne culture scientifique et de lire 
couramment l'anglais. 


i* 


* 


Travail: 5 «fémi-joiiriiées par semaine (14 h 30 -1STi30). ? 
Emploi stable; candidatures pour poste intérimaire y 
oon souhaitées. 

Envoyer CV. détaillé, prâenbon^ photo i HAVAS 
Contact 156v bd Haussmann, 75009 ParisJÎ££.n a 4S525 
Discrétion assurée et documents retournés. 


W 



ORGANISME PROFESSIONNEL PARIS 
promouvoir secteur industriel 
(tJlena de consommation) en Fiance 
et Etranger, étoffe ses structures et »- 
cherche 

SEGRÉTAtRE GÉNÉRAL 

Mission : 

— Gescion personnel (43 personnes), 
Owtion Administrative et Juridique, 

— Préparation procès- ver bans et suivi 
__ Oe réuiü«>na professionnelle* 


ULL8 pmressionnelie*. 
Rédaction de rapports et notes 
économiques destinés aux Àdhé-* 

renia et aux Adminis trati ons 
Pour réussir, U faut une formation 
juridique ou économique, et une expé- 
rience minimum de 5 ans est souhai- 
table. 

forte évolutif pour candidat désireux 
investir personnelle mont iimm la vie 
professionnelle. 

Envoyer C.V„ photo récente et rému- 
nération actuelle Sous la léf. ZfiSB VL 
lu ment ionner sur l’enveloppe) 4 

J.-P. VKT.T.A 

bernard krief consultants rvr 

Onnron 76283 PARIS cedex 06 





TU 





© compagnie 
! générale 
, d’informatique 

société de conseil en Informatique de gestion 


analyste-programmeur 


a débutants 

ayant eu moine 2 années d'études 
scientifiques après le baccalauréat 

libérés de leurs obligations milita} nas 

les candidats engagés recevront 
une formation aux techniques de Ut CGI 

fCOR1G,PAC) 

envoyer C.V., photo à madame Jamet 
cgi, 84 rue de grenelle 75007 parte 


mil' 1 ' 





LA SOCÎ ETE AUXILIAIRE 
D'ENTREPRISES i 


5AE 


teur 

ires 

*«*EST AGRHtU 




SREP 


Service du Personnel 
32, avenue de New- York; 
75784 Paires Cedex 16 j 


\ \ m 


H JÜ^:STE 
iNIRSPRISE 




IMPORTANT ANTRE TECHNIQUE 
grande banlieue Nord Péris 
recherche pour.tçnîr le râle de * : 

Correspondant informatique 

dans une équipe de calcul de structure 
. sur ordinateur 

UN INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

Intégré dans une équipe dlngènleim faisant des 
développements ert dea applications en o a 1 c ul s 
du s tiuc t ur e » psr L’intermédiaire d'un' système 
CDC 7800 en télétraitement, u sera chargé de : 

— définir l'organisation et la structure dea 
nouveaux programmes : 

— définir lu procédures d’utilisation et Je 
matériel Informatique nécessaire ; 

— assurer la mafw tairëruNi dea programmes 
existants ; 

— assister lu membres de l'équipe pour 
tous les problèmes Informatiques. 

Pour ce poste le candidat doit avoir acquis une 
expérience pratique en mécanique du solide, en 
calcul Bclentlflq'ue {méthode du éléments finis, 
dessin automatique) et en Informatique, (program- 
mation fortran et assembleur, bonne c onnaissanc e 
de l*utlllBatlon des fl chiera, du systèmes d’exploi- 
tation). 

Env . tec fte manu. c.V„ photo, prêt., u n« 74521, 
COMTESSE PubL. 20. av. Opéra, Paris-lv, qui tr. 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE 
A VOCATION MULTINATIONALE 
Effectif 5500 
rechercha 

pour Siège Social PARIS 

INGÉNIEUR CHIMISTE 
TECHNIIMOMMERCIAL 

(EN SIC Nancy, Toulouse on équlv.) 
FONCTIONS : 

• Etablissement du offres techniques et Commer- 
ciales. 

O Appui A la force de vente. 

• Suivi du affaires. 

Ce poste peut convenir à candidat ayant le goût 
du responsabilités et disponible pour déplacements - 
occasionnels & l’étranger, 

ANGLAIS indispensable. 

ALLEMAND très souhaitable. 

Uûe expérience de 3 è 4 ans dans domaine Qènle 
Chimique est nécessaire (thermique, procès* 
angermrlng; & K ou fabrication équipement., )■ 
POSSIBILITES DEVOLUTION . A d» fonctions 
- pku larges pàr' la rülfce. 

. . - . Réf. 4» 

Adresser C.V„ photo et prêtent, sous n® B 598 A 
SP8RAR, 12. rue -L-Jaurès. B2807 PUTEAUX, qui tr. 
Entière' 'discrétion uuuto 


ADJOINT AU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PARIS ' 

Noua sommes rorgantame proféra. d’une 
branche lndustr. Nous avons besoin d’un 
homme Jeûna, capable d’assurer notre 
gestion administrât, (organisât, et suivi 
du réunions profuttonneUeSi et lin for- 
mat. de a os adhérents dans lu dom. 
Juridiques, nnaiKL, douanlev. sociaux... 
Une format, juridique, uns erp similaire 
de 2 A 8 an» alliées à de réalise qualités 
de pragmatisme sont recommandées. 
Posit évolutif pour un candidat de valeur 
Env. C-V- photo, récente et lèxaun. act™ 
soua ta réference 2.62B/M ( A* m entionnai 

sur renveioppe) a - ? -p TOULA 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS fK 

. l 1 TU»PantanTB263PAWlScedex 08 fB 


SKV 




REPRODUCTION interdite 


UN GROUPE DE 
SOCIÉTÉS DE SERVICE 
EN INFORMATIQUE 


. Plumier groupe français du BATIMENT 
IOjOOQ personnes • 2^00 jOQOjOOO Chiffre if Affaires 
recherche 

POUR FILIALE PARISIENNE 

• JEUNES INGENIEURS 
TRAVAUX 

diplômés ESTP - Centrale - ENPC- A.M. .. . 

Dégagés des obligations militaires. 

Affectés sur- irh de nos chantiers, vous vous 
familiariserez dans un premier temps avec les 
différents aspects' de la conduite des travaux 
(gros oeuvre, pilotage, gestion) pour, à court 
terme, assumer la responsabilité d'un 'chantier. 
Les possibilités «révolution au sain de notre 
Groupe vous permettront en -fonction de vos 
aspirations «T orienter votre carrière vers des 
activités commerciales ou de gestion en France ou 
à l'étranger. 

Si vous avez le goût des postes opérationnels 
adressez votre candidature sous référence D T. 


(800 personnes) présent en France et dans plusieurs pays du inonde implanté 
sur un marché en pleine expansion. 

Banques, Administrations, Grandes Entreprises, P.M.E. 

recherche 

CADRES COMMERCIAUX 

Postes à pourvoir : PARIS ET PROVINCE. 

La diversité de nos services et de nos produits, rétendue de notre marché 
nécessitent des profils variés. 

UN DÉNOMINATEUR COMMUN : 

Expérience de la vente et de l'informatique. Goût pour la prospection. Aptitude 

pour la négociation commerciale. 

AUTRES CRITÈRES D’APPRÉCIATION DES CANDIDATURES : 

Habitude des contacts, à haut niveau notamment dans l'administration et les 
services publics. 

Expérience de la vente d’ordinateurs ou de services. 

Adresser candidatures avec C.V. et photo à : 

CAO - Référence 113. 12, av. 

VrilltaM é£ Vton Whitcomb - 75016 Paris bleu 


IMPTE SOCIETE FRANÇAISE - ^ I 

Secteur Tertiaire 1 | 

leader de l'expansion sur le marché fran- I 
çofc et ifiternmîonoi, veut confirmer « I 
poursuivre son développement fl 

Parmi les diplômés de l’enseignement ■ 
supérieur ou de formation équivalente, w 

elle accueille 

des CADRES 
d'EHPLOiTRTOTS 


Le contenu de leurs tJchcs fera appel à 
leurs aptitudes de gestionnaires rigoureux 
et à leurs qualités d’animateurs d Hommes. 

Une formation et une expérience de fa 
restauration seraient appréciées. 

La pratique d'une langue étrangère est 
un atout certain pour l’avenir. 

Postas en Province et à Paris. 

Salaire annuel : 55.000 F. -*% 

Envoyer lettre manuscrite , C.V. et photo 
à No 73.737 CONFESSE PUBLICITE, 
20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 

Discrétion et réponses assurées. 


PS DEVELOPPER NOTEE ACTIVITE DE CONSEIL ' 
ET ASSISTANCE EN INFORMATIQUE 
nous recherchons un : 

JEUNE 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

— Diplômé anse grande Ecole (KNBAU. INSA1 et 
ayant occupé us poste d 'analyste-programmeur 
pendant 2 à 3 sn& 

— Le candidat retenu complétera une solide petite 
équipe qui conseille et Intervient auprès d’en- 
treprises de toutes activités -depuis 8 an * 

— Il participera & la conception et à 1» mise en 
place de systèmes de gestion complète ainsi 
qu’à des études générales, audits, études d’op- 
portun 1 tés 

Env. O.V. et photo, à CDïOREN, 104. rue Lgfayetta. 

1 15010 'PARIS. 1 


SOCIETE DE SERVICES 
(proche Banlieue Ouest) 

leader dans sa branche, recherche : 

Un ORGANISATEUR Confirmé 

dans le domaine 
de l’organisation administrative 
LE CANDIDAT : 

— devra posséder une bonne connaissance de 
l’Informatique (sans être un Informaticien). 

QUALITÉS SOUHAITÉES : 

— esprit d’aneJyae et de synthèse ; 

— précision, ordre et logique : 

— bons contacts humains. 

STATUT CADRE 

Envoyer lettre mauuse. C.V. détaillé, prétentions à 
u» 74.711. CONTE SSE Publ 20. av. Opère. Paris-] •' 



feCT Compagnie Générale 
Læ . de Constructions Téléphoniques 


recherche 
pour ta ■ 


Division « communications privées d 

ANALYSTES - SYSTÈMES 

CBABGBS EN PARTICULIER - 

• de r analyse des circuits d'information de t procédures existantes 
et de Wdenttfication de* besoins ; 

• de la conception et la mise en place de nouveaux systèmes de 
traitement (automatisés ou nom) et méthodes de travail ; 

a de la formation et rasststanae aux usaiaateurs. 

Une première expérience dans une fonction similaire . assortie d'une connais- 
sance des outils informatiques, constitue une base de départ d toute 
candidature. 

Ecrire avec curriculum viras photo et prétentions sous référence ~0i d : 
CXr.C.T - 28. rue de la Redoute. 9SZ3B0 FONTENA T- A UX-BOSES. 


JEUNES TITULAIRES d'us 

D.U.T. INFORMATIQ. 

commencez votre carrière 
informa U que per un métier 
d'exploitation. _ 


CO FL EX! P 
Equipements de haute 
technicité destinés à 
l’exploitation du pétrole 
off-shore. 




INGENIEURS 

technico 

commerciaux 

les candidats, figés de 30 ans mSnlnsn, dfpltafes de grandes 
écoles à dominante mécanique, amtmr une excellente praUqcm do 
l'Anglais, le goût des contacts commerciaux, de préférence 
l’expérience des chantiers pétroliers et de la rédaction des 
propositions. 

Toutes Informations sur celle offre seront données en toute discrétion 

--j»- . _ . » — su téléphone par 

I D IÛLifl Ü Hi lfl D U flr ÜcTe Information-Carrière 
8M —a. mm aa SVP li-n de 9 h 1 18 h 
^ V qui donnera un rendez-vous 
mjV i ■ Bal ■ aux candidate cdéiessès. 

Référence 853 



sur IBM 370/145 
OS/MFT passage 6 
V S 1 peut vous être proposé 
dans un ETABLISSEMENT 
FINANCIER de 1» PLAN. 

— Formation et promotion 

— Horaire d'équipe 4X6 

— Avantages sociaux. 

Ecrire avec C.V.. photo 
et prétentions i n» 7J329, 
COFAP. 40, ma de Chabrol, 
75010 Paris, qui transmettra. 


Pour classes préparatoires aux 
ECOLES NAT. VETERINAIRES 
établis enselpn. Privé rechercha 
PROF. AGREGE SC. PHYS, 
expérience d. préparatoire souh. 
Ecr. avec CV. â Equivalences. 
105, r. «AlramesniL tsoos Parte. 


BUREAU 

spécialisés dans l'étude des problèmes de 
classement des entreprises 

recherchons pour notre agence de PARIS 


= Région Parisienne 

§ Impte S té de VENTE par CORRESPONDANCE 


iss recherche -pour son service 

= ADMINISTRATION (tes VENTES et EXPEDITIONS 


DELEGUES CCIAllX 11 ASSBr ™;L?® ECn0N I 


Capables de prendre responsabilité agen- 
ce rapidement. Dynamisme - certain. Jeu- 
nes, expérience matériel de bureau souh. 

Fixe X 13- prime -frais. 

Libre rapidement,, . . 

Adresser C.V. et photo à : 
SYSTEMAT 

139, bd St. Denis - 92400 Courbevoie 

m:788.46.ea ■ 


Entreprit » da venta nar 
1 correspondance en très forte 
expansion filiale snwpe rwlH- 


=s 30 ans mlnlmom == 

s Qui sera particulièrement chargé : = 

S D de la mise A Jour des procedures ; = 

= • des élaborations nouvelles ; = 

= G de coordonner et contrôler quantitativement et = 

— qualitativement la production en relation per- = 

— manente avec le service Informatique- ~ 

— Anglais obligatoire — Formation O.S.T. appréciée. 5 

I = Adresser C.V. dfit. manuscrit, photo, prêtent, b H 

— n» 74.748. Contasse Publicité. 20, -avenue Opéra, s 
= Paris- 1 er, qui transmettra. Réponse assurée à tout SS 
== candidat ayant fourni un dossier complet. = 

^miuffliimunuimimfinranurTîiiimmmiiirîfmîtJiiimiumiJiuû? 


65. avenue ae Wagram 
75017 PARIS 


Texas Instruments 

FRANCE 

Premier fabricant mondial serai - conducteurs 
recherche pour OCCUPER LES FONCTIONS : 

dTNGÉNIEURS COMMERCIAUX 

DES CANDIDATS DYNAMIQUES. AMBITIEUX, 
TRÈS MOTIVÉS PAR LA VENTE 
Ces postes conviendraient fi des ingénieurs électro- 
niciens ou de formation générale et ayant d» 
bonnes connaissances en électronique. 

Ds seront responsables de clients Importants ehes 
lesquels Ils auront i : 

— Assurer les contacta fi tous les niveaux hiérar- 
chiques pour mener & bien 1» négociations 
commerciales. 

— Définir et promouvoir les produits nouveaux. 

— Développer les stratégies commerciales. 

— Etablir les prévisions de vente fi court et 
moyen terme 

Les candidatures dea Ingénieur» débutants 
ne seront pas écartées. 

Anglais souhaité Permis de conduire exigé. 
Ces postes «ont è pourvoir & Parts. 

Pour faire acte de candidature, écrire avec C.V„ 
prétentions, photo et data de disponibilité, sous 
la référeûce SC JM 13-9-78-73. & Urne LE OCTET, 
Tif. Boita postale 5. 06270 Villeneuve- Loubet 


1 1 Pour son Département 1 1 

1 1 MINI-INFORMATIQUE de GESTION 1 
U S.S.C.I. indépendante U 

' recherche A 

1 1NGENIEUR SYSTEME 

Ayant une expérience des mini-ordinateurs 
temps réel (moniteurs, compilateurs, gestion 
de fichiers) acquise môme dans-des appli- 
cations Industrielles, une compétence 
hardware ou télécommunications OU 
microprocesseurs sera appréciée. 

Anglais perlé souhaité. 


d’application 


service mark et fris 
référence Al 
1. UN RESPONSABLE 
- des (onctions statistiques a 
étude de marchés, formation : 
licence sciences Eco ou Aoulvat 
Référence A2 

2. CHEF DE PUBLICITE . 
débutent nul sera formé eux 
techniques de le vante par . 

. correspondance. Formation : 

Enseignement antérieur. 
Prit ces deux parties nécessité 


l'anglais. Lieu de travail 
92140 Anton». Echanger CV. + 
lettre sous rétfir. ai ou Aï fi 
l'attention du Chef du Péreon n eL 
DIAL, avenue des Frères- 
Lumière. «-ANTOMY. 

ADMINISTRATEUR trimmsubl. 

redi COMPTABLE 
or AIDE-COMPTABLE 

passfid. -NOTIONS de GESTION 
de COPROPRIETE Se orés 
mardi 15 * 17 h. Ou écr. av CV 
Degueiore, m, av. vniiers-if 
M» Malestwrbef. TU. *22-51 ■» 

SM S.EE.E.. 71. rua Diderot, 
9213D Issy-tas-MooUneaux 
ratfi AT 7 électronicien bonne 
connaissance on ctixults 
- logiques, axpér. exigé*. 

TIL 64M1-77. POSte 389. 


Nous somma une Société de Discribudan de -Combustibles 
qui exerce activités de (^versification ec donc le Chiffre 

dAfiaires dépasse le milliard de francs. 

Not re D inecreur Général recherche son CONTROLEUR DE 
GESTION Rspcmsable de l'érabUssemeor et du- suivi du . 
Budget, 3 participera en outre ifa gesdon dfcnsemblc 
de l'entreprise. 

Le candidat retenu sera un homme de caractère ayant le sens du 
comaci; possédant le goût de h préristan et de Paralyse. 

- 28 ans [minimum). Formation Grande Ecole Commerciale. 

- Expérience similaire ou équivalente dans une Société 
C o mmerciale (souhaitée). 

Ecrite avec C.Y+ photo à HAVAS CONTACT, 

156 bd Haussmann, 75008 PARIS, sous rt£ 31013, qui nansmenra. 


t — Grande école ou Université;, H 

— Ayant 1 à 3 ans d'expérience en a n a ly s e H 
et programmation d'applications da 
gestion, dont 1 partie sur mini -ordinateurs. 

- Ayant le goût et l'habitude des contacts 

avec les utilisateurs. ■ ■ 

- Anglais lu Indispensable. jU| 

Adresser CV + photo et prétmtions & H 

\ sotrau sla. I^H 

21, avonuu da Saint-Mandé 
750T2 - PARIS 

| outil s 345,40 .40 (Jet MOURAIM) 

^imiimiiiiimiiimiuiiiiMiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiaïuiiiiniiiiiiiitfi!^ 

| Société des Huiles ŸACCO | 

= recherche 5 

| ADJOINT AU CHEF | 
( DE LA COMPTABILITÉ f 

= ON DEMANDE : = 

S — 5 ans d'expérience. - s 

— — Dlplûme 0.T.B. ou équivalent. = 

= — CoucaJss. figcaUté et procédures mronnatiquu. = 
— Rémunération annuelle soooo F minimum S. 

= POSITION CAD&Bi g 

= Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo fi = 

~ VACCO, 42. av. Grande-Armée. PARIB-17*. — 

iiiiifiiiiviHniiiiiiiuiiiiiniiininHinniinimiirimiiiimiiiRiniiiiiiii 
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OFFRES CfBtiPLOl 
"Placards on cadrés” 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

COMICES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 

propositions commsg 


la flpt UBpcTXL 

40.00 46,70 

42.00 - 49.04 

9.00 10,33 

70.00 81,73 


J 

V Fabriquée 

V signaux, 6 

Jflj cEafEairesa 

™ j< 


offres d'emploi 


agOMe 


F Fabrique de câbles de distribu don d’énergie et de 
| signaux, 600 pOTonnes, 200.000.000 F de chiffre 

! elafErires avec une croissance rapide; aéeleposte 

d* 

B 

ingénieur 
responsable du 
développement 
commercial 
“produits nouveaux” 

Rattaché au P.-D.G., en liaison avec le Service de • 
Recfaat&es et le Service Commercial de la Sodéoé, 

3 assurera le co nt a ct avec les Services tTEtudes 
des A dmin istrations et des grandes Entreprises 
Industrielles pour b définition, l’introduction, et 
lbdopuan de nos produits nouveaux. 


âgé d'environ 35 ans, 3 aura une expérience de la 
mise au point ou de la production de produits de 

haute mdinidté (physique, chimie, âectriôté) et 
rhahtmde des rdancro et négocia rions— pratique 
courante de ruinais (missions d'études 

et de prospection i l’étranger). 

Rémunération nés ouverte en fo nction rie 
l'expérience du ranrilriar. 

Notre Société est de forme coopérative et pratique . 
-une participation aux résultats. Le personnel et 
les cadres sont conscients de leuriespansahiliré 
collective dans le développes tient de ['entreprise. 

Écrire avec CIV détaillé et témunéraüon actue lle 
au Service IL076 à j| 

plein emploi 1 0, rue du ma II PARIS 2®^ 


_ | 1 1® centre d'études 
*£ Pj J de prévention 

Dép a rt Bin en t (SECURITE} 
Offre 

DANS SA DIRECTION TECHNIQUE 
A PARIS 

«Situation d'avenir à st 

memoRs 

ARTS ET METIERS au équivalent. 

ELECTROMECANICIENS ayant une bonne 
expérience du matériel de levage, acquise 
dans l'industrie ou les travaux publics. 

Les postes a pourvoir nécessitent : 

- des excellants contacts humains à tous 
les niveaux, 

- des qualités d'animateur dans les actions de 
formation, 

- des aptitudes à la rédaction des notes, 
techniques. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions 
au Service du Personnel du C-EJ*., m 
sous référence : DS m 

34, rue Rennequln 75017 PARIS. Ë 
Discrétion assurée. ■ 


Plegrand 

PREMIER CONSTRUCTEUR EURO- 
PEEN D'APPAREILLAGE ELECTRI- 
QUE D'INSTALLATIONS 



JEUNE INGENIEUR 
H TECHNICO-COMMERCIAL 
EEIP, EEMI, ESME... 


Intégré dans l'équipe de vente il sera 
plus particulièrement responsable des 
négociations avec la clientèle industrielle. 
Basé à Paris II est appelé à se déplacer 
fréquemment. Le Groupe LEGRAND 
assure à ses jeunes cadres technico- 
commerciaux une formation aux mé- 
thodes modernes de vente et des possi- 
bilités intéressantes de promotion. 


Adresser C.V. et prêt, 
sous réf. 122 M 04Û 
30. rue de Mogador 
75009 PARIS 


Annonces ciaiiee! 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


BALLESTER MARÉCHAL Consultants recherche: 


DIRECTEUR D'ETUDES 

pour développer le secteur "biens * 
de grande consommation " 

• formation commerciale supé- 
rieure 

m solide expérience des éfudes. 

» qualitatives et quantitatives 
| • introductions dans le milieu des 
g biens de grande consommation 

s Intéressement au développement 
e du C.A, de son secteur. 


CHARGE (E) D'ETUDES 
Département agricole 

• réelle expérience des études 

• bonne aptitude à la rédaction 

• connaissance du milieu agricole 
souhaitée. 

Rémunération en fonction de l'ex- 
périence. 


Envoyer lettre manuscrite. CV détaillé, photo et prétentions à 
M. BALLESTER BM Consultants. 2, impasse du Mont-Tonnerre75015PARIS 


Université Paris. domftiBnta 
littéraire, rech- maftra-asstst. 
oo don. sc. «co mut eonfér. 

«co 1*r cycle. DEJEP. 

- 13, rue SanteuTL 7S005 PARIS. 
Secrétaire commercial - 55mP 

nlstration dossiers - rtéoodactvlo 
- recouvrement clients - permis 
VL - excellent contact - psycho- 
logique - si profil non conforme 
S ’a bs tenir, enrayer C.V. 

Ec r. N° 7XT7 rn le Monde » Pub. 
5. r. des Italiens, 7Sta Pari»*». 
ASSUREUR CONSEIL 
formerai future collaboratrice, 
minimum a ans. nul, dactylo 
vtva et organisée, salaire : 
débet 37J0N F x IX 5 fais t ta. 
Ertv. C.V. a a.CJ>A. A. r. 
Talfbout, 73B» PARIS. 

Cabinet Immobilier F.NJU JÜÛ 
rech. NEGOCIATEUR fTRICE) 
possédant voiture personnelle. 
Sanchez RMI, 31 Ns, av. da 
Taasfony. MOwrentanL 
T«L : 893-234)0. 


^- 2 = LES POSTES 
ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 
recrutent par concours 


SVSTEmE 


•Formation rémunérée 
•Possibilité de poursuivre études universitaires 
•Avantages indemnitaires 
•Accès aux emplois supérieurs 

Epreuves écrites les 25-26-27 octobre 1976 
INSCRIPTION JUSQU’AU 20 SEPTEMBRE 
Paris 

DIRECTION DES POSTES DE PARIS 
140; boulevard du Montparnasse 
75675 PARIS CEDEX 14 

Province 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE DES POSTES 
au chef-lieu du département de résidence - 



ROUSSELOT saM 

Firme française à vocation 
Internationale leader mondial 
en production de gélatine 

directeur adjoint^ 

recherche et développement 

INGENIEUR CHIMISTE ORGANICIEN 

32 ans mini. Bilingue Anglais et diplômé de i'ime 
des toutes premières écoles de chimie, Il est destiné 
& prendre à terme ta direction du département recherche 
et développement et i devenir l'un des premiers experts 
mondiaux en matière de gélatine. 

Toutes informations sur cette offre servit données 
confidentiellement au téléphone du lundi au vendredi 

mmnnatmcamere par information Carrière 
44 SVP 11.11 qui donnera 
^l iKlLl B un rendez-vous aux 
W ■ • ■ ■ candidats concernés, 

i ' MM B B Référence 846. 

æÆ 65, avenue de Wagram 
75017 Paris 


ki;v 


ENTREPRISE TRAVAUX PUBUCS 

spécialisée dans les Installations 
Electrlquea Industrielles 
recherche 

RESPONSABLE 
IMMEUBLES ET PARC 

possédant de sérieuses connaissances tant sur le 
plan technique que financier en Immeubles (bu- 
reaux, locaux Industriels, etc.) et en matériels 
(véhicules, engins, outillage). 

• H élaborera, pour la direction générale, la 
politique d'investissements dans ces deux domaines, 
n sera, en outre, chargé de la gestion (approvi- 
sionnements, travaux neufs, coordination) au ni- 
veau Société et du contrôle des établissements 
décentralisés avec extension possible aux antres 
Sociétés du Groupe. 

• Un diplôme d’ingénieur militaire (Service 
matériel et batiment ou analogue) ou civil 
(&S.TJ>. ; ECAM; ARTS ET METIERS est exigé). 

• Ube expérience de plusieurs années dans un 
poste similaire, et si possible dans les (revaux 
publics, est souhaitable. 

• L'Age du titulaire doit être d'au moins 40 «mt 

• Lieu de travail : PARIS. 

Envoyer lettre manuscrite avec C-V„ photo récente 
et prétentions n» 30155 P JL S.VJ>. 

37. rue du Général-Foy. 75008 PARIS. 


rechercha 


INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

Pour informatique de gestion et développe- 
ment de gros systèmes. 

Adresser C.V. et prétentions 
sous référence P.H.T.14Q4 
a 12, avenue VkmWhitcomb. 
QUE 75016 Pari® | 


SXLTJL 


a 


recherche 

CHEF DE PROJET PRODUITS 

Formation E.RA.E.C., ELE.C.. EJ3.C-F. 

possédant une expérience d'au moins 9 A NS pour 
lui confier le création, la conception et la défi- 
nition de nouveaux produits, les liaisons avec les 
agences de publicité et les tests de marché. 

Solides connaissances en matière de packaging 
indispensables. 

Poe» à PARIS. 

Ecrira avec C.V. & la Direction du Pers onnel. 
53, quai d'Orsay • 75340 PARIS CkiikA 07- 


Importance société de biens d'équipement 
industriel (CLA. 120 MF-25% à l'exportation) 
recherche r 

pour scnâège banlieue Ouest Earis 


DU SERVICE 
EXPORT 

En lien direct avec le Directeur Commercial, . 

• 3 participe à l'élaboration des budgets, fixe ec 
contrôle tes objectifs de vente 

• 3 anime le réseau de filiales et d’agences 

• il collabore au lancement de produits nouveaux, 
informe la Direction sur l'évolution des 
marchés étrangers ec prévoit les implantations 
nouvelles. 

Rwr réussir dans cette fonction, il fortune bonne 
formation de base âectromécanique et une 
expérience d’animation commerciale exportation. 

THIrngne anglais-allemand nécessaire. 

Salaire de déport de l’ordre de 100.000 F + 

Ecrire avec est détaillé à 

fy plein emploi 

Service 11093 -10, rue du Mail - 75002 PARIS. 


COMPOSANTS MECANIQUES DE PRECISION 
Filiale française d'une Société Stdssa 
leader ■!»« la branche, recherche collaborateur 

TECHNICO-COMMERCIAL 

' responsable d'un Secteur Paris- Province 

Ses missions': vente et Assistance technique au- 
près de la clientèle (conatruct. mécanique et 
Indus t. de tranaf.}. 

Dévelnpp. du mmr»h* par la rechercha de 
nouveaux débouchés et applications. 

Conditions : Age minimum : 28 ans. 

Niveau mg. au B.TJ5. 

KrpéHmcg B -HL et Industrie. 

Habitude des contacts commerciaux. 

Rémunération : 80 & 70.000 F/An selon qualifie. 
+ fraie réels et avantagée sociaux. 

Les can d idats Intéresses sont pilés d’adresser un» 
lettre man. avec C.V. et photo, as la réf. 7.691 B & 

laBr 251 bouL Malasherbes 
75008 PARIS. 


SOCIÉTÉ EUROPÉENNE 
DE PROPULSION 

recherche 

un cadre pour assurer les fonctions de 


juriste 

d’entreprise 


Le candidat: devra, avoir 5 à 10 ans d’expérience 
dans les domaines du Droit SodaL de 
l’élaboration d’accords industriels ec du Droit 
Commercial, bien connaître 1 Anglais et être ■ , 

excellent rédacreun 


TourNobd- Cedex 3. 
9Z0S0 PARIS-LA DÉFENSE 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

PARIS SUD, reh arche 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

DE FORMATION 
INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

Possédant au moins 5 aimées d’expérience tech- 
nique dans le domaine des redlo-communlcatloca 
fPH - Satellites) intéressé par Intégration ri* rtc 
■ une Impartante équipe commerciale ou U 

serait -responsable 

de la définition et des applications des produits 
en liaison avec les départements d’études. 

— Excellents contacts. 

— Anglais Indispensable. 

Adr. C.V., prêtent, et photo, sous le n° 74.481, A : 
CONTSSSE Publ icité . 20, av. de l’Opéra, Parla-I». 


ltmmosuer 

la lu 

26*00 


"Placards encadrés" 

34,00 

■38.70 

Doable Inartfon 

38,00 

44^3? 

"Placards encadrés" 

40,00. 

46,70 

L'AGENDA DU MONDE 

2BJ00- 

32,68 


REPRODUCTION INTERDÎT*: 


offres d'emploi 



Dans le cadre de ses activités ■ 

en FRANCE et à ^ÉTRANGER ■ 

recherche des H 

INGENIEURS Ma 

GRANDE ÉCOLE WJ 

ayant uns expérience minimum 
de 3 ans en informatique. 

Les postes à pourvoir concernent en 
particulier la réalisation de systèmes 
informatiques autonomes couvrant une 
très .laige gamme d’applications aussi 
bien dans le domaine da la gestion que 
dans celui du process industriel. 

Ceci motive l'intérêt que nous portons • 
à une connaissance pratiqua des mini - 
or di nateurs et à la maîtrise de fa 
programmation en assembleur. 

Un des candidats retenus aura également 
à développer et à animer des stages de 
formation sur les systèmes d'exploitmion - 
les frjwgg de données et la mise en ouvre 
de la téléinformatique. 

L Envoyer CV photo et prêt, à 

FS J21 !i Cl 26 , avenue de l'Europe 

Qialiil 78140- VËLIZY 


^ L’un des plus importants Groupes 

dAssmanceSt siège Paris 9 e , recherche 

ingénieur 

système 

Diplôme Grande Ecole (Sup. Ek’c_ Mines-) ou 
Universitaire, minimum 26 ans, ayant quelques 
années d'expérience dans la fonction, une bonne 
connaissance DOS /VS, DL1 et Cl CS/ VS pour 
rimégrer à son équipe système et lui confier une 
fonction intéressante au sem d'un Département 
Informatique important (200 personnes) qui ^ 

I lui permettra de mettre en évidence ses qualités 
i de dynamisme et de contact: 

chef de poste 

Four son Département Informatique en appui 
du Chef d’acelie^ minimum 2S ans, A qui sera 
confié l'encadrement d’une équipe de pupitreurs 
et d’opérateurs. 

Goût du commandement et habitude de 
dialoguer avec de jeunes pupitreurs recherchés. 

Connaissance du matériel IBM 370, du DOS/VS, 
de CICS/VS et Power/VS indispensable. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. en 
précisant In rémunération souhaitée au service 
, 11109 M - Havas Contact - 156, bd Haussmann 
l 75008 Paris. 


STI FRANÇAISE LEADER DANS SON DOMAINE 

recrute pour son département 

- RECHERCHE et DÉVELOPPEMENT 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

EXPERIMENTE 

C Où naissances particulières en circuits bas niveau 
et Informatique microprocesseur appréciées. 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

Quelques années d'expér., bonnes connaissances 
en physique générale et mécanique ds précision. 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

Début, ou qques années d'expérience pour étude de 
transporta de produits sur convoyeurs à bande. 

DESSINATEURS 

NIVEAU PROJETEUR et ETUDES H 
Formation BTS on DUT. 

AT2 ÉLECTRONICIEN 

formation BTS on DUT. 

Ecr. avec C.V. sous le numéro *3.348. CONTES SE 
Publ., 20, avenue de l'Opéra. 75001 PARIS, qui tr. 




recherche pour 
étoffer ses structures 
administratives 


un assistant 


îki£^ï£^lA.f l, ï2. r ?® s d'audit A l'in- 

térieur de notre Société et de ses filiales. 

!! C ° ü?ÎÜ >Kia * différentes études économiques. 

_ Un ? .formation supérieure (Grandes 

SSSÆÏÏÏSSSÎS g&SSwi.** - 

»s,“, ss ! „,&£™" 

Il recevra un complément de formation spécialisée. 

Humalnm - MARTINI ™ *rqm?"Î I 

a *‘ Michelet 93404 St-Ouen H rmffit 










OFFRES D'EMPLOI . 

"Placarde encadrés" 2 coL et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS OQMMERq, 


La SfiM ü %nc TC. 
- 40,00 46,70 


annonce* ciaiæci 


(.IMMOBILIER 

U BUIS 

2 bI 60 

la Inc Tü 
3Î69 

"Placards encadrés” 

34,00 

39,70 

Double insertion 

38.00 

44^7 

"Placards encadrés” 

40,00 

46,70 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00 

32.69 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


reproduction interdits 


offres d'emploi 


ÎÜÎÎS 


W \ Nous sommes line filiale Importante d'un'' 
/ groupe international, dans ce contexte." 
notre fonction logistique évolue et 
accroît son équipe de haut niveau 
spécialisée en 

ETUDES 
ET SYSTEMES 

Nous souhaitons rencontrer des diplômés 
d'une grande école ayant une expérience 
d'au moins trois ans de l'organisation 
physique et administrative. 

Dans un premier temps, te candidat 
retenu assurera la mise en place de 
systèmes automatisés de gestion des 
stocks et de distribution. 

Ultérieurement, il définira et appliquera 
des - stratégies Informatiques afin 
d'adapter è nos objectifs commerciaux 
et financiers la planification, la gestion et 
le contrôle de nos ressources logistiques. 

Une réelle pratiqué de l'anglais courant 
et une-disponibilité pour des voyages de 

courtes durées sont indispensables. 

Lieu de travail : nord de la région 
parisienne. 

Adresser votre candidature s/réf. 1 584 à 
Pierre LICHAU SJV. 

10, rue de Louvois 
v 75063 paris csdex 02 

qui transmettra T^^KSSSr 


‘ • "■■'-l'.inii.- 

3ênisur 

fstème 


Très Importante société 
industrielle. Fabrication- en 
grande série pour t'auloniobllB, 
recherche pour l'une de ses 
usines è 60 km' au nord de 
Paris : 


ingénieur 


de tjoste 


30 ans minimum. * 

Ingénieur drpUkmé tTnne écris orientés vers la mécani q ue 
ds série, et ayant une rérite expérience en gestion de 
protection. K aura la responsablEtfi de la gestion des 
stocka, des programmas de faùrfcattra et « b dMnfritn . 
de séné ôconmrâques, on liaison avec le département 
Jotennatfqoe du stege.. . 

. TOtrtes JnteapaUcnosBMeae^rS'éé&^tornéibVÿ -4» 
conlUentirilomont bu téléphaae du lundi au vndredl 

T nfnwwa ticsn Harrièno Bbà12n30-l3h3Qé18t 
miu n uaM UamEre MrlriomalionCarrièiB 

CIID 4444 ^^ d r era 

m m ■ ■ un rendaz-vots aux 


RéOrsocB B12. 

6S, avenue de Wagiara 
75017 Paris 


Tèlêph- fi Jours sur T pour détail a et remlez-voua 

UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


De formation Ingénieur, pariant anglais. &ge 
minimum 30 ans, bleu Introduis dans l’Industrie 
est recherché pour Paris par une Société Impor- 
tante spécialisée na.ng les travaux de chaudronnerie 
moyenne et de tôlerie : pour prendre la responsa- 
bilité de ses ventes et du développement de ses 
ventes avec énergie, créativité et enthousiasme. 
Même si voua avez une excellente situation, preuve 
de votre valeur, vous avec intérêt à vous Informer, 
les possibilités de- carrière dans ce poste sont 
largement ouvertes. 

La discrétion tntale voua est garantie. 

Téléphones tous les Jouis ouvrables 
de 9 ft 20 h. au 00/3236484737 ou écrivez sous 
réf. 76.2044 au Centre de Promotion et de Sélec- 
tion sprl, 304, avenue Louise - S 1050 Bruxelles. 


CUNtQUE-HOPfTAL 

Proche banlieue 
230 employés 
crée !e poste de : 

CHEF DU SERVICE DU PERSONNEL 

rattaché directement A la Direction Générale . 

Il sera chargé d'ansrvr : 

— la gestion du personnel (planning; horai- 
res, rotation) ; - 

— les relations avec ‘les représentants du 
personnel ; 

— de le paye - traitée par 
ordinateur. . 

Il devra ; 

- — posséder de - bonnes connaissances de 
droit du travail (section médicale et 
para-médleale) : 

— Justifier d'expérience de la (onction d’au 
-moins' 3 ans dans une dinhjûa ou Hôpi- 
tal Oe- tailla moyenne d'au narine- 100 Uta. 

Rémunération importante suivant capacités. 

Discrétion absolue assurée. 

Curriculum- sritae + photo souhaitable. 

SCIIN3BX 
18. rue Charies-Laflttts . 

92300 NEUXLLT. 


B0ST0H CREDIT BAIL S.A. 


ATTACHÉ COMMERCIAL 

• £ ans . d’expérience minimum dans uns 
société de leasing mobilier : 

• connaissances complètes des mécanis- 
mes de leasing : 

• goût des contacts- commerciaux : 

• langue anglaise souhaitée. 

Env. curriculum vitae su Service 1 do - Personnel. 
104, Cbarope-Elyaéra. 750* PARIS-- 


I IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE DANS L r I 

INGENIERIE D'EQUIPEMENTS I 

THERMIQUES [pétrole, pétrochimie, chimie), I 
siégé A PARIS ■ 

recherche UN ■ 

ingénieur projet uente 

diplômé Grande Ecole, 

oiquei il sera confié l’ ETUDE et la NEGOCIATION 

des nouveaux projets. ' ‘ 

Cét ingénieur sera directement rattaché au Respon- 
sable général des Ventes. 

Una expérience de l’ingénKrie serait appréciée. 

Etant donné les nombreux contacts internationaux, 
une parfaite connaissant» de l'anglais est Indis- 
pensable. Déplacements fréquents mais de courte 
durée. 

Veuillez écrire, sous référence 1 1.093 M 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL 
PROBLÈMES IMMOBILIERS 

(i l’exclusion de la promotion) 
en forte évolution, recherche : 

SECRETAIRE GENERAL 

23 ans minimum. Ayant formation Juridique supé- 
rieure et quelques années expérience gestion 
immobilière, acquise dans étude notariale, cabinet 
d'administrateur de biens (ou d'immeublea). ou 
service, immobilier d'une grande entreprise. 

Fonction. — Seconder le Directeur Généra] à tous 
les niveaux : 

• coordination des divers services spécialisés : 
contentieux. Juridique, fiscal, assurances, tech- 
nique et travaux, etc. : 

• relations, extérieures en portlcullr ave wninr 
Journalistiques et parlementaires ; . 

• participation-. & la gestion. 

Par ailleurs, ce coQsborateur participera dès sa 
prise de fonction é l'étude et à la mise en pi y* 
d'une allais dont U doit être & même de prendra 
ultérieurement la direction. 

Adresse r C.V- photo et prétentions aa rit. 133 6 à 
83.* Avenue Kléber, 

paris-i* 

Dlacéton asBUé. 


'paris 1 

IMPORTANT ORGANISME 
SOCIAL ' 

Dans fe cadre -de la mise an place 
d'un système de gestion automati- ■ 
que dans ses centres de Paris et 
Province, recherche 

> RESPONSABLE 
DEFORMATION 

Sera chargé : 

• de créer etcoordonnerdes équipes 
de formateurs, 

• d'animer des sessions de formation 

• de contribuer à la mise au point 

> des outils pédagogiques. 

Ce posté implique : 

- une expérience de 3 ou 4 ans en 
Entreprise, 

- une. disponibilité pour déplace- 
ments de courtes durées,- 

- si possible, une initiation è 
l'Informatique. 


Adresser C.V • et prêtent, 
sous référence 122M067 
30, ruedeMôgador 
75009 PARIS 


. entre de 1 


r ppliquée, 


ÏJN IMPORTANT ORGANISME ADMINISTRATIF 

recherche dans le cadre du développement de son 
Informatique de gestion comportant d'importants 
projets (base de données et télé-informatique) des 
Ingénieurs de formation ENSI. XNSA, MXAG, libérés 
des obligations militaires, dont : 

2 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

• SYSTÈME > 

1 INGÉNIEUR DÉBUTANT 

intéressé par l'organisation 

3 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

ayant 2 ans d'expérience de programmation 

2 ANALYSTES débutants 

Système C XI et Socrate appréciés. 

Formation assurée Lieu de travail : PARIS. 
Adresser -lettre mas. et C.V. dét. A M- CURE, 
Réf. 7336C/M 5BLB-CEGOS, 33, quai Gallteni. 
82133 Suresnes. qui s’engage & répondre et garantit 
□ne totale discrétion. - 



H0ECHST, 

FRANGE 


recherche pour sa 

DIVISION MATIÈRES PLASTIQUES 


M INGENIEUR 

de formation mécanique 


Oa MOtbanlaur connaissant raliemand et avant 
il possible tmc bonne expérience de la taoiter- 
motion dea matières plastiques, sera chargé de la 
PROMOTION des rétines tbermoplastlqaes . en 
clientèle industrielle. 

-Adr. CV et prétentions Département du Personnel 
Tour Roussel Nobel Cédex 3-82080 Parl*-La Défense. 


Jeune cadre 
fonction personne/ 


Notre Groupe 

. (électronique - électro-technique} 

• recherche % un cadre débutant 
diplômé d'enseignement supérieur 
(droit, économie, psychologie } 
désireux de faire carrière dans la 
fonction personnel 


• Offre un plan de formation 
demandant une mobilité pour des 
affectations tant à Paris qu'en 
Province. 

Adresser lettre manuscrite. C.V., photo et 
prétentions sous référence 371 à CENOD 
60. rua Caumanin 75009 PARIS. 


1 SI VOUS AVEZ 

- 30 ans mmmm m 
- une formation supérieure 
- une expérience d’au moins 3 ans dans le 
domaine des assurances 
- une excellente connaissance de tous les 
aspects de la fonction personnel 
' - une grande autorité naturelle 

- an goût des contacts sociaux et de l'a- 
nimation 

alors , votre candidature nous intéresse l 

Nous sommes une Société d* ASSURANCES, 
située dans la banlieue NORD-OUEST qui 
recherchons notre 

clicf tin iiersfHiiid 

Directement rattaché à la Direction Gérié- H 
raie, il sera chargé de mettre en oeuvre la H 
politique de personne! de la Société, d’ani- H 
mer et gérer l’embauche, la formation, H 
la gestion du personnel et l’information. H 

Adresser votre C.V. manuscrit avec photo H 
récente sous la réference 74.707 à Comtesse H 
Publicité 20, avenue de l'Opéra 73040 I 
Paris Cedex 01, qui transmettra. N 


INGENIEUR 

TECMCO-COMMERCIAL 

FLOQUET MONOPOLE A P0ISSY 

Société spécialisée dans la fabrication et la vente 
.de pièces moteurs recherche un Ingénieur diplômé. 

Rattaché au Directeur du service exportation, 11 
aura pour mission d’assurer le contact suivi avec 
les services techniques et commerciaux des cons- 
tructeurs de moteurs essence ou dlésel, dans les 
pays d’expression allemande. 

Le poste nécessite de résider en région parisienne, 
de se déplacer & l’étranger 2 semaines sur 3. d’avoir 
le goût des contacta et le sens commercial. 

Le candidat devra être Agé d’au moins 30 ans. 
posséder déjà une bonne expérience des moteurs, 
être parfaitement bilingue Français-Allemand parlé 
et écrit. Connaissance *ngr*«g appréciée. 

Env. correspondance et G.V. à 78301 Folssy. B J». 3L 


Y Importante Société Banlieue Sud 
recherche 

ANALYSTE 
ORGANIQUE 
de haut niveau 

pour encadrement de projets. 

• Formation supérieure. 

• Expérience minimum : 3 années 
dans la fonction exigée (temps réel 
apprécié). 

• Sécurité d’emploi- assurée. ' 

• Nombreux avantages sociaux. 

Transmettre CV manuscrit et photo 
s/réf 2229 â P. LICHAU SA, 10 rue 
de Louvois 75063 Paris cédex f) 2 
. qui transmettra , 


r IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
recherche pour service EXPORTATION 

ASSISTANT 

même DÉBUTANT 

. . • . Anglais obligatoire ; 

• 24 ans minimum. 

Bnv . C.V . muu photo Identité, prêt, sa n° 74.713. 
. CONTESffg pubL. 20. av. Opéra, Pada-ltr. qui tr. 


W ' GenRad >5 

■ (EX. GENERAL RADIO) 

Leader mondial en fabrication dé' 
systèmrs de tests automatiques de cartes 
logiques et analogiques rechercha : 

INGENIEUR 

D'APPLICATION 

niveau B.T.S. ou équivalent. 

30 ans minimum 

solide expérience dans un service d’études 
des circuits logiques et analogiques 
'(qualification AT3-ATP). 

Goût des contacts humains. 

Responsable de : 

• L'étude des problèmes de tests posés 
par les utilisateurs potentiels. 

• La réalisation de programmes d'essais 

• Le support logiciel des utilisateurs 
de systèmes GenRad. 

Anglais courant nécessaire. 

^ Env. C.V. photo à M.C.A. GenRad A 
96 rue Orfila 75020 Paris I 


Société française de distribution d’équipements éléctro- 
optiques (lasers, périphériques-) recrute : 
pour son département scientifique 

UN INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

la fonction : 

• commerciale : prise en charge d’une gamme de produits j 
marketing, vente, après-vente, relation fournisseurs 

• technique : réception technique des équipements, 
installation, première intervention de maintenance 

te profil : il faut impérativement 

• un goût des contacts humains et facceptation de 
déplacements fréquents 

• une connaissance technique de base 

• une bonne pratique de la langue anglaise 

• une expérience acquise dans un poste similaire 
pour son département industriel 

UN INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

même fonction, même profil que ]e poste ci-dessus, 
cependant les candidats ayant expérience et introduction 
dans le milieu industriel seront retenus de préférence, 
envoyer C.V. complet avec prétentions et photo à : 

0PTILAS ce. n® 1422, 91019 EVRY Cedex i 


IMPORTANTE CENTRALE D’ACHATS 

très Introduite grands magasins et grandes surfaces 
recherche 

ACHETEUSE Mette/Baby 


ayant parfaite 


du marché. 


Indispensable : plus de 5 ans références activités 
similaires, sens de la gestion et dea responsabilités, 
capable établir collection et superviser achemine- 
ment des. commandes : 

Aptitudes & direction de personnel. 

Ecr. avec C.V. manuscr., photo (retournée) et prêt. 
& CLAIR. 38. rue des Mathurlns - 75008 PARIS, 
qui transmettra. Discrétion assurée. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
de fflw—rinii Européenne 
recherche pour l’one de ses usines 
située & COLOMBES 

L’ADJOINT 

AU CHEF DU PERSONNEL 

chargé au départ de missions ponctuelles, 11 verra 
ses responsabilités s’accroître dans les domaines de : 

— l'administration et la gestion du personnel ; 

— la paye ; 

— la législation du travail. 

U supervisera & terme une équipe d’une dizaine 
de petsazmaa. 

Ce Jeune diplômé d’Etudes Supérieures devra être 
très motivé par la fonction «Personnel s. 

One première expérience de 3 & 3 ans constitue un 
atout supplémentaire. 

De réelles perspectives d’évolution au sein du 
groupe sont offertes. 

Pour faire acte de candidature, adresser lettre 
, C.V., photo, prêtent, sous la réfêr. 2200. 




’f >lil ■l I il'" - :> i: I 


/ Une des plus importantes firmes 
françaises clé constructions mécaniques' 
destinées à Aéronautique, 
leader européen dans sa spécialité 


pour son siège Sud de Paris 

le chef du département 
des affaires économiques 
et financières 

Ce poste sbdresse à des candidats 
ayant une double formation ingénieur 
- grande école et de gestionnaire de 
production, enrichie cflau moins 5 années 
d’expérience des coûts industriels, dans 
■ lesecteur de la mécanique de préférence. 
Possibilité de carrière particulièrement 
intéressante pour un candidat de haute 
' valeur. 

.Adresser C.V. prétentions sous réf. 613 

4g Serge BAILLY CONSEIL 

& 40, avenue Hoche 75008 PARIS 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


w 


TELECOMMUNICATIONS 

PARIS et PROVINCE 
Les P.T.T. recrutent sur titres 


diplômés d’écoles 

d’ingénieurs 


ou: TITULAIRES D’UNE MAITRISE D’INFOR- 
MATIQUE ou de TELECOMMUNICATIONS, 
ou : ESCP-HEC-JF-DEA ou DESS ( Marke- 
ting î de Grenoble TL ' 

ou: LICENCE de SCIENCES ECONOMIQUES + : 
ESCAE- ES SC Angers - EDHEC du Nord - 
IC Nancy— CEE CS Strasbourg— ISG—IEP de Fuis 
C Section économique et finan cière ). 

Fou études et rcalu&tioiis techniques, organisa- 
tion, informatique, formation, actions commer- 
ciales. 

Dans les services d'exploitation, de direction 
d'enseignement ou de recherches. 


ADRESSEZ VOTRE CANDIDATURE AVANT 
UE 30 SEPTEMBRE 1976 


Renseignements et inscriptions dans les directions 
régionales des Télécommunications. du Chef-lieu 
de résidence. 


giimiuiiiiiiiiiiHKiiiiniifiiniiiiiiiiiiiiuiiiiiuiiiiiviiiiiiininuiiiiinny± 


LE MINISTERE RE LA. JUSTICE 

recrute 


21 CHEFS DE SERVICE 


= Un concours est organisé a cet effet les 13 et = 


= A 


20 octobre 1976. Les chefs de service sont appelés 
diriger les établissements pénitentiaires. 


Conditions : 

— Age 21-35 ans. 

— Diplôme ; DËJG ; 

■a licences. 


DEUG ; DUEL ; DUT. = 


EE Renseignements : Bureau du Recrutement et de = 
la Formation H 4. == 

= 4, place Vendôme - 75042 PARIS CEDEE 0L = 


siiinuiiiimiiiiiiiiumiiiuiiiiiiumiiiiiiiEiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiifmiimiuir 



ration 

iques \ 


Importante Société de fabrication 
de composants métallurgiques 
filiale d’un des tout premiers 
groupes industriels français 
recherche 

pour son Siège Paris 


chef de service 
technico-commercial 


Ingénieur de formation AM. ou assimilée 



ayant une expérience professionnelle 

- technique : mécanique générale, 

- vente produits industriels de série. 


Evolution du poste vers des responsabilités 
de direction pour un candidat de valeur. 


Adresser CV et prétentions sous réf. 609 
Serge BAILLY CONSEIL 
40, avenue Hoche 75008 PARIS 


Les candidatures seront examinées 
avec une totale discrétion. 


GROUPE INTERNATIONAL EDITIONS 
MUSIQUE ET PHONOGRAPHIQUE 
rechercha 


pour région parisienne 


ASSISTANT à DIRECTIONS 
cdministrative et financière 

SOMME an FEMME 

Niveau ESC ou ESSEC, DECS indispensable 

Anglais nécessaire. 

Expérience cabinet d'expertise appréciée. 


v 


Candidature manuscrite, C.V. dêt-, références préc„ 
photo Identité et prêt, seront adr. sous n° 74.456 & 
CONTE35E pub!-. 20. av. Opéra, Parla -1®-, qui tr. 
Réponse assurée & candidat ayant adressé 
dossier répondant aux exigences cl -dessus. . 


[Société de produits chimiques appartenant à| 
on important groupe international, Tccherdie 


INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


pour assurer le développement des ventes de| 
PIGMENTS dans l’ïndustrk: des ENCRES. 

Ce poste est basé à Paris. 


Il peut permettre à un candidat de valeur d'évo- 
luer, à moyen terme, vers des responsabilités] 
plus larges. 

Peuvent être intéressés les candidats ingénieur 
chimistes ayant une expérience approfondie,] 
soit de la technologie d'application des 
ou peintures et souhaitant s'orienter vers la vente ] 
soit de la vente des pigments. 

I H scia répondu à tontes les candidatures. 

{Envoyer C.V. et prétendons à Ko 75.248 Contessel 
LPublicité 2(1. av. Opéra 75040 Paris Cédés “ " 


FIDUCIAIRE D'EXPERTISE 
ET DE REVISION COMPTABLE 
PARIS** recherche : 


AUDITEURS 

externe», expérimentés 


ASSISTANTS 

d'expert comptable 
. Exp. cabinet exlQée 


Adr. CV. dét. et prêtent à 
n® 74X30 Contesse Putxlctlè, 
20, av. Opéra, Parts-1» 1 , qui tr. 


IMPTE SOCIETE 
TRAVAUX PUBLICS 
Cprocb* banlieue Mo] 
recherche 

pour service personnel : 


CADRE 

RESPONSABLE PAYE 
ET STATISTIQUES 


Le posta conviendrait à candi- 
dat ayant longue expérience de 

— Gestion paies meeanographl- 

quas. 

— charges sociales. 

— Statistiques. 

— Etablissement tableau de bord 
social. 


Ecrire avec GV. et prétentions 
ns 74.191 Contesse Publicité, 
20, av. Opéra, Paris-loy qui tr. 


Recherchons 


OUVRIERS (RES) 

TAILLEUR FLOU 


pour monter spectacle 
costumes théâtre i couture 


LE CHATELET 


Mme TH1EBAUT, 231-02-66 
ou 233-74-37, poste 92. 


Mitsui et Cle Euro SJL 
S té internet, de négoce 
recii. pour son service celai 
département métaux : 

J. H. CADRE 
bilingue français-anglais. 

SI possible connaissance 
produits sidérurgiques. 

Env. GV. et prêt. M. Roulln, 
37, av. Plerre-1a--de-5erWe. 

75005 PARIS. 
IMPORTANTE SOCIETE 
DE RESTAURATION 
recherche pour son SIEGE 
INTERNATION. Situé 4 PARIS 
(quartier Saint-Lazare) 


INSPECTEUR- 

COMPTABLE 


Ce poste conviendrait à un 
Jeune diplômé ESC, DECS 
ou équivalent ayant quelques 
années d'expérience. 


La bonne connaissance de 
l'allemand ou de l'anglais 
serait souhaitable, ainsi 
qu'une grande dlsponlbUHA 
pour des déplacements 
4 l'étranger. 


Le rémunération se situera 
entre 55.000 F et 75.000 F 
par an en fonction de 
l’expérience requise. 


Ecrire avec C.V., HAVAS 
CONTACT, 156, bd Haussmann, 
75008 PARIS, n° 48.533. 


LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
proche banlieue Sud 
crée pour soa service 
de ne cherches, POSTE de 


PHMMiC0L06KIB 

Esprit d'initiative 
et expérience indispensable. 


Adresser C.V. et prétentions, A 
JOUVEINAL - 
LABORATOIRE 
19, nie de la Gare, 

942» CA CHAH 


IMPTE SOO ETE 
recherche 


IH6EHIEUR 
GÉNIE OYIL 


Diplômé E.T.P. - AJL 
on équivalent 

Minimum 5 ans d'expérience 
connalss. béton armé, charpente 
métallique, second œuvre, 
pour 

bureau d'études de bâtiments 
Industriels 

Anglais parié et écrit 
nécessaire 

Déplacent. France et outre-mer 


NATIONALITE FRANÇAISE 
EXIGEE 


Ecr. avec GV. déL et prêt, à 
n* 73.911 CONTESSE Publicité, 
20, av. de l'Opéra, Paris-1*q.L 


Fabricant Produits de beauté 
Banlieue Ouest recherche 


INGENIEUR 

CHIMISTE 

C0SMÊT1CIEN 

35 ans minlm. Responsable du 
développement et de la fabri- 
cation des produits de soins et 


de maquillage, 
s ans exper. i poste 


Un min. S ans expèr. é - 
similaire dans Industrie 
cosmétique ou pharmaceutique 
est IndtspeitsaMe. 
Envoyer lettre manuscrite. GV. 
détaillé et préL. LABO JEANNE 
GATINEAU, 27, rue Satvador- 
Aliende, 95870 BEZONS. 


Impart, société manutention 
rech. pour son B_£- de Paris 

2 DESSINATEURS E.2 

libres rapidement, connalss. 
exigées en chaudronnerie, 
charpente. Sér. rélér. ■ Envoyer 
. Cv-n° 29400 Pub. Roger Biey. 
101, r . Réa umur, rsooz Pari s. 
ÉTABL- PRIVE' ENSEfGN. 

FISC., JUR. SOC.. rech. 


- C 2 S ■ 

CONSULTANT SRVICE SOFTWARE 


recherche 


INGÉNIEUR ANALYSTE 


(BP - DEC. .J ; 


. Expérience mlni-oalculatcur 
, libre tria rapidement ; 

Age 25 ans minimum; 

. anglais S 

. téléphoner : 6S6-50-2S. pour prendre contact. 


ORGANISME D'ETUDES 
D’URBANISME recherche 


IWORMATIOffl 

ExDâr. systèmes (O-S. - D.O.SJ, 
connaissant langage A.PJL gM 
Pévetopper un logiciel de Sys- 
tem [l'in formation. Lieu de 
travail : Paris. ■ Adr. C.V. et 
prit, Wrtf. 1232, â P. LICHAU 
5^4 W. f- Louvots, 75063 Paris 
cédex 02. qui transmettra. 


ORGANISME PATRONAL 
de formation de dirigeants ch. 
pour prestations occasionnelles 


ANIMATEUR TB* 


Expérimenté, ayant également 
expérience relations publiques 
et relations Journalistes. 
Adr. GV. et pholo n* T 091889 M 
REGIE-PRESSE 

BS bis. rue Réaumur, Paris-S*. 


RÉDACTEUR - ANIMATEUR 


J. H. ou F. débutant 
da form. Jurid. et compL 
Niveau DECS et tttul. 
s.p. _Uc. ou doc._ droit. 


«Tdipl. écale^ciestlan ou 


IUT. - Qualité : sens 
respono* pé dag.. pratique, 
dlspon., dyMRL, créatif, 
tacll. expression écrite et 
orale - Poste Paris. 
Adresser C.V. et candidat, 
manuscr. à AA. LECLERC, 
13. rUé V iète, 7S017 PARI S. 
CENTRAL TELEPHONE 
recherche 


COMPTABLE 
ou CHEF COMPTABLE 
EXPEMMENHE 


— Position cadre ; 

Connaissant comptabilité sur 

machine CS JW. ; 

— Comptabilité générale, 
fiscale, et lois sociales ; 

— Références exigées ; 


. Anglais couramment parié 
Sounû 


Ecr 


laité. 

av. C.V. et prêtent, é 
GT. 21, rue Kléber, 
921» Issy-ttt-MovJIneaiK. 
Ne pas se présenter 


CANAD1AN IMPERIAL 
BANK 


O FF 

COMMERCE 
recborctae 

CADRE 

ayant au moins 7 ans d*e xp*r, 
bancaire, pr prendre en charge 
caisse portefeuilles Départ 
étranger - ANGLAIS courant. 


Env. C.V., pniL. Dtenr personnel 
GI.D.G 19 av. Montaigne, Paris. 



MASSON 

EDITEUR recherche : 


TECHNIGEN 
DE FABRICATION 


ayant bonne pratique de la 
préparation du calibrage, du 
suivi Impression et façonnage. 


Réf. MR 135 
Adresser GV., prétentions & : 
Editions MASSON, 120, bd St- 
GermaJu, 752» Parts Cedex Oé 


UN (El ASSISTANT (E) 

dn CHEF de PROSPECTION 


de CHEF de PROSPECTION 
d'abonnements de plusletirs 
organes da presse, 
pour assurer et réaliser : 

— • Les études ■ : statistiques, 
enquêtes (lancement, réaiii 
tlon, dépouillement.-], si 
mental ton de estes. 


— Les formules nouvelles de 
VFC s pour les abonnements- 
presse (personnalisation, 
constitution de listes—), et 
pour les services ou produits 
complémentaires. 

Niveau : école de commerce, 
par ex. Lieu da traie. : PARIS. 


Envoyer GV. et prétentions sous 
le n* 461.477 M, Régie-Presse. 
BSWs, rue Réaumur, Paris (2 e ) 


ASSISTANTE 
DE DIRECTION 


Une Société d’Elsbbratlon et de 
Distribution de Vins et Spiri- 
tueux, recherche une Collabora- 
trice, excellente secrétaire, 
capable de réaliser et de coor- 
donne, seule, les activités 


administratives (frappe incluse] 
inhérents aux 


et les contacts 
fonctions de son Directeur 
GénéraL 


actyhnraphïe et des qualités 
janisation personnelle sont 


La da 

d'argon . 

Indispensables ; 4 4 5 années 
d'expérience souhaitées. 


Le poste est a pouvoir dans la 
proche banlieue SUD (94). 


Adress. lettre manuscrrlie, C.V. 
détaillé et prêt s/réf. 9.938/M 
C N P G 

106, av. Victor-Hugo, 751 16 Paris. 


Leader Français 
dans sa branche 
SOCIETE MECANIQUE 
D'OUTILLAGE 
moyenne importance 
recherche : 


INGENIEUR 


35 ans mlnimibn 
Il gère l'ensemblé 
PRODUCTION 
connaît bien lé 
traitement des aciers - 
et recherche tous 
procédés pour 

— CREER 

— AMELIORER 

les moyens de 
FABRICATION 
Poste évolutif.. 
Résidence 

ALBERTVILLE (73) 
GV. détaillé sous 
réf. 6-247 M à 

M CR ES 
" — - n, plaça 
B Aristide-Briand 
E9 69003 Lyon 


Noos construisons, 
aménageons et équipons 
des Immeubles administratifs 
livrés c Prêts à fonctionner ■ 


Nous recherchons 


UN ARCHITECTE 


pour diriger notre agence d’ar- 
chitecture et mener à bien la 
conception des projets. 


En plus de sa compétence pro- 
itanneile 


fess tonnelle le candidat devra 
été en mesure d'animer un 


groupe de collaborateurs, 
r organise* 


d’organiser le travail de l'agence 
et de gérer corr e ctement les 
budgets de temps par affaira. 


L'expérience de réalisations 
comprenait des équipement 
très complets serait appréciée. 


Adresser lettre manuscrite et 
CV. détaillé sous n» 45.799 è 
IDB 39, rue de l'Arcade, 
tnr 75008 Paris, 
qui transmettra 


<3g) 


AFNOR 


AssocMion Françoise 

OeNonnfcsaSon 

recherche 


DOCUMENTALISTE 

INDEXEUR 


scientifique ou technique, pour 
Indexations normes et textes 
réglementa les. 

Niveau assistant china, ou équlv. 
et connalss. complém. en doc. 
Expér. dans la domaine appréc. 


Ecr. avec C.V. au Service du 
personnel. Tour Europe, Cédex 7 
920» PARIS La Défense. 


SI vous êtes un 
VENDEUR Confirmé 
ST vous avez une formation 
d'H EMATO-B1 OLOGI STE 
Sachez que nous 
recherchons des 


TECHNICIENS 

COMMERCIAUX 


Fixe -f- commissions -i- frais 


Env. GV., photo, prétentions 
^ publicité. 


p° 74.725, CONTESSI 
20, av. Opéra. Paris-i* r . g, tr. 


TRADUCTEUR-TRtCE 
TECHNIQUE, ALLEMAND, 
thèmes-versions. 
PROTECHNA. 770-81-33. 


RKPRODÜCTIOhr KHUSBDZTE 


GROUPE PRIVE 
D'ASSURANCES 
QUARTIER DEFENSE 
recherche 


PROGRAMMEURS 


CONFIRMES 

fm à deux - ans d'expérience) 


Niveau Bac mbiG 
OTuiaissant bfaB 1 b 
■ Cobol eu si possible, 
le sérié HB 66. 


Salaire intéressant en 
fonction des compétences. 
Avantages sociaux. 
Restaurant d’entreprise. 


Env. CV. man., photo et 
prêtent, s/réf. 7.569 4 


Axial Publicité. 91. r. Fgb- 
- - if tr. 


St-H(xwré, Paris-8*. qui 


IMPORT. STE PRESTATAIRE 
DE SERVICES recherche 


TECHNICO-CCIAL 


POUR PARIS 
• 24 ans mtoiiruen, 

■ ExceUerrte présentation. 


Dynamique et ambitieux. 
Rémunération 


! f l X B 
+ EntéressemenL 


Env. Mtre tnanusc. avec CV, 
photo et prétentions n* 29J21, 
Pubildbé Roger BLEY, 

TOI. rue Réaumur, TSOObParis. 


ENTREPRISE 
TEINTURE 
ET APPRET 
2U personnes 
- SOLIDEMENT 
IMPUUTTEE 
crée on post e de 


TECHNIQUE 


Les Importantes 
RESPONSABILITES 
TECHNIQUES 
ET DE GESTION 
de ce poste tant 
qu'il ne pourra 
être confié qu'à 

INGÉNIEUR 

35 ans minimum 
Textile ou Chimie 
Résidence LYON. 
C.V. détaillé sous 
référence 6211 M â 


CR ES 
11, place 
A.-Brland, 
69003 Lyon. 


STE METALLURGIQUE 
V arrand.. recherche 


CADRE COMPTABLE 

HOMME - CONFIRME 


Excellentes références 
Adr. GV. manuscrit et préL, 4 
ORBiS-i-E-, 28, av. Frenklln- 
ROOSévell - 75008 PARIS 


importante Société 
produits pete^ire 
de revêtements de façades 
recherche 


ATTACHE 
DE DIRECTION 


COMMERCIAL 

— Expérience confirmée : 

— Dynamique ; 

— Sachant rédiger ; 

— Facilité d'assimilation tech- 
nique ; 

— Tempérament commercial ; 

— Esprit d'organisation. 

Poste assurant avenir 
pour élément de valeur. 
Adresser GV. manuscrit, photo 
et prétentions A SOPAG, 

12. avenue Franklin-Roosevelt, 
75008 PARIS, qui transmettra. 


PROMOTION 'IMMOBILIERE 
Sodêté moyenne PARIS 
recherche 


COHTROTFUR fEUSE) 


OE 6ESTI0N 

POUR POSTE A CREER 


Il (ou elle] aura pour mission 
de suivra révolution financière 
des programmes et le budget 
de ia société. 

Une première expérience 
néccssQ 


Immobilière 


aire. 


Adresser GV. et prétentions 4 
n° 74.350, Contesse Publicité, 
20, av. de l’Opéra. Paris-!» 1 . q.L 


SOCIETE DE 
TELECOMMUN ICAT1 ONS 
SIEGE A PARIS 
recherche 


LE CHEF 

DE SA 

riRMNKPiPTinN 


REGIONALE DU MANS 


Poste convenant 4 CADRE 
(minimum X ans]. 

De formation TJ., de préfé- 
rence spécialiste en Ilenes 
têièshonkiues souterraines 
et aériennes. 

Effectif 4 diriger de 170 oers. 
Véhicule de fonction. 


Adresser candld. manuscrite i 
5WEERTS, BP 269, 75424 Paris 
Cedex 09 s/réf. 492 oui transm. 


Pour dévelopoement et suivi de 
clientèle Industrielle PAi.E. 

(Constructeur Composants 
Electronique recherche : 

IH8ÉHIHUR 

(ou assimilé) 

TECHNICO-COMMERCIAL 
Position Cadra, ayant formation 
électro-mécanique. 

Bonne rémunérât. 4 candidat de 
valeur et dynamique, qui devra 
assurer la responsabilité du ser- 
vice commercial. 


Lieu de travail ; PARIS. 
GV. et préL 


HAVAS CONTACT, 
156, bd Haussmann, 750» Paris 
sous référence 99.611 qui transm. 


Organisme de Recherché 
proche banlieue Sud recrute 

IHG&KOR 

IHFORMJTICIBI 

(Ecole d'ingénieurs au D.E.A.) 
pr travaux logiciels sur mbil- 

ordinateur exploités, en mode 
d'exploitation répartie. Adresser 
— et prêtent. 4- M. BOL LO, 


C.V 


B.P. 28 - 94110 ARCUE1L. 


STUDIA 

Société d'études et d'applications 
recherche 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
confirmé, assembleur 
Bonnes connaissance 05 al 
télétraitement. Adresser GV. : 
11, rue Desas • 75016 PARIS 


LABO RECHERCHE5 
UNIVERSITAIRE ORSAT 


demande 

ÉLECTROKÉCAKIGEti 

En vue exploitation entretien 
grand ensemble électrique 
de ib. 000 K.VJL 
. B.T.S. Electramécaniclan 
exigé. Dégagé OJA. Horaire : 

3 X fl, y compris week-end. 
Ecrire avec C.V., Service du 
Personnel. ACCELERATEUR 
LINEAIRE - BSlIment 200. 
91405 ORSAY 


Entr. Met. de Soudage 
(400 Père.) 


peur service aprts^nmte 

ING. ELECTRO-TECHNICIEN 
connaissances Anglais. 
Envoyer C.V. è E5AB, 

176, ev. Louis-Roche, 
92233 GennevfWfers. 


ECOLE CENTRE PARIS 
recherche 

PROFESSEURS QUAL1F. 

_ da PHYSIQUE 

— da MATHEMATIQUES 

- da BIOLOGIE. _ _ 
Ecr. LIC., 3B. r. des Mathurina, 

750» PARIS, gu i t ransmettre. 
“SOCIETE CORBEIL 
recherche • 


ASSISTANT 
DIRECTION 
ADMINISTRATIVE 
ET FINANCIÈRE 


Formation supérieure pour 
remplir tondions d'adminis- 
tration générale exigeant bonne 
formation luridlq» et comptable, 
quelques années de pratique 
professionnelle et bonnes con- 
naissances anglais nécessaires. 
Possibilités logement assurées. 


Adr. GV. dét. et ph. s/b* 9.074, 
Emplois et Entreprises 
18, rue Volnev - 75002 PARIS 


6R0IIK IHMOBIUER 
DU SECTEUR. SOCIAL 


Ville Universitaire 
80 km. Nord de Paris 
Recherche dans le cadre 
de sa cellule foncière : 


ATTACHE FONCIER 


Formation Juridique supérieure. 
Droit IC K. Sciences Po. 
Négociations - Relations notaires 
- géomètres, etc. ■ 

Bvum connaissance du droit 
Immobilier et expérience dans ia 
fonction indispensable. 


Pour ce poste adresser GV. et 
prétentions 4 M. CARPENTIER, 
B.P. 220 - 60206 COMPÏEGNE. 


SOCIETE DE SERVICES ET 
CONSEIL5 EN INFORMATIQUE 
recherche 


Dans le cadre du Développement 
de son département 
« SYSTEMES • 


DES INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 


4 4 6 ans d'expérience 
Système ou Logiciel de base 


DES IN6EMIEUR5 

Débutants 

Formation Ecoles d'ingénieurs 
(Sup. Elec • Sup.Aéro - Centrale 
Toulouse t Grenoble—) 


Ces postes sont 4 pourvoir 
rapidement 
Lieu de travail : 
Région parisienne. 


Adress. lettre manuscrite avec 
C.V* et prétentions sous rélér . 


NÀNCE (ment ion ner/envetoppe) 
EMPLOIS ET CARRIERES 


30, rue Vernet 75008 PARIS. 



Offre 


foirniR 

recherche 


CORRECTEUR 


pour travail 4 domicile 

(régulier) 

référ. premier ordre exigées. 


Ecrire avec C.v. 4 : 
TCHOU EDITEUR 
6, rue du Mali - 75002 Paris. 


Demande 


Dactylo cherche tous travaux 
I.BAA. stand, et composphère. 

Circulaires. — Téléph. 236-13-79. 


traductions 


Demande 


Traductrice expérlm. allemand. 
angL, franc, (technique, cciall, 
ch. poste Paris ou rég. parisien, 
de prôfér. Ecr. n* T 92^04 M, 
Régie-Presse. 85 bis, r. Réaumur 
Paris (2*1 


formation 

profession. 


PROGRAMMEUR 
D'EXPLOITATION— 

SUR I.BJtt. 3 - 
NIVEAU BAC ou 1» 

6 4 7 MOIS, 18 H de COUR5 

EXPLOITATION 

GESTION-ANALYSE - GAP 2 


ECOLE PRIVEE 
6, r. d'Amsterdam, TéJ. 874-9549 
94, r. Saint-Lazare, Tél. 874-56-60 



Coors d'anglais et d'allemand 
avec disques «l autres cours 
d'enseignement 4 dislance 
4 concéder pour toute la 

rr—, v Pfanee- 

Ecrlre 4 : 

Cours do Cb4teao cPAst 
B. 3311 - Gossonconrt (Bel g feue) 


cours 
et leçons 


Prof. exp. Dr és g d'Elat. philo, 
iittfe. cherche cours. T, B80-84-27. 


Franç., orth., allem. par spécla- 
llste cours rattrëp. t. 250-77-71. 


J.F. I*' Px Conservât, dorme 4 
dam. cours Plana, sflif. 236-02-79 

MATH Rmra P- l»r prof. exp. 
™*«n. p x modéré. T. 278-77-71. 


Vd billard 
Tél. (26) 


3 boules, ancien. 
40411-a REIMS. 


MOQUETTES EN SOLDÉ 

100 000 m2 b/ stock 4 liquider. 
Beau velours s/mousse 18.60 F. 
Moquette Imprimée F4 26,40 F. 
Pure laine 36 F, etc. Prix T.T.C. 
le m2. Tél. -355-66-50. 


BEAUX LIVRES 
Achat comptant 4 domicile 


le pkn'haut M®. 26-73 


/ecfctoire/ 


Secrétaire de direction 


DIRECTION FINANCIERS 

D’UN GROUPE DIVERSIFIÉ 


Recherche 


SECRÉTAIRE C0NF 


Ht » 


outra une expérience de 8 «««lalawn 
la Titulaire de ce Poste devra être : 


Bilingue 4n g|»la 

— Méthodique, ordonnée et efficace. 

Posséder une bonne culture generale arec 

des connalasancee Juridiques (sociétés) et. 
comptables. 

Lieu de travail t entre Place Cllchyet Trinité 
S Jours de 8 heures par semaine, restaurant, 

Env. C.V. manus crit et dôtaJUô + pltolo jt prêt 
DIRECTEUR FINANCIER. Société 8XAF. 

16, rue Bail u. 75009 PARIS. 


Caisse retraite Cadres 
PARIS (7*7 recherche 


SECTAIRE 

Stéoodactylo 


— EXCELLENT NIVEAU ; 

— 25 ans minimum. 


— Chargée tenus et suM dos- 

siers sociaux, statistiques et 
divers ; __ . . 

— Méthodïq, bonne rtWactrtce, 
courtoise, elle a si possible 
déjà travaillé dans un ser- 
vice social. 


SALAIRE TR. INTERESSANT. 


Cantine, tous aventag. sociaux. 
Adres, GV., pholo et prélent 
sous référença MG 950 a 
ICA 3, rue Saint-Philippe- 

•ni tfu-Route. PARIS (B^. 


Groupa industriel récemment 
restructuré, leader dans sa 
branche, recherche pour 
BOULOGNE 


U SECRÉTAIRE 
DU DIRECTOIRE 


— Expérience Indispensable ; 

— Esprit d'initiative ; 

— Anglais souhaité. 


Envoyer C.V. manuscrit avec 
O réf entions et photo 4 
AMPAFRANCE, 119. rue de 
Paris, 921M BOULOGNE. 


Société multinationale 

CONSEIU • 

DE DIRECTION 

prés Champs-Elysées, rech. 

SECRÉTAIRE DIRECTION 
BIUN6UE ANGLAIS 

Libre rapldem„ expér. 5 ans 
min. Ecr. avec C.V., photo et 
référence n* 36.168 PJL S.V.P., 
37, r. du Gén.-Foy, 75 008 Par is. 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche 


SECRÉTAIRE DE DIRECTION 


pour service financier, bonne 
sténodactylo. Référ. exigées. 
Ecrire avec C. v. et photo : 
S.P.G.F., 4, r. Quenlin-Bauchart, 
75006 PARIS. 


CANETTI 


NEUILLY-SUR-SEINE 
Société en constante expansion 
dans la branche des 
ils électroniques 


composants «ectromqui 
et électrotechniques 
recherche 


pour l'administration des 
ventes EXPORTATION 


SECRÉTAIRE 

ASSISTANT(E) 


rattaché (e) 

au Directeur Commercial 


il ou elle devra : 

— Regrouper les activités 
«exportations» existantes, 
organiser et gérer les ventes, 
les voyages, les expositions. 

— Effectuer la coordination 
des ventes expart avec les 
services ■ Ventes » des autres 
départements de la société ; 

— - Etre en liaison constante 
avec le service • Douane » 
Intégré 4 la sodété. 


Ce poste convient 4 : 
candidat (è) 28 ans minimum, 
ayant une bonne connaissance 
de l'exportation ; 

Formation école commerciale ou 
technique ; expérience 3 ans 
administration commerciale ; 
août et sens du travail en 
équipe, très organisé (e) et 
dynamique, ayant Initiative et 
goût des responsabilités. 


Langues : Anglais, Allemand, 
nouons autres appréciées. 


Ecrie GV. détaillé, photo (ret.1 
et prétentions, sous réf. D. 902 


S lé J.-E. Canetti 
et Cfe, 16, rue 
d'Orléans, 92200 
Neuilly-sur-Seine 


Secrétaire 


AGENCE DE PUBLICITE 
[Concordai, urgent, recherche 
SECRET. STENODACTYLO 
Qualités requises : bna présenL, 
exceli. dacL et franç. Ecr. av. 
GV. et photo è n» 461.559 M, 
Régie Presse, 

85 bis, rue Réa umur, PARIS-?. 


Société de Métallurgie 
recherche pour. 
USINE 5ITUEE EN 


BANLIEUE EST 

SECRÉTAIRE 

SERVICE 


OU PERSONNEL 


de plu- 


CE POSTE DEMANDE 

— Expérience réelle „ „ lu . 
sieurs années de secrétariat 
Si possible dans un Service 
du Personnel ; 

— Le sens des responsabilités ; 

— Le goût des contacts 
humains : 

— Des qualités d’organisation 

et de rigueur. 


Env. lettre manusc. avec C.V 
photo, 4 n« 9.523, 
SPE_W AR. 12. rue Jeen.Jaurta. 
«807 ■ PUTEAUX, qui transm! 


COURS cFARABE LITTERAIRE 

eEîfHif , CUL . T ¥ R - «J'EGTYPtI 
Ren*. et inscnpt : m, -- - 
t-, Miaud, paris (j.) 

Tél. ; 633-75-67, 14 à 


.HO S- 
21 h 


Sténodactylos 


Société exportatrice de Mus 
(Têqulpem. s IL i 77 -CH ELLES 
recherche 
STENODACTYLO 


portait em. bilingue eilrtranç, 
niveau lll, .échelon a. peste 1 


pourvoir début octobre 
Service techitico^ommercleL 



THUILLIER-PEUGEOT 

VOUS PROPOSE 
□E FAIRE CARRIERE 
DANS SON RESEAU DE VERTE 
NOUS DEMANDONS I 

— Niveau d'enseignement secon- 
daire. 

— Très bonne pnèantatian, 

— Etre âgé minimum 22 ans. 

NOUS OFFRONS : 

— Formation rétribuée. 

— Fixe primas -i- avantage 
divers. 

— Voiture de fonction. 

Se pnîs. mardi 14 sapL 6 19 h, 
M. DURAND, 46, r. Mourais, n» 
DROGUERIE-PLASTIQUES, £ 
tr. Introd. et productif rég. Nord, 
Normandie. Ouest, rech. Carie 
sérieuse en cxeluslv. Ecr.JDftn 
Havas BP 907 76002 Rouen Céda 


HOWMEDICA 

Fabricant Matériel ChlrargN 

Orthopédie et TrawataMc 
recherche pou 
SECTEUR PARIS 

UN PROMOTEiA 
DES VENTES 

Jeune. £4 ans minimum, 
dynamique, vendeur, 
compréhension technique, 
anglais souhaité. OFFRONS : 

— Salaire fixe + prime mas. 
sur objectifs 4- 13" mots. 

— Frais de rouie + volL StL 

— Formation assurée. 

Adresser GV. manasafi 
3, rue Godefrald, B 5MB 
NAMUR [Belgique]. 


IMPORTANT INSTITUT 
FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
recherche 


DELEGUES -CONS0L 

(hommes et femmes] 


pour informer clientèle 
Entreprises, Paris et 
Conditions requises : 

— Elre libre de suite. 

— Posséder une voiture. 
Formation assurée par noire 

Centra da Formation. 
Salaire fixe -t- comm testons. 


Se présenter 4 : (PSA,- 
71, Fg-St- Honoré. 7M08 PSWU5, 


ou téL à M. NEY ! 2668247. 


Offrons possibilité de gagner 

420.000 F 

en 5 ans à notre futur (e) 


REPRÉS3TTAHT (E) 
EN RiJL 


GROUPE IMMOBUfR 
DU SECTEUR SOCIAL 

VILLE UNIVERSITAIRE 
80 km Nord de Parts 
recherche pour le secteur 
maisons individuelles : 


VENDEUR- 

NÉGOCIATEUR 


IMPTE SOCIETE DE 

PRODUITS DE BEAUTÉ 

rechercha 


UN REPRESENTANT 


SECTEUR PARIS : 

10» - 11» - 12* - 19* - 20* 
BANLIEUE ! 93 - 77 
EXPERIENCE EXIGEE EN 
PARFUMERIE OU PHARMAC. 


Envoyer GV. et photo : 
_ .. g’ïe.pr.s 


.. T 91.933 M. Rêqk - --- „ 
85 bis, rue Réaumur. Paris r. 


Société Import-Export 
feuilles et tissus plastiques 
cherche 

tENÉSENTMIS 

PARIS et PROVINCE _ 
Ecr. HAVAS Contact, 156. J? 
Haussmann. 7SOOB Paris sous réf. 
61.286. 


VOLKSWAGEN AUDI 

F AIR PLAY AUTO 
Concessionnaire 
17' Neuilly Levalioi* 
Spécialiste automatique 
LIVRAISON RAPIDE 
88, bcÉ Péreire PARIS î7' 
766.20.10 v 27-20 


Part vend 504 Tl 1973, 
sable, Intér. havane. H SÇ Ai 
M. Lombard!. 9to5W 9. 

19 heures. 


t vendre DOBERMANS 2*2* 
Ht pedigree. Tél. : 











m r- * 

V 1 »’ 

hr**V x *- 


Nous offrons un produit Immobi- 
lier de première dansa (viUsoe 
de vacances). Nous exigeons oa 
tempérant, accroch* une expér. 
dans le secteur 1 do Tourisme 
(org. de voy. en groupa), langue 
maL allem. et oonn. du françJ. 
rés. en Allemagne. Clientèle à 
prospecter au travers de clubs. 


Adr GV. ev. ph. 4 La Voie 
d'Eau SARL, 18. r. Ld-gyron-F 





j. r 


TU 


Formation commerciale IC H oa 
expérience 2 4 3 ans. 
Disponibilité dans les horaires 
indispensable. 

Rémunération fixe + commis- 
Pour ce poste adresser GV. S 
prétentions 4 M. Carpentier, 
B.P. 228 - 60206 COMPÏEGNE. 
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DIRECTEUR DES MUTIONS SOCIALES 

Fonnatlon de Basa tmlveraHalre j-muuqne et écono- 
mique, 53 an*, ea Sanction députe "vingt nas 
Société nptdWnfmt peilbrrnantB sur pUn 

améliorations des conditions 
de travail et rapports sociaux . 

Bounaite par goût pecBonnal et al lïatérit offert 
est évident, réorienter sa carrière vers un ona- 
nisme a vocation national* ou régionale : cabinet 
de conseils ou organisation ptnfessloiuielle pottr 
à partir de l'eroérteneç acquise et & un niveau de 
responsabilité «avé, concevoir, animer politiques et 
actions de toute sature dans le domaine évoauâ. 
Ecrire SOUS le O? 71533. à CONTESSE Publicité. 
20, aveoUè de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui tr 


JURISTE 

Homme, 38 ans. célibataire. D.B.S. droit commer- 
cial. Diplômé Se. Pis, ayant expér. des fonctions 
d'administration et de direction, ainci que des 
problèmes Juridiques en entreprise. 

recherche ' 

POSTE RESPONSABILITÉ 

FRANCE ou ÉTRANGER 

dans Société internationale ou cabinet Juridique. 

Hcr. n* 91.935 U. Réfeie •Presse, 85 bis rue Ftéaoxnur, 
75003 Parts, qui transmettra. 


ARCHITECTE DE SJL 

URBANISTE - 34 «te 
Mb. o j/l, céJliL, exp. ancWtecL 
et chantier, ch. situa, province 
ou étranger. Préférence colleetl* 
bwtéc locales, administration, 
instruction mais. Individuelles. 
Ecr. n* T 092.000 M, Régie-Presse 
85 Ms, rue Réawnur. Par la a*. 

" INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

ans, 8 ans expér. bur. études, 
laboratoire électron.. autemaL, 
informatique industrielles, recb. 
poste responsabilité d'études, 
contention, recherches appll- 
Igufea. Parte ou banlieue EST, 

! OUEST et SUD. Libre Immédiat. 
Ecr.noT091.88SM, Régie- Presse 
8î Ms, rua Réaumur, Paris 2*. 
JEÛNE FEMME 

UCENC ESPAGNOL 

AMERICAIN COURANT 
6 ans d'ancienneté dans 
ENSEIGNEMENT SECOND, 
cherche 

POSTE ENSEIGNANT 

_ DANS LE PRIVE 

Etudiera tt éventuellement 
autres prapasKIeas. 

TEL. : 010-38-29 


J. Fille étrangère, étudia rdc en 
droit, perlent français, espagnol 
et nation anglais, rech. place ds 
agence de voyages ou similaire. 
Ecr. Mlle CemdT, Résidence 
Mont-Thabor, 5, . Camtwi 
Para II") 


CADRE FEMININ • 34 ans 

FOR MATION ELECTRONIQUE 
DIRECTEUR D ES VE NTES DANS IMPORTATION 
APPAREILS OPTIQUE POUR L'INDUSTRIE 

Libre rapidement, grande mobilité. 
Recherche poste à responsabilités. 

— DIRE CTEUR DES VENTES 
— DIRECTEUR COMMERCIAL 
Etudierait ttes propositions, rég. Paris-Sud de prêt 

Ecr. u* T 9LSS7 M Régie-Presse, 85 bis, r. Réaumur. 

PARIS (2*). - _ 


CADRE SUPERIEUR H.E.C. 

Lie. Droit, 47 a. gde exp. MARKETING et GESTION 
Anglais - All emand 

— 15 a. Dlr. Corn. Impie B té rabr. et vente prod. lod. 

— Actuel. CONSEIL en GESTION, Groupe bancaire 
rompu disgnoBtlca puis plans d'entrep. (objectifs, 
stratégie, budgets, structures} et A suivre réalisa- 
tion gfflc, argon, animât, d’hommes, négociateur. 
Cherche DIRECTION GENERALE moyenne entra. 
(OA. 20 à 100 M.) ou da S té Import. DIRECT. DE- 
PART. Rég. Paris ou ville universitaire NORD-EST. 
Ecr. N" 48.628 Régie-Presse. 85 bis r. Réaumur (2*). 


Jeune Femme BJT-S.S. de Direction 
expérience : 3 ans dont 3 achats textile" 
cherche poste de 

SECRETARIAT 

DE DIRECTION ou CADRE COMMERCIAL 


3700 X 13 - Statut cadre 

Ecrire ou téléph oner 
au Cabinet Claude VIT ET 
2, rue Marengo. — 75001 PARIS. 
TéL : 231-32-27 ou 260*71-28. 



J. F. 23 ans, DEUG. 
Langues étrangères appli qu é as 

AM6UIS • ESPAGNOL 

Notions com pL, gestion. droit 
publie, ayant effectué stages, 
hôtesse accueil aéroport, étud. 

toutes propositions, 

Ecr. no t 71.905 m Régie Presse 
85 bis, r. Réaumur, Parb-ft. 


„ PHYSICIEN DOCTEUR 

ES. SC. 30 ans, 6 ans expér. 
rech. gttysLq. des solides, ma- 
gnétisme, connais*, plurt-dlsci- 
plinalres : RX. caracL malér„ 
cryogénie, A.T.D., T.G.D., électr. 
informât, étudier, thés proposlt. 
en rech, développera. fabrlcaL 
Informatiq. commercial. 

Ecr. no 53276 P JL. S.V.P., 
37, rue Générat-Foy, 75008 Pa ris 

Hi.C. 37 a. 12 a. «xnér. 

organisât. conseil, gestion, rech. 
SITUATION. Ecr. no T 91.985 M 


DIRECTION INFORMATIQUE 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 
40 ans. ayant expérience de conduite de projeta 
Importants dans les domaines industriel et admi- 
nistratif (télétraitement, bases de données). Ayant 
une large expérience du matériel et du Software 
LK. M . Rrecherehe 

DIRECTION SERVICE INFORMATIQUE 
OU DIRECTION DES ETUDES 
Ecrire n» 3.097, « le Monde s Publicité, 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS-S*. 


E.S.C.P. 30 ans TRILINGUE 

FRANÇAIS - PORTUGAIS - ANGLAIS 
RESIDENT BRESILIEN 

Cherche situation flann Entreprise Française ou 

Européenne qui veut se développer au Brésil. 
Implantation dans le Nard-Rst (RECITE) 
préférée en raison de • l’essor Industriel et 
économique de cette région. 

Ecrira n* 091.986 M. REGIE-PRESSE, 85 bis, rue 
Réaumur, PARIS (3*;. 


JURISTE DOCTEUR EN DROIT 

SPECIALISTE DROIT INTERNATIONAL 
33 ans, TRILINGUE, avant expérience de 6 ans 
dans - l'enseigne ment du droit. Connaissant par- 
faitement monde Arabe et Afrique, cherche poste 
temps partiel ou plein temps dans CABINET 
INTERNATIONAL on SOCIETE MULTINATIONALE. 

Ecrire n* T 091.991 M. REGIE-PRESSE. 

85 bla, rue Réaumur. 75002 Parte. 



Régie 

85 M a, r. Réaumur, PsrIs-2». 


COLLABORATRICE 
COMMERCIALE 

Bonne oqpér. secrétariat direc- 
tion celai, administratif et tech- 
nique, rech. poste A responsabll. 
dans Slé en pleine expansion 
Paris ou bani. Nord. Ecr. sous 
réL 4.092 A P. LtCHAU SJ. 
10, r. Louvois. 75063 Parts Cédex 
02 qui tran sme t tra. 


J.R. 22 Bm. 4 a. æipér-. ch. 
emploi Secrétaire d'Cdtrlon, 
lectrice - correctrice 
Libre de suite - TéL : 531-30-53 


J. R Ile, 34 a.. Ile eut d'allen., 
ex-assbt. en ILF.A., eh. poste 
ers." privé. - Traîneau, 797-57-01 


J. F. 25 a-, maTfr. se. sp. micro- 
biologie-biochimie, ch- empL IruL 
efim. labo pharm., rég. IndtfE. 
C. Navarre, Couzon, 03160 Bour- 
bon-l'Archambault, 8/170/67-91-11 


J. F. LICENCIEE ANGLAIS 

D0CÜMBTTAI15TÎ 

Expér. . - ensdgDement c ans* 
cherche emploi mi-temps 
domicile. 


SECRÉTAIRE DIMCT. 

30 a. Sér. rérfér, banc, et LmmotJ. 
eh, place quartier Saint-Lazare, 

Opéra OU champs- E lysées. 
Ecr. n« T 091.982 M Régie-Presse 
as bis. ' Réaumur. Faris-2». 


CADRE FÉMININ 

Célibat, pr P-M.E., cfynam. 
a mbit., ayt sans rwpon s ab. goût 
des contacte cortim., monté 
d'efficacité, esprit d'initial, et 
d'autonomie. B ne organisât, 
adaptat rapide, recherche : 

POSTE DE DIRECTION 

Ecr. ne T 71.949 M Régie Presse 
g bis, r. Réaumur, Partage. 
Licenciée droit 23 ans, anglais 
courant, dactylo, expér. export, 
cherche poste responsabilités 
Paris ou province,, déplace- 
ments acceptés- 254-13-71, soir. 


J. H. 27 a., dlpl. Ing. mécanlq. 
géru, exp- 2 a., excel. arrgi., ch. 
empi. Ecr. AROUL, appt 2783, 
2, sg. Paul-Valéry, 93240 Stalns. 


P rotes, d'angl. dlpl., d'origine, 
organ. cours entrepr. 52S-53-70. 


J.H. 25 11b. OJUL, diplômé 

EL sup. comm., stag. étrang-, 
angL + liai cour. EUies notions 
alJem-. peut voyag., llb. de ste. 
Régi» Angleys. 4, r. Dupin. 7S0M- 


Secr. dact. Ile. angl. ch. secré- 
tariat sclentlflq. ou ccial. Ecr. 
Ragot, 19, av. Duquesne. Paris. 


ÉCONOME EXPÉRIM. 

59 ans, ex-directeur maison 
retraita, rech. poste. Lieu Indif. 
Ecr. M. PHILIP, 4, r. de la 
Victoire, 83100 Toulon. TéL : 
(94) 42-1 3-SB 


H. 30 a„ BEAUX-ARTS PARI5, 
FORMATION ARTISTIQUE, 
Ht, _mahrtse . arts . plastiques, 
9 ans enseignement, ch. poste 
éducation. Etud. Il antre pro- 
PQSIL LECERF, tél. 


H. 30 a., expert en trattem. da 
l'information, équtval. maîtrise, 
6 a. d" expér., dt 3" chef de ser- 
vice IrrformaUq., rech. poste A 
resp. rég. 5, S.-0. de la France. 
Ecr. n® 3JB1, ■ le Monde > P-, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 


J.H. 25 a. maîtrise de gesL + 
r» f g. St éco. option gestion, 
étud. toutes proposIL 906-11-90. 
JJ4. 28 a^ lit + D.EJ5. St 
éco, rech. emploi chargé d'étu- 
des ou contréle de gestion Paris 
on rég. paris. Ecr. AL D. Cas- 
segrain, 22-24, rue Paut-Bert, 
92120 MONTROUGE. 656-82-67. 


SECRETAIRE DIRECTION 
40 ans, sérieuses références, 
direction commerciale et géné- 
rale, ch. peste actif A respon- 
sabilités, Parts -Ouest prêtée. 
Ecr. n® 3.076, • le Alonde » P., 
5, r. des Italiens, 75427 Parte-9». 


H. 27 DECS compl., B a. exp. 
compL, ch. pi. stage expert, t 
Ecr. n® 3,075, ■ le Mondé » P„ 
5, r. des Italiens, 75437 Partes*. 


E.S.C* 37 ans, 2 ans expér. 
direction comm,, anglais, Ral., 
rech. poste market, ou études 
comme rt ou adjoint direction 
P. M. E. Ecr. RAYER, 8, rue 
des Tourne) les, 75004 PARIS. 


DECORATEUR 

32 ft„ dlpl, arc h U 5 long, cour,, 
11 a. expér. ds 3 pays en théâ- 
tre, opéra, ballet et Intérieur, 
rech. travaux déco et costumes 
théâtre ou cinéma au intér. ou 
ne activité eompat av. expér., 
15 pays. Ecr. Carte Real, 4, r. 
Longue-Haie, 1050 Bruxelles, ou 
téléphon er 511-76 -1 1 (Brtttelie s). 
J.F. documenta liste, angl.. dac- 
tylo, ch. poste secteurs orienta- 
tion, psychologie, sc. humaines. 
Ecr. n» 3514, * le Monde > P lt 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 


J. F. 21 a., secréL sténodactylo 
ch. place stable région de 
l'Yonne, vallon. 92 rue Ytmri 
Gagarlne, 92700 Colombes. 


JEUNE CADRE, 7 ans ifexpér. 
formation sup. de comme r ce, ac- 
tuellement resporuL des services 
administratif et du personnel ch. 

situation Paris, rég. Paris. 
Ecr. n» 49235 M, Régie- Presse 
85 bis, rue Réaumur, Parls-2* 


H- 45 a„ ECONOME 
COLLECTIVITE, expér. gestion, 
personnel, comptabilité, ch. em- 
ploi Similaire, Accepterait 
DIRECTION PAGE 
Libre a partir 1er janvier 77 
Ecr. m 09175B M, Regle-Pressé 
85 bis, rue Réaumur, Parl5-2* 


JEUNE CADRE 26 ans 

EXPERIENCE 
PLU RJ -F OIV CTI ON N ELUE 
DE L'ENTREPRISE 
Maîtrise et DES de gestion 
cherche 

poste marketing ou lofai 
Ecr. M. 


INGENIEUR' 


J. F. Fini-, 2B ans, maitr. philo., 
parlant fr„ angl., langues scand 
exp- enseignement traductions 
cherche poste de gréf. dans 
pressa ou édition. 

Ecr. m 49491 M, Régie- Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2» 


TRADUCTEUR E^.I.T. allem 
esp-, long» sé{. élr„ lie. drolL 
expér., étud. toute proposition. 
Ecr. n» 2.936, >le Monde» P. L 
S. r. des Italiens. 75427 Paris-9*. 


J. F., 28 a., b. près., dynam.. Ile. 
Russe, b. connais» Anglais, exp. 
secréter. (6 au), aimant contacts 
humains, rech. poste couoboratr. 
Etud. ttes prop. Ecr. Mlle Cornu 
49, r. OUv.-do-Berres. 75015 Paris 


Français, 31 a. maitr., 5c Eco. 
trilingue I Français, arabe, 
glals. dégagé OM. ch. poste 
cadre commercial ou relations 
publlq. d» banque ou entreor 
Llb. Imm. Ecr. u. AKL, 11, av. 
Jean-Jaurès, TJIIO Rosny-ss- Bols 


Ing Agrl. 42 a., libanais iriMn 
gue, 16 a. directeur tech. comm. 
société agricole solide expér ^ 
Marché Moyen-Orient, rech.. 
poste resp. export. C.V. sur de- 
mande. Ecrire B.P. 175 
Limassol, Chypre 


J.F. américaine bilingue, expér. 
entants donnerait cours d'angl. 
t» nlv. 6> terminale. Ferait éga- 
lement traduction. Tél. G33-71-84 


J. F., tic et maîtrise philo, ad- 
missible CAPES philo, en cours 
lie. leffres modernes, exp. péda- 
gogique en philo et français, étu- 
dierait toute proposition de tra- 
vail A temps plein ou partiel. 
D. Dunend. 8. rue du Feïr-A- 
Mouiin. 75005. Tél. 707-37-69. 


Expert-comptable finaliste, 31 a. 
4 années expérience cabinets In- 
ternat., étudierait toutes proposi- 
tions dans entreprise 
Libre ImmédialemenL 
Ecr. no 7386 « le Monde ■ Pub. 
" r. des I talion. 75427 Parls-9a 


ou A 
TAI. 


633-27-77 


CADRE BANQUE 
30-ens, spécialiste- ■ crédits spé- 
ciaux 1 d'une banque régionale 
privée, licencié sciences éco. 

ans d'expérience, recherche 
poste similaire banque paris ou 
province (Région Ouest), Sérieu- 
se références morales. Etudier. 

toutes propasttkxts. 

Ecr. no 3JD90 « te Alonde » Pub., 
r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


Alde-compt. F éUL, di. empl. 
mf-tampG proximité Vjnceames. 


CONTROLEUR DE «STÏON 

36 ans. Audlb. ICG. Nlv DECS. 
Dyn. AdapL et reiaL hum. tac 
Sér réf., ch. place stable avec 
responsabilité^. Libre reoldam. 
DS. 57M8-96. ElWlia. 74, n» 
des Cévennes, 75D15 Parts. 


CHEF COMPTABLE 

39 a. cadre comptable et In for- 
ma tiqua depuis 15 ans, référ. 

J «■ ordre sociétés Imp or tant es, 
.-ch. situât, aven. Libre de -suite. 
Alexandra, r. Vieille, 78570 
Ch an le loup ou téL 97V86-43. 


J.F. archiL déb. ch. empL Paris 
(de préfér. rech- habitat). Tél. 
942-46-37, apr.-m. AL Rouslant, 
25. r. Coquelicots, 91270 Vigneux. 


J.H. 26 a 4 expér. banc, tic 
sp. éco., ma IL géo.-éco^ Ecole 
sup. gesL, con. drt stat EL nés 
prop. Ec 3.077, « 1e Monde» P, 


Tdidph. 875-07-70, après 17 h. 5, r. des Italiens» 75427 Parts-?. 


LICENCIE INTERPRETE 
FRANÇAIS, NEERLANDAIS, 
ALLEMAND 

B ans expérience, cherche situa- 
tion dans entreprise, poste 
région parisienne. — Ecrire 
n* 73JM2 CONTESSE PU B U. 
20, «v. de l'Opéra. Parts- "I 1 *. q.L 


JJ1. dlpl. Supi de co., llb. im 
ch. p. à resp. gesL pers. rég. 
Nantes. Brouillet Guy, 10, av. 
des Reinette», 4000 NANTES. 
J. Fille 22 a, excel. présentât, 
secrétaire trB., BTS, diplômé* 
Chbre commerce b ri temuque et 
dlpl. Chbre commerce espagn. 
Libre de suite. Poste stable. 
Ecr. Mlle UOT, 85, r. Saint- 
Dominique, 75007 Paris. 


CADRE 31 ans 

CELIBATAIRE 

Expér. gestion cciale étranger 
ANGLAIS -ESPAGNOL 
CIL emploi France ou étranger. 
Ecr. no T 091953 M Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-g. 


Jeune homme licencié et maî- 
tre és lettres cherche emploi. 
Ecr. n* 3JB6, ale Monde» P., 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 


■F., 25 a., ch. poste "d'attachée 
de presse. Etudier, ttes proposlt. 
Ecr. no 6323 « le Monde • Pub. 
S, r. des Italiens. 75427 Paris-9*- 


J. H., nat. brfL. exp. direct, et 
prom. comm. ds pays arb. conn. 
des lang. Fr., Angl,, Arabe, pte 
de responsabilité. Accep. vovage 
Ecr. no 3045 « te Monde » Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-9» 


Eludes transports passagers, H. 
38 a., écnnométrfste, docL math, 
appl., orév. modèle, plan. R.C.B., 
9 a^ bur. éL admln JiaL et tnL 
Ecr. no 3068 • te Alonde » Pub. 
5. r. des italiens, 75427 P»ris-9« 


J-H„ ING. TRANSPORT 1976 
+ compl. formaL ECO-STAT. 
ch. "H> poste. Etudie ttes situât 
autre secteur. Ecr. Henri. 

92, F.-Mérloourt. 75011 


F. 32 a. Ile. sc.-ècD- 5 ans 
expér. services études, ch. empl. 
responsabllllé. "Ecr. no 091.980 M 
Régie Presse 

85 bis, r. Réaumur, Parts- >. 


F. ch. poste documenta liste 
ou slmll. BOUMAZA Laurence, 
4, _r. _CI^OiahU,_75016_ Paris. 

EXP E RT-COMPTÀBLÉ 
docL sc.-économ u 20 ans expér 
fiduciaire et sociétés, rech. 
poste responsabilité. Ecrire sous 
no 49071 AL. Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Parts- 2* 


J. H., 23 a. niveau 
B.T.S COM PA Bl LJ TE 
llb. QlMu. ch poste en rapport, 
de pr-fér. chez EXPERT. 

Banl. n.-e, ou Paris-Nord 
Angl. dacylo. Ecr. M Carpentier 
38, av. de Nonneville. 

93600 AUlnay-SS-BolS. - 929-89-89 


HOMME, 41 ans 

RETOU CHEUR-CHROMISTE- 
HELIO quai, 
ch. emploi stable dans 
IMPRIMERIE P4RIS OU 
REGION PARISIENNE 
Ecr. m T 91434 M. Régie-PrrtS» 
B5 bis, rue Réaumur, Paris-2* 


J.H. 29 a.. IEP + lie. Sc. éco. 
+ Docterable pest.. asslsterair 
Directeur P.m.e_, Paris, banL 
Actuell. responsab. importantes 
Société Internationale. 

Ecr. n» 3.089, « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Parlai» 
J.F. 23 ans, débutante 
STATISTICIENNE-ACTUAIRE 
ch, emploi Assurance. 
Banque ou Retraites. 
Téléph, ; 571-57-19, avant 11 ta 


Photo g rap he industriel, expéri- 
menté, M ans, avec références 
et documentai ion, cherche place 
8 responsabilité ou poste 
à créer dans Société. 
Ecrire 49.640 M, Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2* 


JEUNE F., 12 ans expérience 
professionnelte rédaction, 
éducation, cultivée, connaissance 
anglaise, ch. travail 
avec responsabilités. 
(Assurances s'abstenir.) 

Ecrire ; HAVAS TOULON 56001 


de Swart. 1», r. orfha, 
PARIS (20*3 — TÔL : 6364M3. 

FEMME, bilingue 
français • russe 
14 ans expér. t l'étranger, 
rech. POSTE stable ds domaine 
d'étude des appareils électriq. 
mécaniques de précision. 
Ecrire : SIPEP n* 579 
3, rue Oiniseul, 75002 P ARIS. 

DOCTEUR EN DROIT 

privé, 52 ans, grande expérience 
consultations, rédaction, ensei- 
gnement, étudierait toutes prop. 
Ecr. n* 6.331 ■ te Monde » Pub., 
S, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 


Comptable-dactylo expérimenté, 
national, africaine, au courent 
comptabilité Jusqu, bilan (paie, 
C. A., charges sociales), déjà 
tenu postes responsabilité. Llb. 
fin sept. 76, rech. poste stable, 
Ecr. n* 6J326, «le Mende» P„ 
5, r. des italiens, 75427 Parls-9*. 


HOMME 27 ANS, dégagé OJYL 
Licencié és lettres, maîtrise 
et doctorat 3e cycle littérature 
gën. Expér. enseign. français et 
étranger, ch. emploi enseignent, 
journal, édlL Tél. 684-16-78. 


Dame, secrétaire rédigeant bien 
dactylo, bonne présentât., habi- 
tude contacts, bilingue espagnol, 
bonne connaissance» anglais ch. 

emploi bureau commercial. 
Ecr. no 3.092 « |g Alonde ■ Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Paris-9*. 


cadre commercial. 7 a. 
expérience. Excellents présen- 
tation. leader dans la branche 
vente de serv. a très ht niveau. 
Pouvant voyager, cherche poste 
a responsabilités. Etudie toutes 
propositions. Ecrire ne- 74418, 
Contasse Publicité. 

20, av. Opéra, Parl5-I*r, qui tr. 


Directeur administratif et finan- 
cier, 38 a., avec 10 ». d'expé- 
rience (conférencier au Centre 
international de perfecilonnem. 
DIT) rech. posté convenant à 
ses aptitudes. Ecr. n» 74.714 
Contes» Publicité 
20. av. Opéra. Paris- ln-, qui tr. 


Fme CHEF du PERSONNEL 
ayt 5 a. expér. Slé américaine, 
recrutement, gestion de Person- 
nel, salaires et charges sociales 
sur ordinateur, formation per- 
manente, relations humaines, 
recherche poste similaire région 
Versailles ou banl. Ouest si pbss. 
Ecrire n» 74.684, Confesse Pub* 
20, av. de l'Opéra, W, qui tr. 


H. 30 ans, maitr. Philo, sér. nof. 
documentation, expér. enseign. 
divers, ch- emploi si. rég. paris. 
Ecr. n* 3-096. « le Monde • PutL, 
S, r. des Italiens. 75427 Parls-9* 


J. F. BTS. SecréL dlecL 8 a. 
exp. ANGLAIS ALLEAIAND écr. 
parlés courant. Séjours étranger, 
rech emploi, horaires i déb. 
25/30 h p. sem. N. Gauthier, 
6, av. Morrtgolfler, 93190 
Livry-Ga rgan .92 7-59-28. 

Information emplois 


INGENIEUR CIVIL des 
UfUCf ECOLE 
FlUlIJ NATIONALE 
SUPERIEURE DU PETROLE 
1 an d'expértence minière 
17 ans expér. pétrolière 
Moitié forage - production 
moitié marketing (dont 15 ans 
dans ste multinationale). 

Anglais, espagnol écrit 
parlé courant - recherche 

POSTE DE DIRECTION 

dans société é vocation tadutfr. 
et commerciale ou dans 
. BANQUE AFFAIRES. 

Ecr. n" T 91849 M Régie-Presse 
85 bis, rue "Réaumur, Paris- 2*. 


H., 29 a„ Ile. Sc. Eco. angl., liai. 
3 a. EXPERIENCE COMME 
INTERNATIONAL 
ch. poste avec resp. T 371-47-45 
ou «r. no T 091 957 M Régie- 
Presse, 85 bis, r. Réaumur, 2* 


.F. traductrice -allemand, long 
sél. étrang., ch. travaux traduc- 
tion ou secrétariat é tps part. 
Ecr. n» T 09 1.978 M Régie Presse 
tris, r. Réaumur, Paris-2«. 


COMMENT TROUVER UNE 
SITUATION EN 1976? 

— Vous rapprendrez au coure d'un 
séminaire spécialisé sur tee 
techniques de recherche d’em- 
ploi m de négociation. 

— Tous loi plumiers lundi et mardi 
da chaque nuis é Ports. 

— Déjà buM par plus da 3000 
cadras. 

— Résultat : 87 V» des partictoonts 
ont déclaré que esne action a 
éié déterminante dons Isur re- 
cherche en 1378. . 

■— Renoalgnameins : TéL 27S2B3L 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

La CIDEM (Centre d'informa- 
tion sur l'emploi) vous propose 
GUIDE COMPLET (231 pages). 
Extraits du sommaire-: 

— Le C. V. : rédaction avec 
exemples, erreurs 8 éviter. 

— La graphologie et ses pièges. 
— 12 méthodes pour trouver 

l'emploi désiré : tes « tracs » 
et techniques appropriés. 

— Réussir entretiens, interviews. 

— Les bonnes réponses aux tests. 

— Emplois tes plus demandés."" 

— Vos droits, lois et accords. 
Pour informations, écr. CIDEM, 
6, sq. Monsigny, 78- Le Cbesnay. 
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appartements vente 


Paris 


Rive avorte 


ite ) 


Daumesnll, Imm. réc., gd stand. 
4 culs., tt cft. baie, box en 
sous-sol. Til. 6* asc. Px excepL 
520J00 av. 104.000 F CpL 347-2541 


square mmm 

125 m2, RUE el COUR 
Posslb. comm e rc i al ou libéral. 
Cave 12 ma. Chambra sarvioe. 
Téléphona : 285-04-02 


Hodiette, pp taire vd duplex 
plein charme A amta. 227-19- 7S 


PRES PLACE ETOILE 
Luxueux 3L'4 p, bains, 120 m2. 
4- éL sans asc. Impeccable. 
Prix 550.000 F. -265-90-05. 


’ 34, R. DE TURIN, 1er éL, 

125 m2, dtrie récepL (vaste) 

2 ch b res. culs, équipée, aména- 
gement exceptionnel, sur place. 
LB 14. de 13 h. é 18 h. 531-51-10 


MALESHERBES WAGRAM 
bel Imm. catégorie, 2 A, 5 P., 
belle réceptteo, s. de bains, -f 
cab. ton., chbre de serv^ 160 m2 
mardi de 10 é 18 b. 

24, rue Juliette- Lamber. 


BON 12*. RENOVATION 
Nombreux studios, tt cft. 
Haute rentabilité. • 

A partir de 65JMB F. DIP. 97-15 


Pte JAaElteL oplaire vend beau 
250 m2, tt Cft, llv. 80 m2 +" 
6 chbres, asc, cftff. cent, posslb. 
prof^ S» sud; 9aid6-« (lt-19 hj 


NATION - Bd Voltaire, vaste 
séi., entrée, 3 chbres, w.-c, sal. 
de bains, chff.-cenL. baie, asc, 
parle 885JM0 F. - 344-71-97 


BUTEES-CHAUMONT vm 

rue Manln 3 p„ culs^ bnst 8* AL 
P.D.T. Vue s/jdln privé, tris 
calme, clair. 63 m2. • ‘ Etat 
Impecc - Gifedne tux. équipée. 
Z7ILOOO F. — TéL 203 -7BJ0; 
lit» Gde classa - 6-piSân, 
JiurHn lumineux - Ban plan 
Pari. AtaL 1 J00JJ00 F. 229-52-96. 
AUTÉUIL - Ravissant 
DUPLEX. iMng. 

2-3 chambres, t sanitaires. " 
Exclusivité ZANNETTACCr . 
766-22-26 e t 260-34-MI - 

DARV SUR PARC 
KAMI PRES SEINE 
Luxueux duplex moderne 

L 8» *L Terrasses. 


MARX'DORMOY 

IMMEUBLE RAVALE • B. 2 P., 
tt conll. 1"- ét. Soleil. Excellent 
placement ou ieune ménage. 
Long crédit possible ■ ,628-55-69 


17" -ML âNOBI 

2 Appts de 6 pièces 160 m2, 
2a et 3» étages, ascens.-descens. 
Tt conf., travx. Vis. ce Jour, de 
14 h 8 16 h, 15, rue Marcel- 
Reoeirit - Tél. : Joutwrt et 
André - 924-96-17 (Posta 31) 


PUCE MALESHERBES 

(Pr.) - Excel! . emplac. pr prof, 
libérale, 150 nO, 5 P. dt triple 
récept„ 2 ch. serv. 266-34-88, et 
. 2604540, ZANNETTACCI 


PORT-ROYAL 
Belle rénovation 
Studios el duplex, tt cft, 
ascenseur. téL, soleil. 
S.O.F.P.!. - 01 D 97-23 


CLAUDE-BERNARD 

4 P-, cuis., 94 m2. 5* éL, ascj 
téU tt confort. - 33147-11. 



7», RUE DE VERNEUIL. 
Bal Immeuble, ascenseur en 
cours, 2 et 3 pces, prbe Intére: 
Matin : 770-73-77. 


Front de Seine - Face Louvre 
Appt dé 3 Poss : 1-200.000 F 
Appt de 5 P. : "I .MO .000 F 
3* étage, asu, posslb. réunion 
posslb. parle. ■ 278-2D-4&. 


T, RARE IMM. PIERRE DE T. 
BEAU DUPLEX - 480.000 F. 
3* étage, asc. • 278-20-46 


11* MAIRIE 

PLACEMENT EXCEPTIÔNIHEL 

Studios tout confort refaits neuf, 
65JMD F. Location assurée. 
Ste PPTAIRE - 345-55-10, P. 25 


i *arts 

RSve gmetoe 


EGLISE 


4 p„ 139 m2, — 

MICHEL et REYL 


265-9045. 


«MK Bel bnmeubto pterra 
I Ht i lL ) Asc. etnoff. central 
Uvlng dUe. cub. Juins, tt cft 
PX 2fiU00 F. VERN EL . 526-01-58 


FACE CENTRE 
POMPIDOU-BEAUBOURG 

Neuf. Gd dut Façade rlTtfit 
Vaste réceptv 3 chbres, 3 baba 

W ml Doublé Orientation EST- 
OUEST. Parle. Livr.fln 1977 

BATON 704-55-55 


AUTEUIL 

Imm. neuf • 22. rue Erlanger 
SPLENDIDE DUPLEX 
6 p., 182 m2 -f terrassa, box. t*L 
■ Jours, sauf 


Sur place tooa lu 
marte M m «r u e d i 
ou eQGEDIM . 


7X343-76 


Goodtns, 9, rué Vesale, «twfio 
35 ma, tt cft, téU loggia, cave. 
175400 F. Mar, mer. 15 é te h. 


RUE DES ECOLES, prop. vend 
2 Poes. culs., bains. Immeuble 
pierre da une. Chauff. Imm. 
" Prix 300.000 F. 

«L 754-2146, repas 


Bd de rHépHaL Imm. 1930 
grand -3- P, tt cft. 2O5 j0OO F. 
707-14-76 


PART&ftUEft, hmn- Pterre de 
taille, £ PCES, 3* ét, "135.000 F 
STUDIO 90100P F. - 57346-35 


PANTHEON. Studio, tt cft, 
poutres, tél., moq. réf. neuf 
plein soleil. 210.000 F. 
REGY 577-29-29 


54, RUE DE TOLBIAC 
Bel fanm. pierre de taille. Beau 
tt cft impeccable/ 310.000 
Ce Jour 18-20 h. 


3 P. 


Neuf, lux. üv. + eh. 75 m2, ter- 
rasse U ml - < FAC > 3374559 


CL. BERNARD, Uv. + 3 Chbres 
F. * FAC • 237-69-59 


RUE EMILE-Oti BOIS {141 
Etage élevé. . baie, soleil. Uv. 
3 ehbr„ 2 bains,, culs., parte g. 
asc., lêléph- 610.000 F. 

D. BOURGEOIS ■ 293-62-16 


RASPAIL Cn< ^’Santfiig 

Beau ifv. +2 chbres, 2 santtalr» 
ouïs. éodfoéOb bile. TPoés. gar.). 
PX taftJÜtt F. VERHEL. "5264141 


Part, vd grd 5 Pces, pter. de T. 
tt cft. 8 bains, sol eu, sur bld 
RaqpMf et calme sur cour déga- 
gée. terrassa. 


INVALIDES RODIN, ODE. 42-78 
DUPLEX 110 NO, ASC, LUXE 
VUE JARDINS 


Métro -sn rue de 
Convention JJ Ji vaoglranf 
4 pièces, 100 m2, tt confort, tél. 
Inun, p. de>L Mardi, mercredi. 
15 i 19 h. Px compéfltJf. UrgL 


C 


Région 

parisBienne J 


BOULOGNE, 400 M. BOTS 
App. llb. rez-de-clL 80 m2 + 
80 m2 s/sol, terrasse. JARDIN 
PRIVATIF, 220 Ntt, cakne bien 
exposé, 450-000 F -h VIAGER 
20.000 F 11 téta 72 a.). 

TEL. 0440) 5140-10 ' 


TAVERNY 
PARC 


3 P„ 76 m, soleil, tt cft 
195.000 F. • 266-92-15. 


ft.UMBtfî "^SÎT" 

. dans VILLA de caractère 
RENOVEE, STUDIO JLUXE 
1 25 m2, poutres. IdtcluneHe 
équrn^ K de babû, chft. central 
-coUaCttC 2* étage. W m de la 


gare: Raridog extérieur. 
Prix 110.000 F. Tél- pr visiter 
heures aur.-r308-a-co (p. 2509)- 


BOULOGNE - NORD 

Original, poutres . apparentes, 
mansardé, séj. M ntl, 1 chbres, 
confort, 45 m2, dalr. ensoleillé. 
Impeccable - IGLOOO F. ■ 


RUE LAUGIER, PARIS-I7* 
Imm. T 900 appt, occupé, 4 P„ 
100 erv. + cave > él. 11 cft. 
Pr rens. et vis. 22540-45, h, bur. 


locations 
non meublées 
Offre 


C Parte ) 

17*, av. de Vlillers, 220 nF, 
triple récept., 3 clu, 5< ét., 
baie., soleil, imm. gd stands. 
Chambre service. Cave. 0700 F. 
Belle décoration i rep r e nd ra. 
ANJ. 91-25. 


ITALIE C0RV1SART 

miDIO, 40 m2, tt cft, moqnet- 
le, loyer 800 -t- ch. &o F. 
7 n 54 ntt, 6* ét* tt cft, moquet- 
A r * te, loy. 1.195 + eh. IOOS7. 
5/pl. 2941, r. de l'ESPERANCE 
ou GUY GEL1N 
ETO. 1848 M 70447-52 


VUH Urgent - Ubra de suite 
*•' Appt, liv. +s. é manju 
1 chbre, moquette, téL, parlopn^ 
asCv coaft, 1JM F ch. compr. 
S/pl. lundi 13 (17 h 30-19 h 30) : 
3143, R- CHARDON-LAGACHE 
l° r étage dratte. (uns. 970-29-79. 


locations 
non meublées 
Demande 


Région 

parisienne 


-J 


C 


Provii 


3 


Marseille, pr. vmx-Porf, Studio, 
culs., s. d* bnfi, exc. Hat + tét 
Px 60JMO F. Ec. Ma Décoras, 33, 
Frsnds-Davso. . Marseille 1er 
Tél. 33-27-46 


hôtels-partie. 


PARIS ■* Situation, axeeptieo, 
HOM ’parilcuUer uoo m2 utiles. 
7, place vandOma ■ 1" 


VHMT 


Pour Société Européenne, ch. 
villas, navflloM pour CADRES. 
Durée 2 *6 ans. 3B34WBL 


locations 

meublées 

Demande 


C 


paris 




LOUONS Bl 24 ffiUtB 

STUD- APPT. Tét. 285-0442. 


appartem. 
achat ; 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, ach. urgent 
2 i 3 P. Paris, prêtera 5*, 6*, 7*. 
14 e , 15®, 16®, 12®. 873-23-55. 


Achète directement COMPTANT 
URGENT, 1 h 2 pièces avec ou 
sans confort pris Faculté. Ecr. 
LAGACHE, 16, avenue Dame- 
Blanche, 94-Fontenay-sous-Bols. 


Cherche stud. gde culs., 3. eau, 
«e. Paris ou proche banl. Nord. 

Prix max. 300 F. 

Ecr, N® 6429 < le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Peris-9®. 


Rech e rc he Paris-IB®, 7® amtf. 
pr bons cfleats, appts ttes surf, 
et Immeables. PAIEM. COMPT. 
Ecr. Jean FEUILLAGE, 5, rue 
A.-Barttioldt-15®. T 4L 579-39-27. 


constructions 


neuves 


— A PRIX NON REVISABLES 

XIII® TOLBIAC 

— 2 et 3 pièces, 
habitables fin 76. 

XV® Mo DUP LE IX 

— Studios, 2-3 et 5 p.. 

Prix du . studio : 176JM0 F. 
Habjtables-2* trimestre 7Z. 

XVI 11’ CHAMPIONNET 

— Chambres, studio, 2-3 et 4 p. 
Prix de la chamb. : sa ooo F. 
Prix du studio : 129.000 F. 
Habitables 1®* .trimestre 77. 

M* MAIRIE VINCENNES- 

— Studios avec vraie cuisine. 

— 2 et 3 pièces. 

Prix du studio : 169 IX» F. 
Habitables 1®® trimestre 77. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND," 
41, av. Friedland. T. 2254369. 


Idéal pour Investisseurs 
KiailH Centre ville 

FiCLUK face Cité administrative 
16. bouievanf Chamblaln 

Chambras de service 
STUDIOS 20 è 35 m2 
2-3 et 4 pièces 
TJX» m2 bureaux 
Livrables début 77 
EIDI. MELUN 497 MU 
19, rue St-EtJenne -jO-jO 


fonds de 

commerce 


LYON - Part. A Pari, vd cause 
santé, boutique angl., - habllil, 
chem h, ou tt comm. av. ou sans 
mura, quart. Saxe-Oambetta. 
VA Guetai 62321 Lyon Cedex 1 


Part, vd HOtel-Restaurant “ NN, 
Fonds et mors, Fontainebleau, 
molllé prix - Téf. i 42245-15 


nem FONDS de COMMERCE 
KEUl® 8344324 - 522-2240 > 


locaux industriels 


cnrifTÉ 

OFFRE EN LOCATION 

de préférence à particulier 
Bureaux et entrepôts 

Sis à ORLY-AÉROPORT 

Superficie totale : 2.400 m2 
Parking et Jardins compris ; 

Superficie totale bureaux, répartie sur 2 éta- 
ges : 355 m2 ; 

Entrepôts : 53S mû, dont 428 m2, rez-de-chaus- 
sée et 108 m2 en étages ; 

ATELIER : €0 ml 

installation grand standing - 
5 lignes téléphoniques et télex. 

Entrepôts sons douane. 

Ecrire ou téléphone r : M lle LE GUILLOU, 

3 té AVIQUIPO-France 
CEDEX A 128 
94388 ORLY - AEROPORT. 

TéL : 687 - 14 - 62 . 


bureaux 


BUREAUX 200 ntt, prés GARE 
NORD, 3 lie- tél., chauff., bail 
neuf ss pas-de-porte. 3,600 F 
mens. Gérant S.G.P„ 7, r. Por- 
talis. Paris4®. Tél. : 5224046. 


8 e SWHUÜWKTW 

Dans immeubla grand standing 

Sur un sam niveau, 

350 ntt -répartis ea 16 baraaex 

POSSIBILITES : s. de oonfèr v 
bibOothèq^ archives en ss-soL 
TELEPH. : B lignes résaau - 
16 postes (possibilité extension 
é 20 postes) permettant 
B conversations simultanées. 
Capacité Illimitée pour tel ex 
et terminaux Informatique. 

«SBSfïS. 293-62-52 


ici M2 - Imm. récent VUe 
U4 Local. - nuMf ** 


r 


73M049 

600 m2 bureaux, B lignes 
tél. Imm. indép. Parkings. 
Location - 523-36-12. 


XIII* - TOLBIAC 

— on éteee de 218 nrtt, 

— m-de-chaussée de 147 ntt, 
park in g s, léifiphonei 
Disponibles Immédiatement 

32S F H.T. te mètre rarré pr an 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, «v. Friedland - 35*4147 


PONT DE KBNUT 

LA DEFENSE, UOO M2 1 
nfides par niveau de <58 ntt. 
UFFI - 522-1240 


locaux 

commerciaux 


Fl ST-MARTIN . LUXUEUX 
BUREAUX en BOUTIQUE 71 
en partie habitables. £ TEL, 
G tr-, 3400 F/me ns. - 23 344-17 
A vemtre 
SOU 5-601, local 

5Q0 gj 2 Accès direct sur rue. 


15* vtr M ™ 


605-10-08 


15* • RUE SUHARLES 

Vds ou loue kjc." ccial, 2 lignes 
téléph. 150 ntt - TéL : 728404)0 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SAN5 AGENCE 
OFFICE DE5 LOCATAIRES 
IL r: le MidmSére, m® Opéra, 
84, r. d'Alésia, M® AUsfa. 
Sévis frais s 308 F - 74248-93 


pavillons 


C0RBBL-ESS0KNE 

Gd pavillon s/sol, séjour dble, 
grande cheminée, 4 chambres, 
salle de [eux, 5 . de bMiû, wc. 
chauff. centra aar. 3 voitures. 
Terrain : 73» ntt - 390400 F. 
Tét. peur RV : 4*9-2247 


villas 


Le Qwaay. S/300 ntt Terrain. 
Agréable Pav. Séjour. S. A m. 
4 chbres. SaL bas. Gar. 3 voi- 
tures + uve. Px 486 0M F. 
JAkB. 978-78-79. 


propriétés 


SOMME, 5 km de Raye 
55 minutes de Paris, Proprlfitl 
5 Pièces, culs., s. bains, cave 
gren. amén. Ch. centr« dépend, 
garage, cour, lanfîn 912 m2 
Prix : 280.000 F 
Etabl. Immob. J.-M. LEROY 
■ Z7, rue de Paris 
58488 NOYON ■ T. : (4) 444-08-11 
(78) HARDRICOURT 
48 KM AUTOROUTE OUEST 
.Belle propriété 2JSOO m2, pari, 
él- rficept. + 8 ch., plus, bain; 
+ garage 2 voitures — 267-1L33, 
20 KM SUD PARIS 
Demeure ancienne, caractère. 
20 p., dépend. Beau parc boisé 
1,2 ha - Prix : I JOO.OOO F. 

PESCHARD 


BANL SUD SCEAlfx 

Propr. tt cft B P.+ 2 stud. Indép. 
Terrain 600 ntt. Tél. à 7824740. 


maisons 
de repos 


RESIDENCE 3» AGE, près 
FONTAINEBLEAU, gd sL dans 
magnifique parc, studio i Sces 
complets, 2784940. 


terrains 


Récit, terrains individuels ou é 
lotir, région parisienne. Jusqu’à 
60 km des portes. 5ERFI, 
137, bd Magenta, 75010 Paria. 
280-6940. 


COMBLES (Eure) 

100 km de Paris. A saisir, 
terrain de 1.160 ntt sur bail 
de Seine non navigable. 
S/r.-vs : M. PARENT, 73646-05 


forêts 


CEDE FORET 105 HECTARES 
seul tenant. Pins 30 ans. 
Hautes-Landes. 

2500 000 F 

investissement exceptionnel. 
Conviendrait pr chasse privée. 
Re ns ei g nements sur demanda. 
Cab. Boteiia, 40520 Btscarotse- 
Pfafte. Tél. (56) 78-2249. 


A vendre é Benry-Rlvlire (| 
3 bols de 9 ha, 10 ba, 1 I 
M. Daniel David, FNAJM, 11, 
Th.-RJboL 75017 - 2274743 


viagers 


Vendez rapidement en viager. 
Conseil, expertise. Indexation 
gratuit. Discrétion. Etude Lodel, 
35, M Voltair e. 70040-99. 
Prés M® 


MAlRIE-D'ISSY 

Dans taineubie réc art. tt oofl 

5 STUDIOS, chacun 25400 F + 
rente 200 F. Occupé H me 65 au 
t fpllT 8, nie La Boétié 
r. UU6 Tél. : 266-1940 
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AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS METEOROLOGIE 


PROBLEME N® 1560 



HORIZONTALEMENT 

Z. A souvent la chair de poule ; 
Unité de toute prudente progres- 
sion. — H. U devait fibre pénible 
de le regarder les yeux dans les 
je as ; Article démonstratif. — 
HX Une simple bise suffit à lui 
faire tourner la tête. — IV. Font 
partie du folklore ; vnie étran- 
gère ; On les a toujours dans les 
jambes. — V. Paraissent longues 
quand elles sont vides. — VL Fut 
quelque peu troublé par sa dé- 
couverte ; Ne se laisse pas couler. 
— VIL Finit étrangement ; 
léger quand Q est frais. — VTH 
A donc supporté une forte tempé- 
rature ; Cou dur. — IX. Crie 
d'une certaine manière ; Familière 
au boucher. — 21 Gai, par tempé- 
rament ; Pronom. — XL U 
Créatures. 



Mesures ; 


VERTICALEMENT 

1. Un avec qui les vaches 
étalent bien gardées ; Servit à 
souscrire ; Abréviation. — 2. Vous 
abandonne quand on déménage ; 
David lui prit sa Semme. — 3. 
D'une certaine contrée. — 4. 
Flammes de courte durée. — 5. 
Bonne à être ramassée ; Points 
opposés. — 6. Vident les lieux. — 
7. Dans le nom d’une pâtisserie ; 
Salubres. — 8. S'exprime avec gra- 
vité ; Dont la charpente n'est pas 
apparente. — 9,. Dans l'Orne. Bien 
pesées avant d'être décirées. 

Solution du problème n° 1559 
Horizontalement 

L Lesbienne. — IL Opération. — 
HL Ut ; RN ; ENS. — IV. Vé l ; 
Rincée. — V. Nues. — VI Lou- 
paL — VIL Rée ; Tées. — VUL 
Dus ; Eote. — EX. Portières. — 
X El ; ML — XL Tors ; Aria. 

Verticalement 

L Louvel ; Pot. — 2. Epte ; 
Oïdo. — 3. Se; Tueur. — 4. 
BRRR ; Pestes. — 5. Tanlnn ; EL 
— 6. Et ; Nuitée. — 7. Nièces ; 
EOR- — 8. Noues ; EiémL — 9. 
Enée ; Sésia. 

GUY BROUTY. 



Lignes tf égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses orages 


front ohauci 


Front froid 



Evolution probable du temps en 
Emu ce entre le lundi 13 septembre 
â 0 heure et le mardi 14 septembre 
à 24 heures ; 

Au cours de ces deux Jours, le 
temps restera médiocre en France. 
La perturbation, située lundi matin 
sur notre pays, ne se décalera que 
trte lentement vers l’est, t«iHm 
qu’une autre perturbation venant de 
l'Ecosse atteindra, dans la journée 
de mardi, nos réglons de l’Ouest. 

Mardi 14 septembre, de la Corse 
aux Alpes. & l'Alsace et 1 la Lor- 
raine. le temps sera très nuageux ou 
couvert avec des ploies et quelques 
orages. De la Bretagne aux Pyrénées, 
U sera très nuageux et passagère- 
ment pluvieux. Sur les autres 

réglons, le ciel sera plus variable, 
11 y aura des éclaircies localement 
mais aussi des nuages et 


parfois des averses. Les vents seront 
modérés, de sud-ouest à ouest, de la 
Bretagne & l'Aquitaine, très variable 
ailleurs. 

Les températures varieront peu 
pax rapport & celles de lundi. 

Lundi 13 septembre, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris -Le 


Visites# conférences 


Journal officiel 


MARDI 14 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Oalmn im.tl wrnt.lH ilwi 
monuments historiques, 15 fx, 6, rue 
Vlvlenne, Mme Legxegeols : a Du 
passage Vlvlenne au passage Vêrot- 
Dodat par les galeries du Palais- 
Royal ». — 15 h, entrée de l’égUse, 
rue Victor, Mme Fennec : « Œuvres 
d'art de Salnt-NlcoIas-du-Cbardonnat 
et tombeau de Le Brun a. 

14 h- 30, Versailles, 7, rue dos 
Réservoirs : « Quartier du vieux Ver- 
sailles a (Syndicat dTn!ttatlve). — 
15 h. face au 1, rue Salnt-Louls- 
en-lTe : < Les hôtels de l’Ue Saint- 
Louis » (A travers Paris). — 15 h., 
16, rue de la Faisanderie : c Le 
Musée de la contrefaçon ». — 15 h, 
place du Pults-de-l’Ermlte : « Ia 
mosquée et le café maure » (Paris 
et son histoire}. 


Transports 


Le service d'hiver de la 


Voici les grandes nouveautés du 
service d’hiver de la SJLCJF. qui 
entrera en vigueur le dimaneha 
28 septembre, en même temps que 
le changement d’heure légale. 

• Sur Paris-Neoers-Clermont- 
Ferrand : la desserte sera profon- 
dément modifiée et les services 
connaîtront des améliorations 
importantes. Trois trains : le 
Bourbonnais, le Thermal et l’Ar- 
veme, constitués de voitures Co- 
rail, relieront Paris à Clermont- 
Ferrand en trois heures quarante- 
cinq minutes (au lieu de quatre 
heures sept minutes — vitesse 
moyenne 112 km/h de Paris à 
Clermont, 131 km/h entre Paris et 
Ne vers —, et deux autres trains 
en moins de quatre heures. Ces 
cinq trains rapides desserviront 
Ne vers. Moulins. Saint-Germain - 
des -Fossés, Vichy et Riom. Les 
gains de temps réalisés lnterres- 
seront également des relations 
comme Paris-Roanne. La des- 
serte de la section Mantargis- 
Nevers sera remaniée et assurée 
par cinq trains ou autorails 
express. 

• Sur Paris -Lyon ; le TJ3J5. le 
Lyonnais est remplacé par un 
train Corail de le* et 2” classes. 
avec un horaire Identique de 
Paris à Lyon et dans un horaire 
nouveau de Lyon (départ 17 h. 10} 
A Paris (arrivée 20 h. 56) : vi- 
tesse moyenne 136 km/h. Un nou- 
veau train Corail le Rhône -Alpes, 
sera spécialisé dans la desserte 
Paris (départ 18 h. 16) -Lyon 
(arrivée 22 h. 04)- Saint-Etienne 
(arrivée 23 h. 10) et Grenoble 
(arrivée 23 h. 45). 

• Sur Paris -Marseille et la 
Côte d’Azur : création d'un train 
rapide Corail de 1™ et 2* classes : 
Paris (départ 6 h. 45) -Marseille 
(arrivée 13 h. 30), sait an temps 
de parcours équivalant à celui du 
Mistral (128 km/h de vitesse 
moyenne). Dans le sens province- 
Paris. ce nouveau rapide des 
deux classes se substituera au 
Mistral actuel entre Marseille 
(départ 16 h. 54). Lyon (départ 
19 II 46) et Paris (arrivée 
23 h- 35). De Nice à Paris, le 
Mistral circulera dans un horaire 
nouveau ; Nice, départ 13 h. 15 
(au lieu de 14 h. 30), Marseille, 
départ 15 h. 37. Lyon, départ 
18 h. 30. Paris, arrivée 22 h. 16 
(au Heu de 23 h. 35). Enfin, plu- 
sieurs trains reliant Paris à Mar- 
seille et Nice sont accélérés. 

41 Sur Paris-Montpellier : , un 


I heure trente entre Paris (départ 
10 h. 02) et Montpellier (arrivée 
17 h. 06), à 119 km/h de moyenne, 
et d'une heure environ en oms. 
inverse : Montpellier (départ 

II h. 44) -Paris (arrivée 18 h. 55). 
Une nouvelle relation matinale 
dans les deux classes est établie, 
par correspondance en Avignon, 
entre Paris (départ 6 h. 45) et 
Montpellier (arrivée 13 h. 34) ; 
en sens inverse Montpellier (dé- 
part 16 h. 45) -Paris (arrivée 
23 h. 35). De plus, une relation 
Béziers (départ 14 h. 30) -Montpel- 
lier (départ 15 h. 21) -Paris (arri- 
vée 22 h. 16) est désormais offerte 
par un train en correspondance 
avec le Mistral. 

• Sur Paris-Toulouse : création 
de l’Occitan : départs de Paris 
et de Toulouse à 23 heures, arrivée 
â Toulouse à. 7 h- 10. à Paris à 
7 h. 17. 

En soirée, le rapide Paris-Brive 
cédera la place à un nouveau 
rapide de 1™ et 2* classes reliant 
Paris (départ 17 h. à Toulouse 
(arrivée à 23 h. 43). 

• Sur Bendaye-Paris : le train 
rapide Corail circulant en soirée 
est accéléré : Hendaye, départ 
16 h. 35 -Paris arrivée 23 b. 35 
(vitesse moyenne 117 km/h). Par 
le jeu de diverses correspondances, 
ce train offre de nouvelles liaisons 
entre Tarbes (15 h. 48), Pau 
• 16 h. 38). Agen (17 h. 48) et 
Paris (23 h- 35). 

• Sur Pans - Bardeaux, les 
trains les plus rapides d’Europe. 
l’Aquitaine et l’Etendard, sont 
encore accélérés (de dix minutes) 
et relient Paris à Bordeaux 
(581 km) en trois heures cin- 
quante & 151 km/h de vitesse 
moyenne (145 km/h précédem- 
ment). 

• Sur Paris-Calais : le service 
est renforcé par la création de 
trois liaisons rapides par turbo- 
trains R.T.G. (Rame à turbine à 
gaz climatisée des deux classes) 
du lundi au vendredi. 

• Sur Paris-Brest : la desserte 
de la ligne est complétée par la 
mise en marche quotidienne d’un 
train (i 1 * et 2*) de mlllea de 
journée. 

• Sur Nancy-Paris : la desserte 
de la ligne est complétée par 
un nouveau train des deux clas- 
ses. Nancy (départ 17 h. 15) -Paris 

(arrivée 20 h. 10). 

• Sut Lyon-Nantes : deux des 
quatre aller et retour quotidiens 
de jour sont désormais assurés par 


Sont publiés au Journal officiel 
du 12 septembre 1976 : 

DES DECRETS 

• Relatif aux chambres inter- 
départementales et interrégionales 
d'huissiers de justice ; 

• Portant création du certifi- 
cat de moniteur cadre et de 
masso- kinésithérapie ; 

• Portant création des alloca- 
tions de recherche. 


Sens de la marche des fronts 


Front occlus 

Bourget, de 1 008a miniharg soit 
756,1 millimètres de mercure. 

Température» (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
co ors de la Journée du 12 septembre; 
le second, le miwifnpfri ue la nuit du 
12 au 13) : Ajaccio, 31 et 19 degrés ; 
Biarritz; 25 et 20 ; Bordeaux, 25 
et 9 ; Brest. 13 et 10 ; Caen. 16 
et 10; Cherbourg. 15 èt 12; Clermont- 
Ferrand. 13 et zo ; Dijon,- 15 et 12 ; 
Grenoble, 16 et 13 ; Lille, 18 et 12 ; 
Lyon. 17 et 14 ; Marseille, 24 et 17 ; 
Nancy. 26 et 20; Nantes, jt et 8: 
Nice, 21 et 27 ; Parts - Le Bourget, 18 
et 12 ; Pau, 15 et 10 ; Perpignan, 23 
et 13; Bennes, JS et 20; Strasbourg, 

16 et 12 ; Tours, 10 et 8 ; Toulouse, 

18 et 12 ; Pointe-à-Pitre, 31 et 26. 
Températures relevé» à l'étranger : 

Alger, 30 et 19 degrés ; Amsterdam. 

19 et 7 ; Athènes. 28 et 18 ; Berlin, 
24 et il: Bonn. 19 et 12; Bruxelles, 
19 et 12; Des Canaries, 24 et 23; 
Copenhague. 18 et 11; Genève. 14 
et 10 ; Lisbonne. 23 et 12: Londres, 

17 et 11 ; Madrid, 19 et 10 ; Moscou, 
23 et 9 . New-York. 23 et 19 ; Palma- 
de-MaJorque, 27 et 27 : Rome. 26 
et 20 ; Stockholm. 14 et 8 ; Téhéran, 
32 et 23. 


PRESSE 


Quatrième procédure judiciaire 
engagée par les journalistes de < France-soir » 


L’Union des fondateurs et col- 
laborateurs de Fronce-Soir 
(U.F.C5. vient d’intenter une qua- 
trième procédure judiciaire dan s 

S le elle demande *2a nomi- 
ttrtm administrateur de la 
FBP (France éditions et publica- 
tions ) et d’un contrôleur de ges- 
tion de France-Soir ». 

Cette affaire qui, selon M* Va- 
ntât, avocat de 1UJ.C, a le sou- 
tien de la société dess rédacteurs 
de France-Soir et de l'intersyndi- 
cale des journalistes de 2a rue 
Réauxnur, sera plaid ée, toujours 
selon M* Votant, jeudi 16 septem- 
bre, devant le tribunal de Paris. 

Compte tenu des autres actions 
juridiques engagées au sujet des 
conditions de vente de France- 
Soir et poux « empêcher la disper- 
sion de cet actif avant le juge- 
ment au fonds. ÎTJJF.C. demande 
en particulier qu’il soit «sursis i 
la levée de l'option sur les immeu- 
bles. gui devait intervenir avant 
le 30 septembre». 

Une assemblée générale des 
Journalistes de France-soir s’est 
tenue le vendredi 10 septembre à 
l'appel de l'intersyndicale et la 
Société des Journalistes, et à 
déclaré dans la motion finale, 
qu’ « une nouvelle étape de (a 
mainmise sur le journal est en 
■train de se réaliser avec TinstaZ- 
lation dans les locaux de la rue 
Réaumur de cinq personnes jus- 
qu’ici étrangères à V entreprise. 


Edité par la SARL, le Mande. 
Gérants ; 

Jacques Famt, directeur de la publication. 


Imprimerie 
du ■ Monde > 

. 5, r. des Italiens 
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Rcproduction interdite de loua arti- 
cles, saut accord avec l’administration. 


Commission paritaire des Journaux 
ce publications ; n° 57437. 


dont le créateur du groupe Her- 
sant » (il s'agit de la mise en 
place à Fronce-soir d’une nou- 
velle direction administrative an- 
noncée dans le Monde du 10 sep- 
tembre). 

Constatant « ou’à aucun mo- 
ment Je personnel, ni en particu- 
lier la rédaction, n'en avaient été 
informés à r avance », les repré- 
sentants de la rédaction « déci- 
dent de réunir à nouveau rassem- 
blée générale de la rédaction le 
vendredi /? septembre. » 

a Prenant acte des négociations 
ouvertes le 9 septembre avec 
M. Désiré Goddyn . ajoute la mo- 
tion, tes représentants de Ut 
rédaction de France-Soir; 

) — Demandent la prolongation 
de la période durant laqueUa la 
dricction s’engage à faire droit à 
la clause de confiance ,* 

» — S’opposent à toute nouvelle 
embauche alors que tout poste 
éventuellement vacant peut être 
pourvu par des mutations et des 
promotions. * 


• La Biennale internationale de 
l'information aura lieu du 20 au 
22 octobre au palais du Sénat, & 
Paris. Le programme des confé- 
rences sera le suivant : 

— Mercredi 20 octobre. 17 h. : 
« Une information neuve pour un 
monde nouveau », par M. Mau- 
rice Bujon, président de la Fédé- 
ration nationale de la presse fran- 
çaise ; 

— Jeudi 21. à, 16 h. : «Violence 
et défaut de communication », 
par M. Jacques Leauté, directeur 
de l’Institut de criminologie de 
Paris ; à 17 h. 30 : « Que faisons- 
nous de l'information ? », par 
M. Jean Fourastlé. membre de 
l'institut ; 

— Vendredi 22. à IC h. : «Vue 
politique de l'information », par 
M. Johannès B in ko ws kl, président 
de la Fédération de la presse alle- 
mande: à 17 h. 30 : « L'informa- 
tion est-elle un spectacle?», par 
M. Jean Cazeneuve, membre de 
l’Institut, président de TFL 


IBM Service Bureau. L’ordinateur au bout du fil. 


IRM Service Bureau. 

Si vous avez le téléphone, 
vous pouvez faire 
de Finformatique. 


Au Service Bureau IBM, nous ne vendons pas 
d’ordinateurs, mais nous vous louons les services des 
nôtres dont la puissance est pratiquement iHimit-A» 

Quelle que soit votre localisation géographique, un 
simple te rmina l chez vous adapté h vos besoins, une I fcne 
téléphonique et c’est là toute l'installation. 

Vous employez des programmes de gestion et de 
calculs saen briques “tout-prêts* que nous adaptons à vos 
besoins spécifiques, si vous le désirez. Vous profitez 
de tous les programmes généraux de la très importante 
bibliothèque IBM, Vous bénéficiez donc d'une 
considérable puissance de traitement avec investissement 
min i mum . Vous ne payez ensuite que ce que vous 
consommez. 

Cet accès rapide et peu coûteux à l'informatique vous 
intéresse bien entendu si vous n’avez pas d’ordinateur. 


H vous intéresse tout autant si vous avez votre propre 
matériel. Car il y a toujours des situations auxquelles 
vous ne pouvez faire face, comme d’anticiper sur une 
extension de votre ordinateur, par exemple, ou des 
traitements complexes, spéciaux ou exceptionnels qui 
échappent aux possibilités de votre équipement. 

Voilà. Vous savez presque tout sur le Service 
Bureau IBM. Si vous croyez à son intérêt pour votre 
entreprise, envoyez votre carte de visite professionnelle 
à ML Etienne Robert ou téléphonez-lui au 637.62.00. 

Votre Ingénieur Gommerriai est prêt à étudier votre 
problème sans engagement de votre part 


IBM Service B urea u. 

IBAf Service Bureau, 116, An. Charles de Gaulle, 92200 Neiûlly. TéL (1) 63262.00 


v ~ u*, jvui oout i ucsswLUsJua ratucat UfLt 

train rapide X" et 2* classes aller des trains Corail circulant rf»m 
et retour est créé pour améliorer les horaires des turbotrains ac- 
la desserte de villes du Langue- tuels et offrant une capacité sn- 
doc : E atn de t&°P6 de l'ordre de pérleure. 
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LES CONSÉQUENCES DE LA SÉCHERESSE 


Les malheurs d'un agriculteur non syndiqué 


M. Jacques de Valpînçon est 
agriculteur & Villers-Bocage, dans 
le Calvados. Ses prés ne sont 
pas épargnés par la séche- 
resse ; II a besoin de paille 
pour nourrir ses vaches jusqu'au 
printemps. En juillet, avec une 
dizaine d’exploitants de son vil- 
lage, II en achète en Sefne-et- 
Mame. Le gouvernement accorde 
alors une subvention de S °/o 
sur les trais de transport de 
fourrage. 

Les wagons apportant la paille 
arrivent à la gare de Caen début 
septembre. Le 8. M. de Vatpinçon 
reçoit uns lettre à en-tête de 

la Fédération départementale des 
syndicats d'exploitants agricoles 
du Calvados (F.D.S.EA.C.). Le 
texte n'est pas très long. Il vaut 
d'étre cité intégralement : 

• Monsieur. 

- Nous sommes avisés par 
ragsnce commerciale SJV.C.F. 
de Caen de V expédition de pailla 
i votre adressa. 

- Nous attirons votre atten- 
tion sur le tait que te tarit ré- 
duit accordé par la SJ4.C.F. 
pour le transport de fa paille 
résulte d'un accord passé entre 
elle et la FJ3.SÆA.C. pour ses 
adhérents. Or te ou les wagons 
qui vous sont adressés ne por- 
tent pas la mention obligatoire : 
- U. de Val pinçon Jacques, £pf- 


* nay-sut-Odon. Pour le compte 

• FDB.EA.C. » D'autre part, 
sauf erreur de notre part, vous 
ne figurez pas sur la liste de 
nos adhérents. 

- Afin de vous permettre de 
bénéficier de ces conditions tert- 
iaires spéciales, noua vous 
serions obligés de bien vouloir 
acquitter la montant de votre 
cotisation, qui s'élèverait à 
20170 francs, y compris fabon- 
nement A l'Agriculteur normand. 
Corsa ef déjà, afin tia ne pas 
retarder vos envola et leur factu- 
ration, nous donnons notre ac- 
cord de principe à la SM.C.F., 
que nous confirmerons dès 
réception de votre adhésion. 

- Veuillez agréer, • 

Une maladresse regrettable, 
cette lettre ? Les responsables 
syndicaux locaux le disent à 
M. de Valptnçon. Il ne 1s croît 
pas : aurait-on insisté sur 
l'adhésion et la cotisation néces- 
saire pour bénéficier de la 
subvention I I! pense qu’il s'agit 
d'une « ségrégation déplorable -. 
Y a-Ml donc deux catégories 
de paysans 7 L‘ • impôt séche- 
resse » va-t-il être levé au seul 
profit des adhérents à la 
FJJ.S.EJV. ? demande M. de Val- 
pinçon. Il n'est sans doute pas 
le seul agriculteur b avoir 
besoin d'éclaircissements A ce 
sujet t- -A. G. 


LES HUITRES SONT MEILLEURES ET MOINS CHfoES 




ne 


En raison de la sécheresse de 
- l’été les ostréiculteurs du bassin 
— Marennes-OIéron (Charente-Ma^ 
intime) ont constaté une améUo- 
ration notable de la qualité de 
;~â leur produit. Ces conditions cli- 
wfl ma tianes favorables et une meil- 
33 lettre organisation de la prafes- 
■f* slon devraient permettre aux 


| • M. André Bergeron :.eLe pro- 
blème de l’inflation doit se régler 
à l'échelle internationale, a Le 
secrétaire général de Force ou- 
vrière, qui assistait samedi 11 sep^ 
tembre au congrès des militants 
du Qard, a ajouté : a On ne peut 
pas lutter contre Ttnflation si Ton 
ne parvient pas par ailleurs & éta- 
blir un minimum de justice, si A 
propos de T a impôt-sécheresse», 
M. Bergeron a déclaré que les 
salariés risquaient de « payer deux 
fois les pots cassés, comme contri- 
buables et comme consomma- 
teurs ». 


lu congrès des internes des hôpitaux des régions sanitaires 

U font veiller à l’équilibre entre spécialistes 
et omnipraticiens 

rappelle Mme Simone Veil 1 

De notre correspondant 



Dinard. — La réforme de l'In- 
ternat, dont il est question depuis 
de nombreuses années, a été, cette 
année encore, au cœur des débats 
du congrès de la Fédération 
nationale des internes et » npt<,n K 
internes des hôpitaux des réglons 
sanitaires (FKXAXELRJB. ) , qui a 
réuni trois cents personnes, du 9 
jau 12 septembre, à Dinard. autour 
du thème : e L’interne, uns espèce 
en voie de mutatidn. » La présence 
samedi II septembre de Mine Si- 
mone Veil,- ministre de la santé, 
laissait espérer quelques préci- 
sions et assurances sur l’avenir de 
l'Internat des réglons sanitaires 
dans la cadre dîme réforme glo- 
bale. Le ministre de la santé s’est 
cependant limité A des déclara- 
tions d'ordre général 
Mme Vell a souligné le rôle 
des hôpitaux des régions sanitai- 
res, qui, au nombre de trois cents, 
accueillent trois mille deux cents 
internes. Elle a mis en relief le 
danger d’une trop grande spécia- 
lisation : « Loin de s’opposer,- 
a-t-elle déclaré, médecine spécia- 
lisée et médecine générale sont 
complémentaires. L'objectif d’une 
politique de santé n’est pas de 
s’interroger sur cette double 
nécessité, mais de veiller au 
maintien d’un bon équilibre entre 
spécialistes et omnipraticiens. » 
Four freiner ou renverser la ten- 
dance actuelle, U faut donc, à son 
avis, revaloriser la formation et 
l’exercice des généralistes. 

Cette analyse ne pouvait que 
convenir aux congressistes, puis- 
que 60 % des Internes des hôpi- 
taux des réglons sanitaires se des- 

( rtlnent & la médecine générale. Les 
1 Internes de ces hôpitaux son uni- 
versitaires craignent toutefois que 
le projet de réforme de l’internat 
ne supprime l’originalité de leur 
formation : « 21 est fondamental » 
disent-ils, d’éviter une réforme 


qui aurait pour résultat de rendre 
le fonctionnement des services 
hospitaliers dépendant des cri- 
tères de formation universitaire — > 
Ce serait, selon leur analyse, une 
déviation Intolérable de la fonc- 
tion première de l'interne;, qui 
demeure une fonction de soins. 

Sur un plan plus général, les 
internes des hôpitaux de régions 
sanitaires estiment au'il * wrigfa» 
une identité de fonction entre les 
internes des centres hospitaliers 
universitaires et les internes des 
hôpitaux des réglons sanitaires 
Tt> demandent l' imiformiiMtiiw» du 
concours d’internat ainsi que la 
sup p re s sion de la distinction faite 
entre les hôpitaux de la région 
sanitaire de Paris et ceux de pro- 
vince^ notamment . en ce qui 
concerne les rémunérations. Us 
Jugent enfin, nécessaire que soit 
portée à quatre années la durée 
de lîutexnaL le titre" étant acquis 
.dès la troisième. _ 

DANIEL MORNET. 


• Cinq cents chiens sont 1 
atteints de la rage dans la seule 
ville de New-Delhi, où. ils présen- 
tent un grave danger pour la po- 
pulation, estiment les services 
officiels indiens. Ces cinq cents 
t-Vïtem représentent 1 % de la 
population canine de la capitale» 
qui compte cinquante mille chiens 
domestiques et sauvages pour une 
aggtaznératlaa de quatre millions 
cHiatttants. Les autorités font 

procéder chaque semaine à plu- 
sieurs rafles de chiens, errants. De- 
puis le mois de novembre 1975. la 
lutte contre les chiens errants a 

été . Intensifiée ■ et plus de cin- 
quante wiin.» cMpwb ont été tués 
sur- l’ensemble du territoire. — 
(AJTJPJ 


Un révélateur 


consommateurs d'acheter les huî- 
tres à des prix nettement infé- 
rieurs a ceux pratiqués la saison 
dernière. 

Les ostréiculteurs de Marennes- 
OIéron (50 % de la production 
française) ont, en effet, ' décidé 
use caisse de 20 % par rapport 
à leurs prix d'expédition de sep- 
tembre 1975. Ainsi, la douzaine de 
claires de taille- moyenne (n° 3 ) 
est vendue, an départ' du bassin. 
6 francs contre 7.20 francs 11 y a 
un an. 

Les ostréiculteurs de la baie 
d’Arcachon — qui fournissent 
20 %. des huîtres commercialisées 
en France — ont décidé, pour 
leur part, une baisse de 33 % par 
rapport aux prix de septembre 
1975. La dousüne de numéro 3 
est vendue 4 francs contre 6 francs 
voici douze mois. Les profession- 
nels souhaitent que ces baisses 
soient répercutées an niveau des 
consommateurs. 


MÉDECINE 


(Suite de la première page J 

Ils ont assuré la sécurité de 
l'approvisionnement des consom- 
mateurs et concouru, par leurs 
exportations, à régler jusqu’ici la 
facture du pétrole, sans dom- 
mages majeurs pour notre éco- 
nomie. 

Gardiens du sol, ils ont aidé 
les citadins à satisfaire leur soif 
de détente; notamment dans les 
zones montagnardes; 

Quant au soutien qui leur a 
été apporté depuis quelques 
années, U trouve son fondement 
dans 1 Insuffisance des prix agri- 
coles fixés à Bruxelles à un niveau 
proche du taux d’inflation de 
l'Allemagne fédérale, et que le 
gouvernement s’est refusé, comme 
l’ont fait d'autres Etats membres, 
à corriger par les facilités empoi- 
sonnées du glissement de la mon- 
naie. 

Ce n’est certes pas pour autant 
que l'agriculture, qui, dans sa légi- 
time fierté, préférerait un niveau 
de prix en rapport avec ses char- 
ges. représente un coût anormal 
pour la France. IL existe, pour 
tout pays industrialisé, un coût 
de la fonction agricole. B est, aux 
Etats-Unis, du même ordre de ce 
qu’il est en Europe; à cette dif- 
férence près qu’il s’applique à un 
nombre d'exploitants inférieur des 
deux tiers A ce qu'fl est dans la 
Coxxmxun&utè. 

Et nous souffrons trop de la 
dépendance dans laquelle nous 
nous trouvons sur le plan énergé- 
tique pour refuser l’effort qulm- 
, plique notre indépendance ali- 
mentaire. 

Face à une calamité exception- 
nelle, un devoir de solidarité 
s'impose, en fonction d’impératifs 
d’orde économique et’ financier, 
certes, mais aussi d’ordre moral 
et politique. 

Ce que les Français sont en 
droit d'attendre, c’est que la plus 
grande équité préside à. la mise 
en jeu de l’effort qui s’impose- 
A cet égard, le gouvernement ne 
décevra pas une aspiration aussi 
- solidement fondée. 

L'équité ne doit pas commander 
seulement le choix de la res- 
source— Elle doit présider aussi à 
la répartition de l'aide. 
L’en gagemen t du président de 


, COMMERC E 

LE CID-UNAT1 MENACE D'OR- 
GANISER LES TRAVAILLEURS 
INDÉPENDANTS CONTRE LES 
CONIROLES FISCAUX. 

Un commerçant en mercerie de 
Dlgoin (Saône-et-Loire), M. Jean 
Padaux-MIchand, cinquante-sept 
ans, s’est donné la mort, jeudi 
9 septembre, parce qu'il ne sup- 
portait pas l’idée de subir le 
15 septembre un contrôle fiscal, 
c C’est pour moi le coup de 
grâce », écrivait-0 dans une lettre 
■ à son épouse. Père de quatre 
enfants, ML Duclaux - Michaud 
était malade depuis plusieurs 
mois. 

Le groupement inter-départe- 
mental des commerçants non 
sédentaires a demandé & ses 
adhérents qui recevraient un avis 
de contrôle de a prévenir immé- 
diatement le bureau afin que des 
mesures' efficaces soient prises 
pour éviter le retour de pareil s 
drames ». 

Quant & M. Gérard Nicoud. 
secrétaire général du CXD-UNATI, 
D a déclaré : t Je ne peux rester 
les bras croisés devant le malheur, 
le désespoir et les drames engen- 
drés par cet état de fait. % 

Le CLD-UNATL qui «a déjà 
démontré l’agression caractérisée 
subie par les commerçants et les 
artisans et la psychose créée dans 
le milieu des travailleurs indé- 
pendants à la suite des abus com- 
mis par certains services de Tad- 
mintstration fiscale (—), réclame 
des sanctions sévères et exem- 
plaires contre les agents respon- 
sables de ces e xc ès». M. Nicoud 
affirme que ri cette situa tion de- 
vait se prolonger, le CID-UNATI 
serait « obligé d’organiser les com- 
merçants et les artisans pour leur 
donner les moyens de se défen- 
dre », et que « cela entraînerait 
des exp testons de violence regret- 
tables et préjudiciables à Tordre 
publia». 


ANGLAIS 

aBnçHsh- Borne » 

• Dana 1 b. cadre de la Formation 
Permanente 

• Bourse pour Etudiante 
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la République, qui s’attache au 
maintien, en 1976. du revenu 1975, 
doit s’entendre du revenu globaL 
Il est. en effet, impossible maté- 
riellement de cerner le revenu de 
chacun. Far ailleurs, des consi- 
dérations touchant à. la justice 
comme & l’Intérêt national appel- 
lent une aide plafonnée (dont 
seront exclus ceux qui sont sus- 
ceptibles de se tirer d’affaire eux- 
mêmes) et sélective. 

A ce titre, une préoccupation de 
continuité dans les politiques de 
rélevage et de l’installation des 
jeunes agriculteurs inspirera les 
dérisions gouvernementales. 

Excessives aux yeux des contri- 
buables. elles paraîtront insuffi- 
santes & beaucoup- Une compa- 
raison avec ce qui a été ou sera 
fait par d’autres pays dans les 
régions les plus atteintes par le 
fléau convaincra alors tous les 
hommes de banne fol de l’ampleur 
de l’effort consenti. 

£1 ne sera pas seulement de- 
mandé aux agriculteurs au béné- 
fice desquels s'exercera la soli- 
darité de garder le sens du 
possible-, Us devront veiller jalou- 
sement à leur image de marque 
en renonçant à certains compor- 
tements et en s’engageant, eux 
aussi, dans la voie des réformes. 

Qu’ils ne s’y trompent pas : 
les Français accepteront finale- 
ment d’aider leur agriculture à 
faire face à une circonstance 
exceptionnelle..., et d’autant plus 
que cette contribution, fondée sur 
l'équité, ne touchera vraiment que 
les plus favorisés d’entre eux. 

Les exploitants, qui se sentent 
isolés face à la grogne fiscale, 
ne le seraient en réalité que 's’ils 
devaient encore sacrifier, sur les 
routes et ailleurs, à des compor- 
tements Irresponsables dont la 
principale conséquence est de 
gêner, & Paris, et plus encore à 
Bruxelles, l’action de celui qui a 
pour mission de défendre leur 
cause. 

Quant aux réformes à mettre en 
œuvre dans le cadre de la concer- 
tation qui fait la loi des rap- 
ports entre pouvoirs publics et 
dirigeants agricoles, elles devront 
porter essentiellement sxtr la ! 
renonciation à un traitement 
indifférencié de l’ensemble des 
exploitants, sur un effort de 
réflexion sur le crédit et sur des 
progrès dans la connaissance des 
revenus. 

Le mythe d’une agriculture une 
et homogène s’estompe. Il existe 
en fait une agriculture qui, se 
rapprochant de plus en plus de 
l’entreprise industrielle, est justi- 
ciable de l'instauration progres- 
sive de régimes de crédit, de fisca- 
lité et de protection sociale de 
droit commun. 

La disparition de la rente de 
situation des plus aisés au béné- 
fice de la collectivité elle-même 
permettra un effort plus grand 
en faveur d’un soutien, de carac- 
tère social, & apporter au secteur 
de l'agriculture de subsistance. 

- Entre l’agriculture Industrielle 
et l'agriculture de subsistance se 
situe la grande majorité des 
exploitations, justiciable, elle, du 
soutien économique qu'appelle le 
triple souci de la sécurité des 
approvisionnements, de l’équilibre 
de la balance et de l'aménage- 
ment du territoire. 


Ainsi la sécheresse aura-t-elle 
joué, dans le monde agricole, le 
rôle d’un révélateur, et, pour 
étalées qu’en soient nécessaire- 
ment dans le temps les étapes, 
1976 marquera le point de départ 
de réformes en profondeur de 
notre politique agricole. 

Dans la mesure où la justice 
le dispute à l’efficacité, elles ont 
déjà l'assentiment de la très 
grande majorité des intéressés. 

Ceux-ci sont, en contrepartie, 
en droit d'attendre des autres 
groupes sociaux que la 
du cœur ne vienne pas aggraver 
la sécheresse du sol— 

CHRISTIAN BONNET. 

CALENDRIER * 

DE L'U.R.S.SA.F. S 
DE PARIS I 

• l ar SEPTEMBRE : échéance II 
des causations d'août (pins de H 
9 salariés). 9 1 


• 15 SEFTEHSBS : exigibilité 
- des cotisât! orna d'août. 

• 1 er OCTOBRE : échéance des 
cotisations de septembre (plus 
de 9 salariés) et des cotisa- 
tions du 3* t ri m e st re (moins 
de 10 salariés). 

Les chèques bancaires ou pos- 
taux doivent être libellés au nom 
de' l’Agent Comptable de 
rUJfcjS-S^J. 75- TI, 

la législation concernant le paie- 
ment des cotisati ont de Sécurité 
Sociale est applicable aux tra- 
vailleurs de nationalité étran- 
gère; a est nécessaire, pour 
eeax-cf, A*appUqv*r toutes Jes 
régies en vigueur en cas Remploi 
d’étrangers. 


ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 


Vente sur saisie Immobilière an Palais 
de Justice A E» ly. rue des Manières, 
le mardi 21 septembre 5976. & 14 b. 

PARTS D’INTÉRÊTS 
de la S.CJ, de Construction LA 
FONTAINE - DES - JONCS. donnant 
droit A la jouissance de 

UN APPARTEMENT 

aJs & 

CHILLY-MAZARIK (Essonne) 

Bonte de Gravigny, Bâtiment a, 
escalier Z, 1" étage â droite. 
MISE A PRIX : 30.000 FRANCS 
Consignât, indlspens. pour enchérir. 
Renseignements M™ TKUXILLO et 
AKOÜN, avocats associés, 5 T. me 
Chtunplouls é CORBEIL-ESSONNES. 
Tél. 496-30-2G et 496-14-18. 


Vente sur saisie Immobilière au Palais 
de Justice & Evty, rue des Manières, 
le mardi 21 septembre 1876, A 14 h, 

UN APPARTEMENT 

avec rave et parking 

à GRIGNY fl (91) 

I 3. me Lefebvre. Bit- V 7. - c étage 
MISE A PRIX : 30-000 FRANCS 
I Consignât- lndlspens. pour enchérir. 
Kenselgn. 11° TRDXXLLO et AKOUX, 
avocats, 51, rue Cbamplouis & Corbeil- 
Essonnes, tél. 496-30-26 et 496-14-18. 

Verne sur saisie Immobilière 
au palais de Justice à Parts, 
le Jeudi 30 septembre 1976, à 14 h. 
ES DEUX LOTS 

QUATRE CHAMBRES 

PARIS (iy), 35, rue Arthur-Rosier 

Il D EUX CHAMBRES n“ 19 et 20 
2) DEUX CHAMBRES n“ 21 et 2 2 
M. à prix pr chaque lot : 1 0.000 F 
Pour tous renseignements s’adresser i 
M* Jacques TALON, avoc. au Barreau 
de Parts. 20. quai de la Mégisserie, 
Paris Cl er l. tél. 236-59-25. 


Vent* sur saisie Immobilière au Tribunal de Grande Instance à Versailles, 
au Palais de Justice, le mercredi 29 septembre 1976, a 10 heures 

D'une importante PROPRIÉTÉ à MONTFORT-L’AMAURY 

Y velines 

7, CHEMIN RURAL - Dit? de Château-Gaillard 

MISE A PRIX: 130.000 FRANCS 
Pour tous renseignements s'adresser à M» GUEXLHER5, avocat, 21. rue des 
^ats-Oènéraux. tél. 950-02.62. et A tous autres avocats A Versailles. 


j Vente au Palais do Justice à Nanterre, le mercredi s octobre 1£<76. A 14 b. 

UN PAVILLON sis à BOULOGNE 

I (Hauts-de-Seine) 

14, nie Rîeox (5 Villa des Fayères) 

4 pièces principales - MISE A PRIX: 100.000 F 

S adresser S.CXJP. LE SOURD, DESFORGES, avocats, 27, quai Anatole- 
Frimce, Paris (7*). tél. 551-31-60, et A tous avocats postulant près les 
Tribunaux de Grande Instance de Parts. Bobigny, Nanterre et Créteil. 


Vente aux enchères publiques sur saisie immobilière au Tribunal de 
Grande Instance & Versai l l e s, au Palais de Justice. 3, place Loula-Barthou. 
le mercredi 29 septembre 1976, A 10 heures 

UN ENSEMBLE IMMOBILIER sis à VERSAILLES 

Département des Y velines 

6 et 6 bis* rue de Monchv 

Composé de TROIS CORPS DR BATIMENT A USA(Se DE GARAGE, 

^ MISE A PRIX: 1.250.000 F 

Pour Unis renseignements s'adresser & M® JOHANET, avocat & la Cour 
de Versailles, demeurant dite ville, 2JL rue des Etats-Généraux. 950-03-26, 
et à tous avocats & Versailles. 


Adjudlcat. but surenchère du 1/10, & la requête de la Banque de la HénLn, 
le mercredi 22 septembre 1976, & 10 heures 

IW APPAflTEMENT SbUK sis an KCQ (78) 

14, rue Victor-Hugo 

(Lot n° 29 du cahier des charges, compr. une entrée, une salle de séjour, 
une chambra, une salle de bains, un w.c., une cuisine. 2 balcons, terrassai 
NOUVELLE MISE A PRIX : T 37.500 FRANCS 

UN PARKING N° 36 AU PECÛ (78) 14, rue ’ yieton-HugoT' Tn 

corresp. au lot n° 4 du câbler des charges. Nouvelle mie» & prix : 3.850 P. 
S’adresser & M* A.-M. 'TROUBLE, avocat au Barreau de Versâmes. 
28. rue d’AnglvIller. tél. 950-04-15. 


Vente su Palais de Justice à Paris, sur batrtr IMMOBILIERE, 
le jeudi 30 septembre 1976, à 14 heures 

E lots ,X à VITRY-SUR SEINE (94) 

1) UNE PROPRIÉTÉ BATIE, 4, rue Marcel- Laurent 
MISE A PRIX : 60.009 FRANCS 

2) UNE MAISON, 4, avenue Gambetta 
BUSE A PRIX : 60.000 FRANCS 

Four tous renseignements s'adresser à M* Jacques TALON, avocat au 
Barreau de Parla, 20, quai de la Mégisserie & Paris fl"), téL 236-59-25. 


Vente au Palais de Justice à Nanterre, merc. 29 septembre 1976 à 13 h. 30 

HOTEL PARTICULIER 

NEUILLY-SUR-SEINE 

18, me du Bois-de-Boologne 
Paraissant libre de location 

„ MISE A PRIX ï 290.000 F 

S’adresser : M e DE SAB1AC, avoca t à Paris, 34, rue de Basaano ; 
HORKN et LECOIES, notaires. 


M" HUAUME, avocat & ARGENTAN (Orne), 6. place M&bé, poursuivant * 
M" DULEY, avocat & ARGENTAN (Orne). 8, rue Lautonr-Labrolao, 
adjudicataire surenchéri 

VENTE SUR SURENCHÈRE DU DIXIÉME 
le hindi 4 octobre 1976, à 14 h., du 

DOMAINE DE VIUEBADIN 
Cofflimae de VIUEBADIN (Orne) 

Châte&n Louis Xfll et Grand Parc 

Ecurie, étable et grange Louis XIV, maison de régisseur 
Corps de ferma : Maison d'habitation, étables, écuries, 
maison de gardians 

et 1.03 hectares d’herbages d’os seul tenant 
MISE A PRIX : 2.772.000 francs 


LIBRE DE LOCATION 


Signé : M. HUAUME, avocat. 


Vente au Palais de Justice & Paris, le Jeudi 23 septembre 1976, & 14 heures. 

PROPRIÉTÉ -VILLEJUIF (94) 

53, rne de h CHAPELLE “■ SUSag f"— ■ 

ATELIERS - BUREAUX SUR TERRAIN (4.929 m2 env.) suiv. cad. 

MISE À PRIX 1 . 287.000 frs Mü 

avocat ad mla.) , 38. rua des Petits-Champs. Paris (2”). nféL 073-62-33 ? 

M" lesoukd-desforges, avocate, Paris, 27. quai Anatole -Frange. 
TéL 551-31-60 Î Bd* NICOLAS, av^ Parts. 9. rue Moncey, T€L 874-46-38 : 
M» PIN ON, «yndlc. 16, rue de rAbbé-do-Hgpée, Paris. 
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Le sort de 500 familles dépend du choix des héritiers Morael-Dambricourt 

Bien que bénéficiaire, une cartonnerie est menacée de liquidation judiciaire 


U SOCIÉTÉ CANADIENNE 
INTERNATIONAL NICKEL 
RELÈVE DE 10 % SES TARIFS 


Dunkerque. — L’attention, 
& Dunkerque, se concentre, 
ce lundi 13 septembre, sur 
les personnages qui franchi- 
ront le senil d’un hôte! amé- 
nagé dans la plas haute tour 
de la ville, le Reuze. Le sort 
de plus de cinq cents familles 
va se jouer cette fols d’une 
façon ou d’une autre dans 
une salle de conférence de 
l'hôtel où une seule famille 
va décider de tout : les 
Morael-Dambricourt. 

Juridiquement, ce doit être le 
dénouement dune a ténébreuse 
affaire ». qu’il n'est mézne pas 
besoin de romancer pour la ren- 
dre digne de la Comédie humaine 
et de son monde balzacien. Le 
mois dernier on pointage effec- 
tué à l’entrée du même hôtel où 
était convoquée rassemblée géné- 
rale extraordinaire des action- 
naires des Cartonner Les mécani- 
ques de Gravelines, propriété des 
Morael-Dambricourt et Cie, 
n’avait guère laissé subsister 
d’illusions sur le règlement de 
l’affaire. De quoi s’agissait-il ? De 
répondre à une proposition de 
rachat de l'entreprise mise en 
règlement Judiciaire, offre éma- 
nant d’une filiale du groupe 
Saint-Gobain - Pont-à-Mousson. 
Pour les salariés c’est t’ultlme 
possibilité de lever J 'échéance de 
la liquidation des biens et du 
licenciement collectif. Mais le 
quorum n'a pas été atteint. 

Cette fols il faudra bien qu’une 
décision résulte de ce nouveau 
conclave familial dont le person- 
nel attend une fumée blanche. 
Montera-t-elle du brasier de oes 
lettres de licenciement prêtes à 
être postées le soir même, au cas 
où le quorum ne serait pas en- 
core atteint ou en cas de rejet de 
l'offre de rachat ? A 20 kilomètres 
de la tour du Reuze, l’activité 
des Cartonneries de Gravelines, 
seule industrie locale subsistant 
aux abords du nouvel ensemble 
portuaire dunkerquols, est sus- 
pendue à cet ultime affronte- 
ment des Intérêts d’héritiers et 
héritières s’entre-déchirant à 
belles dents. 


Une majorité introuvable 

Le quorum, voilé bien le fond 
d’un problème d’une Inextricable 
complexité. Les hommes de. loi, 
les Juges du tribunal de commerce, 
ne s'y retrouvent pas eux-mêmes, 
dans la recherche d’une majorité 
Introuvable. Les fondateurs de 
cette dynastie des Forsyte grave- 
linoise sont, en 1925, un courtier 
maritime de Dunkerque, M. Mo- 
rael et M. Dambrioôurt, qui 
exploitait la Papeterie de l'Aa. n 
s'agissait alors de prendre le 
contrôle d’une entreprise grave- 
linoise gérée par les fils du fon- 
dateur, qui ont été lâchés par 
Beghln. L'alliance Morael-Dam- 
bricourt est scellée par un autre 
homme d'affaires maritimes de 
Dunkerque. M. Schipman, le 
maire de Malo-les-Bains. qui de- 
vient aussi actionnaire de la 
société. Elle est complétée, au 
plan familial par le mariage de 
M. Dambrlcourt avec la fille de 
Morael. ce dernier étant égale- 
ment père de trois fils Jean. 
Gustave et Guy. 

Les fondateurs étant décédés, 
les principaux actionnaires sont 
aujourd’hui M. Guy Morael et son 
neveu M. Alexandre Dam hri coart; 
dans une mesure moindre, M. Gus- 
tave Morael retiré à. Nice ; 
la fille de Jean Morael récem- 
ment décédé, et les sept sœurs 
d’Alexandre. Mais la dispersion 
des actions défie l’inventaire. On 
en trouve dans des indivisions de 
biens transmis par héritage, d’au- 


De notre correspondant 

très dans les actifs de sociétés 
qui ont fait faillite : les Chooo- 
lats VLnay. les Laiteries du Maine, 
etc. Milia cinq cents actions se- 
raient même éparpillées dans la 
nature. 

Cela ne serait encore rien si 
une véritable guerre de clans ne 
sévissait entre les Capnlets-Morael 
et les Montaigus-Dambricourt. 
votre au sein de chaque branche 
de la famine, les alliances se 
faisant et se défaisant au gré 
des circonstances, dans le cadre 
de la gestion. 

Tl y a rio nr a rtc . Mm e D3J2J- 

bricourt-Morael mère décédée 
d’Alexandre, a été remplacée & 
la présidence du conseil d’admi- 
nistration. de l'entreprise par le 
comte de CTermont-Tonnerre, qui 
a épousé la fille de Jean Morael 
châtelain d’Esquelbecq, ancien 
conseiller général du Nord. L’en- 
treprise étant sous le coup d’une 
mesure de règlement judiciaire, 
M. de- Clermont-Tonnerre déclare 
s’étre assuré de concours finan- 
ciers suffisants pour assainir la 
situation en désintéressant les 
créanciers. Le tribunal de com- 
merce de Dunkerque n’en main- 
tient pas moins la mesure de 
règlement Judiciai r e de l’entreprise 
et sa gestion par un syndic 
nommé par ses soins. 

A l’approche de l’échéance de 
la liquidation de hiens, c’est l’offre 
de rachat émanant de la Société 
continentale de carton ondulé, 
f ilial e de Salnt-Gobaln-Font-à- 
Mousson. qui ayant des usines 
partout en France, sauf dans le 
Nord, désire s’y Implanter. Mais 
voilà que. sous le contrôle du 
syndic, la situation de l’usine s’est | 
redressée, ses comptes redevenant 
bénéficiaires. Les deux principaux i 
actionnaires. MM. Guy Morael et 
Alexandre Dambrlcourt. s’enten- ! 
dent pour exprimer leur hostilité 
à la vente de l’entreprise. Guy 
Morael est conseillé par un , 
avocat parisien bien connu, 
M* Lemarchand. 

Mais comment raisonnent les j 
autres membres de la dynastie, 
notamment les sept scenis Dam- 
bricouzt? Us ne peuvent ignorer 
que la procédure engagée locale- 
ment aboutit inévitablement à la 
liquidation des biens de la société, 
à moins d’un rachat dans l’avenir 
immédiat. 

Une guerre de procédure 

Or ia situation se complique du 
fait que les principaux action- 
naires ont fait appel auprès de 
la Cour de cassation, de la mesure 
de règlement judiciaire, sachant 
parfaitement que seule la cession 
dés biens à une autre entreprise 
peut éviter la liquidation de l’en- 
treprise avant le Jugement de 
cette juridiction. Autrement dit, 
l’offre du groupe Salnt-Gobain- 
Fonfc - à - Mousson est à prendre 
aujourd'hui ou à laisser, avec les 
conséquences Immédiates que cela 
comporterait. Le député socialiste 


Comprendre et calculer 

L'IMPOT 

DES PLUS-VALUES 

Une série de tableaux compara- 
tifs doits et expGdtes dans le 
numéro de septembre do mensuel 

«LES AFFAIRES * 

La revue pratique de gestion des 
entreprises et des patrimoines. 

Abonnement 1 an 45 F & Expres*- 
Documenta. 61, r. de Malte. Parla 



de Dunkerque. M. Denvexs. dont 
Gravelines est le fief, s’est efforcé 
de convaincre les principaux héri- 
tiers. La législation est ainsi faite 
que rien ne pourrait empêcher le 
licenciement des salariés d’une 
entreprise qui vient pourtant de 
faire la preuve de sa rentabilité 
Une procédure d’urgence en 
matière de cassation n’est paa A 
attendre de l'appareil judiciaire, 
si grave que puisse être la conjonc- 
ture sociale. 

Aux arguments des actionnaires 
hostiles & l’opération de vente, 
qui certifient que la cession à un 
groupe multinational équivaudrait 
à l’élimination à terme de la 
flnne. les tenants de l’antre thèse 
opposent l’essoufflement techni- 

3 ue de l’entreprise, la nécessité 
'une Injection de capitaux pour 
renouveler le matériel et sur- 
tout les dangers du retour aux 
errements passés de la gestion 
familiale. 

Jean Morael est mort il y a 
quinze jours. La levée du corps 
a eu lien au château d'Esquelbecq. 
La président des Cartonner! es de 
Gravelines, M. de Clermont-Ton- 
nerre, conduisait le deulL Autour 
du cercueil les MoraeL Mais cer- 
tains vides étaient constatés dans 
les premiers rangs de la famille. 
Est-ce l’acte de décès de l’entre- 
prise qui va être rédigé, cette fois. 
dans une salle de la tour du 
Reuze ? Après les déclarations des 
syndicats annonçant de vives 
réactions, les pouvoirs publics 
n'ignorent pas qu’une telle situa- 
tion peut porter en germe une 
nouvelle affaire Llp. 

MARC BURNOD. 


La société canadienne Internatio- 
nal Nickel, premier producteur mon- 
dial de nickel, relève sea tarifa d'un 
peu moins de 10 °/o. le prix de ta 
livre -poids de métal passant de 
2,20 dollars à 2,41 dollars. Ce relè- 
vement fait suite & celui pratiqué 
U y a une dizaine de fours par un 
autre producteur canadien, Falcon- 
brldge. La société française S.LN. 
(liliale à 60 Vu rTImétai et tTELF- 
Aquïtaine), important producteur de 
nickel en Nomefle-Galédonla . étudie 
la question et pourrait prendre une 
décision analogue. 


LE GROUPE ITALIEN 
MARTINI-ROSSI 
VA PRENDRE LE CONTRÔLE 
DES RHUMS DUQUESNE 


Le groupé italien Martini-Rossi 
par le biais de sa filiale française, 
s'apprête â prendre le contrôle 
de la Société des rhums Du- 
quesne. dont le siège est à Bor- 
deaux. sous réserve de l'autorisa- 
tion des pouvoirs publics. Les 
rhums Duquesne commercialisent 
5 7o à 10 7a du rhum vendu sur 
le marché français, dont le chef 
de file est Bardlnet, suivi par la 
Compagnie françaises du rhum, 
déjà contrôlée par Martlnl-Rossl 
à travers son aube filiale Saint- 
Raphaël 


SYNDICATS 


Sans être hostiles a un resserrement des salaires 


Les cadres C.G.T. ne veulent pas 
prêter le flanc 

à la tentative de politique des revenus 


Après la prise de position de 
] Union confédérale des cadres 
(U.C.C.) de la CJ’D.T. sur la 
réduction des Inégalités (le Monde 
du ft septembre), M. René Le 
Guen, secrétaire général de 
2 Union générale des ingénieurs, 
cadres et techniciens (U.GXC.T.) 
de la C.G.T- critique les propo- 
sitions chiffrées des cédêtistes, 
tout en estimant qu '«une action 
commune est possible». 

LUGIC.T. qui propose une 
rencontre avec 1U.C.CI, rappelle 
« qu’elle a toujours affirmé qu’eue 
ne considérait pas les écarts de 
salaires entre catégories comme 
immuables ; mieux, qvfü était 
indispensable de les modifier par 
un resserrement, tout en respec- 
ta nt, pour tous les salariés, le 
maintien du pouvoir d’achat et 
son amélioration dans une pro- 
portion variable *. « Avancer 

arbitrairement et uniformément 
un seuil de 12000 F comme point 


maximum où serait respecté le 
maintien du pouvoir réachat, 
ajoute M. Le Guen en se référant 
& la suggestion CJD.T, c’est 
certes prendre un chiffre voisin 
des maximums découlant des 
conventions collectives ou des 
statuts. Mais c’est dans le même 
temps prêter le flanc à la tenta- 
tive de politique de revenus et 
de transferts que veut réaliser le 
gouvernement. (~) 

» Une telle démarche est dan- 
gereuse, car elle favorise la poli- 
tique patronale d’individualisation 
des rémunérations des cadres 
supérieurs. (—) Par affleu ra, pro- 
poser un seuü de 20000 F par 
mois pour V Impôt, par référence 
à un hypotTièÛque impôt sur le 
capital, c’est admettre qtdü doit 
y avoir un seuü et s’exposer à en 
négocier le niveau dans un cadre 
économique et politique ad nous 
n’en avons pas les moyens. » • 


FAITS ST CHIFFRES 


Énergie 

• UN IMPORTANT GISEMENT 
DE PETROLE AURAIT ETE 
DECOUVERT EN ISRAËL — 
Un gisement de pétrole aurait 
été découvert à Ashdod, au 
sud de Tel-Aviv. Selon les ex- 
perts il s'agirait de ia décou- 
verte la plus Importante de- 
puis celle du gisement d'He- 
letz. La compagnie israélienne 
Hannah (société de prospec- 
tion et de financement du pé- 
trole), qui se refuse à faire 
preuve de trop d’optimisme, va 
cependant intensifier son pro- 
gramme de forage. — (AfJ 3 .) 

Étranger 


• EN ITALIE, LA BALANCE 
COMMERCIALE a été excé- 
dentaire en Juillet pour ia 
première fols depuis août 1975. 
Le surplus s'est élevé à 105 mil- 
liards de lires (010 fw»hww» de 
francs), comparé à un déficit 
de 487 milliards en juin. Pour 
les sept premiers mois de 


1976, la balance est déficitaire 
de 2964 min far ds de lires 
(17390 millions de francs) 
contre 1046 milliards durant 
la même période de 1975. — 
r/LF-PJ 

Social 


• LES BANQUES AMERICAI- 
NES comptaient, à ia fin de 
1975, sept cent soixante-deux 
filiales a l'étranger, soit 30% 
de plus qu'en 1974. Les actifs 
de ees filiales s’élevaient à 
163 milliards de dollars, en 
augmentation de 15 %, indique 
un rapport du Système fédéral 
de réserve. — (Ag&fLl 


Pour louer une voiture en 
France ou ailleurs,, 
réservez chez 






LES SYNDICATS DEVRAIENT PARTAGER LES RESPONSABIUTË 
AVEC U DIRECTION 
déclare le président de la Fiat 


Les syndicats devraient parta- 
ger les responsabilités avec la 
direction au sein de l’entreprise 
dans le nouveau type de relations 
qui pourrait apparaître, a décla- 
ré M. Gio vanni Agnelli, président 
de Fiat, à la cérémonie d’ouver- 
ture de la dix-huitième session 
de l’Institut européen d'adminis- 
tration des affaires (US.SJ3.A_D-), 
dont le siège est à Fontainebleau. 
a Le rejet de la notion tradition- 
nelle d’efficacité et de rendement, 
rexigence de participer à r éla- 
boration des décisions, les conf lits 
sociaux et Vabsentéisme grandis- 
sant préfigurent de profonds 
changements. La tendance vers 
une augmentation des pouvoirs 


de la base et une diminution fa 
ceux de la direction devient fa 
plus en plus forte dans choqua 
pays. Si les syndicats acceptent 
de prendre une part de respon- 
sabiliié dans la gestion d es 
affaires, cela entraîneratt uns 
réorganisation complète du coin, 
mandement. » 

M. Agnelli a égalem e nt pro- 
nostiqué une pénurie de capi- 
taux dans les prochaines années, 
entraînée à la fols par une forte 
augmentation du coût des nou- 
velles usines en raison de r in- 
flation, et par la dtmiwràlnp 
sensible des possibilités tradition- 
nelles de financement. 



GROUPE TOTAL 

COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES (C.F.P.) 


Résultats (maison mère) du 1 


Le chiure d'affaires de la C-F-P- 
s'est élevé & 8.3 milliards de francs 
pour le premier semestre de 1976. 
contre 6j> milliards de francs su 
cours de la période correspondais Le de 
1975. Il est rappelé qu’il représente 
les seules opérations commerciales 
traitées directement par la malwn 
mère et ses succursales. A l’exclusion 
de celles qui sont réalisées par les 
filiales spécialisées dans ls commer- 
cialisation du brut et des produits : 
l’ensemble des tonnages commercia- 
lisés par le groupe au cours des six 
premiers mois de l’année atteint 36.9 
millions de tannes contre 32,3 mil- 
lions de tonnes pour le premier se- 
mestre 1975. 

La marge brute d'autofinancement 
est de ISO millions de francs, en 
baisse d'environ 30 % par rapport A 
celle du premier semestre 1975, et le 
résultat net provisoire au 30-6-1976 
s'établit a 95 minions de francs, 
contre 175 iwiiuwm de francs an 
30-6-1975. Cette évolution des résul- 
tats s'analyse comme suit : 

— Le résultat commercial du pre- 
mier semestre 1976 est plus élevé que 
celui enregistré pendant la même pé- 
riode de 1975: 

— Mais l’exercice 1S75 avait bénéfi- 
cié de profits exceptionnels particu- 
lièrement Importants ; 

— En outre, la poursuite d’un ef- 
fort d’investissement très Important, 
essentiellement consacré au dévelop- 
pement de gisements d’hydrocarbures 
dont la production est maintenant 
très proche, a nécessité, compte tenn 
de l'insuffisance des moyens d’auto- 
financement, le recoure A un en- 
dettement très accru, qui se traduit 
par des charges financières beaucoup 
plus lourdes qu'en 1975. 

On peut noter d’autre part que le 
résultat semestriel ne tient compte 
que des dividendes effectivement re- 
çus su 30 Juin qui A la différence 
des années précédentes, sont très In- 


semestre 1976 

fé- rieurs a la moitié des dlridesda 
attendus pour t'excrcLce. 

L'évaluation du portefeuille bits 
scion les mêmes méthodes que les in- 
nées précédentes a entraîne une dj> 
talion nette il la provision de dépré- 
ciation de 107 millions de fnsea 
Le maintien dans plusieurs ptji 
européens de prix de vente da pro- 
duits raffinés A des niveaux haafl]- 
eants pour couvrir leur coût t conti- 
nué, au premier semestre lfffB, 9 
peser sur les résultats de plurinm 
filiales de distribution. 

Comme l'an dernier A ls mtau 
date, les écarts do change siu la 
pestes monétaires long tenu du 
bilan ne sont pas enregistrés dans lt 
situation au 30 Juin et ne sénat 
comptabilisés qu’en fin d’exercice. 


L'ALIMENT EHBiïffiL 


La sltutolon provisoire au 30 Juin 
1976 fait apparaître Un bénéfice de 
10.43 millions de francs. 

Ce résultat comprend un btaéQei 
d’exploitation de 231 millions ds 
francs et des plus-values de nota 
s’élevant à 7,92 millions de ttues 
et provenant de la vente des mu 
Immobiliers situés & Nanterre. 

Au 30 Juin, le bénêfloe d'exploi- 
tation s’étalt élevé & 1.74 mffllon de 
francs. 

On rappelle que l'ensemble des 
revenus financiers et Immobiliers de 
l'Aliment essentiel s'élevait, pour le 
l ar semestre 1978, à 4JS2 
de francs et que, d'autre part b 
chiffre d'affaires consolidé de la 
filiale Cérallment-Lu-Bnm attei- 
gnait. pour la même période. 
430 millions de francs. 


, 

GIMIXTE 

GROUPEMENT POUR LE FINANCEMENT 
DES SOCIÉTÉS D'ÉCONOMIE MIXTE 


Le « GIMIXTE » a contribué, depuis son origine, à financer 
42 Sociétés d’Econûmïe Mixte, réalisant des programmes 
d intérêt général dans le domaine de l'aménagement urbain, de 
lo construction, de la rénovation. 

427.600.000 francs 

d'emprunts lancés depuis 1975 

ASSORTIS DE LA GARANTIE 
DES COLLECTIVITÉS LOCALES 





12, rue de CasKglioae, 75001 PARIS - Tel. 260-38-54 

UN GROUPEMENT SPÉCIALISÉ DANS LE FINAN- 
CEMENT A LONG TERME A LA DISPOSITION DES 
COLLECTIVITÉS LOCALES POUR LEURS SOCIÉTÉS 
D'ÉCONOMIE MIXTE 



A 300 m du Pont-de-Neuilly (métro et 14 lignes d'autobus), 

vous êtes façe à la Seine et votre horizon, test Paris. 

les bureaux, qui sont tous en premier jour, sont cloisonnés. 

Vous disposez d'un sfc mdarchrè efficace ( 1.1QQ postes /110 lignes extérieure 
crim restaurant, cfuno cutètena et de parkings souterrains. 


1.950 m 2 sont actuellement disponibles 
par niveaux de 650 m 2 . 


BUREAUX A LOUER. 


pour tous renseignements : 

522 . 12.00 
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LES MARCHES FINANCIERS 


Bonis Dernier! 

VÀUEURS wécM . ras 


VALEURS 


Cours Denier 
prfeéd. cours 


VALEURS 


Coors Dernier J 
précéd. cours ] 


Omr Denier ! 

VALEURS prtçW . | 


Cours des principaux marchés 

du 10 septembre 1976 

(Les cours entre parenthèses sont 
ceux de la sem a i ne précédent».! 

METAUX. — Londres (en sterling 
par tons*) : enivre (Wlreb&xn). 
comptant 868 1/2 (843), & trots 
mou 898 1/2 (875) ; étain comptant 
4 580 (4 485), 8 trois mois, 4 693 
(4 590) : plomb 277 1/2 (271) ; zinc 
412.75 (412 1/2. 

— New-York (en cents par livre) : 
enivra (premier terme) 08,80 (68,20); 
aluminium (lingots) 48 inchangé ; 
ferraille, cours moyen (en dollars 
par tonne) 82/83 Inchangé ; mer- 
cure (par bouteille de 78 îbs) 
108/112 inchangé. 

— Singapour (en dollars des Dé- 
troit» par pleul de 133 Ibe), 1183 
(1 176). 

TEXTILES. — Netr-Yarfe fen cents 
par livre) : coton octobre, 76,50 
(74), décembre, 76 (73,40) : laine 
suint, décembre. 178,20 (178). 

— Londres (en nouveaux pence 
par Win j : laine Ipelgnée à sec), 
octobre, 223 (212) ; Jute (en ster- 
ling par tonne) : Pakistan, Wblte 
grade C. 380 Inchangé. 

— Roubaix (en francs par kilo) : 
laine, décembre, 24.60 (23.75). 

— Calcutta (en roupies par maud 
de 82 Ite) : Jute, 450 Inchangé. 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : R.S.9. 
comptant 53JW-J56 (53,25-54.50). — 
Singapour (en nouveaux cents des 
Détroits par kilo) : 106.25-196,75 
(108,25-198.75). 

BY.KKTÊES. — New -York (en cents 
par 1b) : cacao décembre 113,50 
(110,25). mars 108.83 (104-75) ; 

sucre disp. 6,30 (B, 65), octobre 8,50 
(8JB9). — Londres (en livres par 
tonne) ; sucre octobre 125,50 
(126.50), décembre 134,70 (137,70) ; 
café novembre 1 501 (1552), jan- 
vier 1618 (1534) ; cacao décembre 
1 508 (1 441), mars 1 456 (1 382). — 
Parla (en francs par quintal) : 
cacao décembre 1 260 (1 233), mars 
1 228 (1 195); café novembre 1 398 
(1 353), Janvier 1 383 (1 332). sucre 
en francs par tonne) : octobre 
1435 (1450), décembre 1415 (1530), 

Céréales. — Chicago (en cents par 
boisseau) : blé décembre 336 (331), 
mars 346 (342) : maïs décembre 294 

(289 1/2), msn 382 1/2 (297 1/2). 


LONDRES 

Le marché est calme et hésitant 
dans l'attenté du résultat des dis- 
cussions entre les gens de mer et 
la centrale des syndicats, ainsi que 
des chiffres du commerce extérieur 
en Mût. Effritements des mines d'or. 

OR (ouverture) (doltare) : I» 95 cuba (15 70 

I CLOTURE I COURS I 


War Lun 3 1/2 %.. 25 i/S 25 ... 

Bucàun 322 .. ym |/j 

Brïtish Patrajum 570 ... 572 1/2 

Shell 3» .. 387 1/2 

Vrckflrs 149 . 151 

Impérial Chemical 315 ... 316 ... 

CurtauMs 112 ... M3 

Da Beers 218 .. HB l/l 

Ris Tinta Zinc Corp.. IBS . IG9 

Western Holdings ... 13 1/4 13 Ht 

West Driefontein 15 I 4 15 ... 

(*1 Eijhns. 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

US CVO R. — La situation provisoire 
au 30 juin ini fait apparaître, 
après frais financiers mais avant 
amortissements Industriels, une perte 
de 343,8 millions de frssrs contre 
une perte de 369 millions de francs 
au premier semestre 197 S. Depuis le 
mois d'avril, néanmoins. Il est cons- 
taté Une amélioration progressive des 
prix, qtu avaient lourdement chuté 
en 1975 et dont la baisse s'est pro- 
longée pendant les premiers mois 
de 1976. 

SCRE G, — Le groupe a réalisé un 
chiffre d'affaires toutes tues com- 
prises de 2 351 millions de francs 
pour le premier semestre contre 
1 880 millions us an plus tôt, soit 
une progr ession de 23.35 %. 

SKICHI5TE. — Le bénéfice net de 
l'exercice clos le 30 Juin 1076 s - est 
élevé A DU millions de francs contre 
60.8 millions. Le dividende global 
restera Inchangé A 11.25 F. 

NATIONALE NEDEKLANDEN. — 
Pour un bénéfice net semestriel en 
progrès de 12 % A 6.83 florins par 
action, la société distribuera un 
dividende intérimaire de 2.04 florins 
(contre 2.80) sur un capital aug- 
menté de 19 %. 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 100 31 'déc. 1975.) 
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9 kpL 10 senL « 
Valeurs rrsutcaJsèff *. »£» 88 J j 

Valeurs étrangères 106,2 J 07 J 

Cm DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 196 : 29 déc. 19<n.) 

Indice général 69,2 68,6 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 10/9 | 12 B 

1 dollar (es yens) ... | 236 775 I 217 S 
Toux du marché monétaire 
Effets privés 9 3*% 


Le Crédit commercial de France 
lance un emprunt de 350 millions Se 
francs A taux variable sur une dorée 
de sept ans. Jouissance du 16 sep- 
tembre 1976, dont la caractéristique 
est d’être doté d'un taux flottant. 
Ce taux, pendant toute la durée de 
l'emprunt, sent supérieur do l % à 
la moyenne des taux moyens men- 
suels du marché monétaire au jour 
)e Jour sor la place de Paris, tel 
qu'ils sont établis par l’AisodaUcm 
française des bananes et publics au 
u Bulletin de la cote officielle des 
agents de change ». Le taux d'inté- 
rêt pour les deox premières années 
sent an moins égal à T % et les por- 
teurs pourront être remboursés à la 
valeur nominale à partir de 1978. 

Cet emprunt est le quatrième en 
date — et le plus important — des 
emprunts A taux flottants émis snr 
la place de Farts- Le premier fut 
celui de 275 millions de francs A 
sept ans lancé en décembre 1974. 
par le Groupement de rindustrie 
sidérurgique (GIS), son taux étant 
Indexé snr la moyenne semestrielle 
du taux du marché monétaire an 
Jour le Jour, avec un plancher de 
7.50 %. n fallut attendre 1976 pour j 
enregistrer, coup sur coup, avec la 
même formule, l'emprunt de 250 mil- 
lions de francs dn groupe américain 
Cltlcorp (A 16 ans), puis celui de 
la Banque de l'Indochine et de | 
Suez de 275 millions de francs, en 
Juillet 1976. dont le taux Int fixé 
à 0.56 % an-dessus dn loyer de l'ar- 
gent au Jour le Jour. 

Une telle formule, préconisée dès 
l’automne 1974 par AL Jean-Pierre 
Fourcade, alors ministre de récono- 
mle et des finances, pourelt être 
appelée A s'étendre dans la mesure 
oA elle permet de mieux suivre les 
fluctuations du taux d’intérêt, im- 
prévisibles par essence, et de nature 
à pénaliser les détenteurs d’émissions 
anciennes lorsque les taux montent. 

La manufacture françaises des 
pneumatiques Michelin émet un 
emprunt de 600 millions de francs, 
d’une durée de treJee ans, A il % 

La Banque régionale d'escompte et 
de dépôts (BKBD), du groupe des 
Banques populaires, augmente son 
capital de 60 millions de trucs A 
j D0 million de Irucs par émission, 
au prix de 60 7 de 400 000 parts 
sociales de 50 F, A raison d'une nou- 
vel le pour trois anciennes, et. en- 
suite. par distribution gratuite de 
400 000 parta, A raison d'une nou- 
velle pour trots anciennes, le tout 
jouissance du 1*» janvier 1977. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Le dialogue Nord •Sud reprend à Paris ! 


EN POLYNESIE 


2. ASIE 

— Après la mort de Mao Tse- 
totmg aacaa ngw ns laisse 


do la polémique siao-sori£- 


2-3. DIPLOMATIE 


6-7. AMERIDDES 

— CHILI : les militaires dwr- 
cfaent à institutionnaliser le * 
régime. 


8-9. POLiraDE 

— Les relations P.C.-P.S. 

— La fête de « l'Humanité » A 
La Coornevre. 


1(L RELIGION 

— L'entretien de Paul VI aTec 
Mgr Lefebrre. 

11. ÉDOGATIDN 

— Le projet socialiste d'éduca- 
tion. 

— Rentrée sodaiire : M. Haby 
estime que des actions rcren- 
dicatiras seraient injustifiées. 

11. SOCIÉTÉ 


12. SPORTS 

— AUTOMOBILISME : Nike 
Lauda a tout à fait réussi 
son retoar à la compétition. ; 


14 LA REGION PARISfENNE 

— Saint-Gond remis en ordre. 

— La bataille dn péage. 

15. ËQOB^EHT ET REGAINS 

— A PROPOS DE- : les rameurs 
de séparation entre la posta 
et les télécommunications. 


LE MONDE DE L'ECONOMIE 

Pages 17 & 22 


Idées simples pour réussir la 
dévaluation de fait du franc. 


Pas de retour possible à la 
stabilité sans reforme moné- 
taire. 

La réapparition du déficit de 
la Sécurité sociale pose un 
problème de société. 

Le bond an avant de la pro- 
duction chinoise. 

Les banques libanaises chan- 
gent d’adresse. 


23. JUSTICE 

— LA SITUATION EN CORSE ; 
trois nouvelles arrestations 
après l'attentat contre l'ap- 
pareil d'Air France ; un 
commando armé luit sauter 
une villa. 


24 BONNES FEDIUfS 

— Le Secret des fichiers, de 
Gallouédec-Gemrys et K. Mais. 


25-26. ARTS ET SPECTACLES 

— Musique : Tamndet â Genève. 


37. MÉDECINE 

— Au congrès des internes â 
Dinard. 


37-38. LA VIE ËC0N0MIQ0E 
ET SOCIALE 

— AFFAIRES : le sort de cinq 
cents familles dépend dn 
diofac des héritiers Mornel- 
Damhricoart. 

— AGRICULTURE : les molhean 
d'un agriculteur non syndiqué. 


lire Egalement 


JttADI O -TELEVISION (tQ 
Annonces classées (27 & 35) ; 
Aujourd’hui (36) ; Canut (16) : 
• Journal officiel a (36) ; Météo- 
rologie (36) ; Mots croisés (36) ; 
Baume (39). 


AujaunThal et /ours sühants 


Galerie de 
l’Assemblée 

solde 


BAHUT : TABLES. CANAPES , 
PETITS MEUBLES 
ET SIEGES DIVERS 


strie - asatemporawi - ratio 


9, PLACE DU PALA15-BQUBBOK 
PARIS m 705-13-30 


A B C D E F G 


Les délégués des paya du Sur le fond, pourtant, rien n’est 
tiers-monde, réunis au sein du réglé. Alors que les pays en vole 
groupe dit des *77 a, &e re- ^ dévdoppement voulatot ob- 
animent, ce hindi 13 septembre, ‘'g£ 

«ü des cnESijgfir - des 
jorcer leur coopération et de engagement sur l'allègement de 
mieux coordonner leurs actions la de t t e des pays du tiers-monde, 
dons le domaine économique. Ils n’ont pu avoir satisfaction. 
Simultanément, à Paris , les Tout an plus ont-ils réussi & 
représentants des dix-neuf ?Wenlr que les deux points essen- 


M. Sanford semble avoir retroavé 


M. CHIRAC LANCE UN APPB! 
POUR LES ÉLECTIONS DE 1978 


son siège 


M. Jacques Chirac a fait publier 
lundi matin 13 septembre le 
communiqué suivant : 


3-4 EUROPE 

— YOUGOSLAVIE : l'agence 
Tauyoog annonce qae le pré- 
sident Tito a mie maladie 
aiguë du foie. 

— ESPAGNE : la loi flectorale 
fera l'objet de conversations 
avec l'opposition. 


dans le domaine économique. 
Simultanément, à Paris , les 
représentants des dix-neuf 
pays en voie de développement 
et des huit pays Industrialisés 
participant à la conférence 


Les résultats de rétention légis- sas de l’ind 
lative partielle qui s’est déroulée nésie francs 
dimanche 12 septembre en Poly- 
nésie n’étalent pas encore défini- M- Olivie 


yeux pour ITnstau- 1 ttvement connus lundi en fin de 


“ «Dot» les dix-huit mois qui 

viennent, les Français devront 
au de l’Indépendance de la Poly- choisir leur destin. Bien rarement 
lésle française. des élections législatives auront 

ni'u = * « - « comporté un tel enfer *■© ur éviter 

IL Olivier S t i r n, sociétaire £ notre pays l'aventure et les 
’Ut.ot. un (MnoTtAments et terri— . n .. 


d'Etat aux départements et terri- 
toires d’outre - mer, a rappelé. 


ration d’un « nouvel ordre mariné** n semble néanmoins J 0 * 1 ®» poutre -mer, a rappelé, 
économique mondial » (l’allège- que le député sortant, M. Fr ancis lundi 13 septembre en. de 
ment de leur endettement; la pré- Sanford (létonnafienr), retrouve mati née, q ue cette étecHou avut 


pour la coopération êcono- servatkm du pouvoir d’achat des «m siège dès le premier tour de 
mique internationale — dite recettes d’exportation) soient scrutin. Il obtiendrait 53 à 54 % 
c dialogue Nord-Sud » — sont Inscrits & ce programme. des suffrages contre 37 à 38 % 

parvenus à un accord de Les Pays Industrialisés sont, pour M. Gaston Fiasse (UJDJEU, 


1 conmronUs U sur” la^pracédura eux * parra^^à“fitire admettre président de r Assemblée" terrlto-^ J”*® 111 *: ¥ a ^ e 

cor «JW»™ but ut pruceœure „ nr a ■%* hre). H a ajouté: *Les résultats 


son siège dès le premier tour de été provoquée par la d émiss i o n 
scnitin-II obtiendrait 53 à 54 % 

des suffrages contre 37 & 38 % transformer ce scrutin . en . un ré fe - 
pour M. liston Fiasse CüJDJEW, renrium en faveur de l'autonomie 


qui va permettre, avec quatre 


l’étude de ces problèmes et 
solutions qui seront envisa- 


5. PHOCHMHJEHT 

— LIBAN : la guerre cmfe. 

— IRAK : le goure mènent s’em- 
ploierait â déplacer des popa- | 
lotions en me d'arabiser le I 

‘ Kurdistan. 


commissions^ ae se remettre au gées en wvnmTwrfnn» ne lieront 


riale. 7 % à M. Tsr 
de la Fédération des 


bre). H a ajouté: «Les résultats 
n'ont aucuns signification non- 


travail mardi. pas la Conférence, connue lin- 

» de -«s navettes 


15 7. à M. Charte Ching, parti- Jga 70%*} 


suffrages. Il obtient sensiblement 


contraintes du collectivisme, 
toutes celles et tous ceux qui sont 
attachés & notre société de liberté 
et de progrès doivent unir leurs 
volontés et. par-delà les partis , 
se rassembler en oubliant les que- 
relles du passé. 

a Quant à moi. libre de toute 
charge gouvernementale, fidèle à 
nos institutions dont le chef de 
l'Etat est le garant et d la majo- 
rité qui les soutient, je suis résolu 
d consacrer toutes mes forces au 
succès de cette entreprise. Pour ce 


entre le gz 
en voie de 


des dix-n euf pays précise notamment : « Le pro- 
oppe men t et celui gramme de travail a été établi 


des finit pays Indus trialisé, un conformément imx accords conclus 
(^promis a Anale- à la réunion à haut niveau du 


ment été adopté dans la soirée ^ dTji^et dernier nvTpré- 

™ e Pesl^ésidtat final £ la 
conférence. De nouvelles proposi- 
(énergie, matières pr emièr es, tiens veuvent être intrndaiitpx «m* 


RECUL DE LA IME 
INDÉCISION SUR L'OR 


te même r&u^rt *°tx j faire, je prendrai prochainement 


élection en 196S ( 58,4 7c) et au 
second tour en 1373 (53 JS %J. Le 
partisan de l'indépendance, par la 
faiblesse de son score , démontre 


les initiatives nécessaires, a 


développement et affaires finan- 
cières) de reprendre leurs tra- 


tüms peuvent être introduites par X* Une sterling a fléchi sur les 
les délégations jusqu’au 31 oc- marchés des changes en dépit de 
tobre prochain, en considération l’ajournement de 1a grève des gens 
"" opportunités qui naîtraient en de mer, annoncé pendant le week- 
urs de travail des commissions, a end, et du relèvement massif du 
Par ce compromis de procédure, taux d'escompte de la Banque d’Au- 


i- cours de travail des commissions, a 


négocier Justifie la satisfaction 
exprimée dimanche par le minis- 
tre français des affaires étran- 
gères, M. de Gulrlngâud. 


_ M. YVES GUÉNA : pas de guerre 

iih. . nL.i.1 n. iss rfnuMü WA* /i'tw» trf/rtirt indimuoit larvée contre le gouverne- 


double idée d’un statut indiquant 
clairement la volonté de la Poly- 
nésie de rester dam la Républi- 
que et qui permette une large 
décentralisation, justifiée par 


aux formules suffisamment vagues gletexxe, porté vendredi de 11,5 % a 
et ambiguës pour ne gêner ni les u %, et qui avait provoqué nne 


M. Yves Guéna, secrétaire gé- 
néral de 117 JD JL. prenant la 


st la spécificité des parole à Auch t Gers) samedi 


es polynésiens .» 


Il septembre, a déclaré : 


uns ni te autres, pays en voie de remontée de la monnaie britannique 
développement et nations Indus- an niveau de i,7Ç doUar courte 


Au Canada 


finalisées ont montré qu'ils préfé- L74 dollar précédemment : lundi 
raient cette conférence au rifeint naB», «ne est retombée à 1,7475 


M. SHARP 

SE RETIRE DU GOUVERNAIENT 


Ottawa (AJ'JJ. — M. Mitchell nnfTJM 

Sharp, président du conseil privé 051111 4 11116 proc hain e c^se? 


Malgr é leur désanchantement, les donas. 
premiers ne désespèrent pas cTab- 
tenir des concessions des seconds: 

Mais les problèmes de fond ne 
pourront être Indéfiniment éludés. f“°7T 
Après deux mois de suspension. ,r . 
les commissions vont entrer h arm mfctaJ 
la phase active de leurs travaux, 


de la reine, a remis sa démission, 
dimanche 12 septembre, an pre- 
mier ministre du Canada, M. Tru- 
deau. n a affirmé que son geste 
n’était motivé par aucun désac- 
cord avec la politique gouverne- 
mentale. 


Sur le marché de l’or, les rumeurs 
v suivant lesquelles les Etats-Unis se 
refuseraient A demander au Fonds 
monétaire d'aménager ses ventes de 
métal ont entraîné on recul dn 
cours de l’once, qui revient A 
113,95 dollars sur le marché de Lon- 
dres contre 115,76 dollars vendredi 
après-midi. 


TROIS LETTRES INEDITES 
DE VOLTAIRE 
DÉCOUVERTES A MUNICH 


NOUVELLES BRÈVES 


[Né en 1911. KL Mitchell Sharp a 
miwiumipA ga carrière politique Jan» 
le go uver nement Peareon, où n 


listes d'i 


occupa les fonctions de minis tre de manche 12 septembre une décla- 
r industrie et du commerce, peu de farina dans lannelfe n affirm*»- 
temns »rès son élection, en avril _ arur ° tie - 

■on «Uni 4. 6 SSoo TsB—toicTUJ restera dans 


Le Front progressiste (gaul- Hou chinoise a en hommage à la 
i d'opposition) a publié; di- mémoire du président Man Tse- 
septembre, une décla- toong. 


1963, comme député 
Toronto-Egllutoa. 


Ministre des nuances en décembre Thomme 


1965, il contribua largement, gr&ce à ment la lutte contre le fascisme 
sa torts personnalité et & son ln- g* jg colonialisme et oui a su 

no mma, la même année, mluletre rôle inierjiational à la dimen— 


des affaires étrangères. . „ 

Durent les six années passées & ce de sa forte démographie. Le gêné- ch ine, avait affirmé samedi que 
poste. M. Sharp a imprimé à la poil- rai de Gaulle a été le premier l’avion était immatriculé en 

cfttf d’Etat occidental à recon- Afrique du Sud, et qu’il avait été 
SK£j?M dhrtSSa £ naître ce phénomène inéluctable, abattu paire qu'il avait violé 

Etats-Unis, notamment à du souhaitons du courage, 1 espace aérien du Mozambique, 

conflit ■ vietnamien et de la partiel- dans cette épreuve, ou grand venant de Rhodésle. — (A JJ J 
pat ion du Canada à l’OTAN. peuple chinois et à ses nouveaux 


s Mao Tse-ùnmg restera dans 9 Les autorités sud-africaines 
Vhistotre du peuple chinois comme out indiqué, dimanche, que l’avion 
Thomme qui a mené victorieuse- dont l’agence Tass avait annoncé 
ment la bitte contre le fascisme & destruction au-dessus du terri- 
en le colonialisme . et qui a su tobre du Mozambique appartenait 
donner à une Chine indépendante A l’aviation civile rhodésfenne. 
un rôle international à la dimen- L'agence soviétique, citant 
sion de son histoire millénaire et l’agence d’information mozambi- 


c aln e, avait affirmé samedi que 


patiou du Canada à l’OTAN. peuple chinois et à ses nouveaux 

M. Sharp exerçait, depuis le rema- dfriaeemts. a 
nlament ministériel d’août 1974, les 
fonctions de mèslderit ou «nim«» 

privé de la renie, fonctions eawn- • La Fédération mondiale des 
tiellement honorifiques. H assumait VÜles jumelées, dont le délégué 


l’e^ace aérien du Mozambique, 
venant de Rhodésle. — (AJ ? 'JJ 


Trois lettres Inédites de Vol- 
taire viennent d'être découver- 
tes dans les archives secrètes de 
la ville de Munich par le pro- 
fesseur Juergen Voss, maître de 
conférence à l’Institut d’histoire 
allemande de Paris. 


Datées respectivement des 
16 marc, 1$ avril et 16 mal 1759, 
ces lettres sont adressées à Kaxi 
Theodor, prince-électeur du Pa- 
latlnat à l’époque, pour lui rap- 
peler la promesse faite & Voltaire 
en 1753, d'une rente de 1766 li- 
vres. Deux d'entre elles sont si- 
gnées de la main même de l’écri- 
vain et tontes trois portent les 
armes du Château de Ferney. . 

Karl Théodor, qui avait reçu 
voltaire dans sa résidence de 
Schwebdngen, devait devenir 
par la suite prince-électeur .de 
Bavière ce qui explique la pré- 
sence des let tr e s aux archives 
de Munleh. 


figeants, a • mtch Bambree Sanchez, 

connu sous le nom de e Carlos a. 
• La Fédération mondiale des se trouv e rait à Belgrade et pré- 


tiellement honorifiques. U assumait VÜles jumelées, dont le délégué parerait avec un tnirunsncfn rme 
également l’intérim du premier général est M. Jean-Marie Bres- nouvelle opération en Europe 

“s^dtoiaslon. qui a surpris nombre Ta ? ^.. 1 T ? 0 ’ ««ident alfi. pq nr_rtpondre au raid 

d’^je^teurc rottaw&, «SiS a mb assadeur de Chine populaire israélien réussi d’Entebbe, déclare- 
Hftrvf période pftfti mi lère ment ® ■Pft rt So on rnsssftgg qb con dolé&D^ t— on ctens les niilteux londooteDS 
délicate pour le gouvernement Tru- ces où on lit notamment : du renseignement cités par la 


QUATRE HOMMES ARMÉS 
S'EMPARENT DE LA RECETTE 
DU CASINO DE DEAUVILLE 


k Les événements qui viennent 
de se dérouler auront été une 
épreuve pour rUDJL Le départ 
d'un premier ministre, qui était 
issu de nos rangs, et l'entrée de 
plusieurs des nôtres dans le nou- 
veau gouvernement posaient de 
graves questions à nos militants. 
Nous les avons résolues dans 
l'unité et sans discordances. Nous 
avons ainsi fait la preuve que 
nous sommes un mouvement poli- 
tique majeur, cohérent, discipliné, 
et avec lequel ü faut vraiment 
compter. 

a Nous allons bientôt aborder la 
session parlementaire. Notre atti- 
tude a été clairement définie par 
les organes dirigeants du mouve- 
ment et du groupe à l’Assemblée. 
Nous n’avons nullement l’inten- 
tion de mener une guerre larvée 
contre le gouvernement ou de 
marchander notre soutien dans les 
grands débats politiques et éco- 
nomiques. Nous prendrons nos 
responsabilités et nous ferons 
preuve de discipline dès lors qu’il 
en ira de l’intérêt du pays. 

» Aux autres formations poli- 
tiques qui soutiennent le gouver- 
nement nous disons que le temps 
et la mode des « petites phrases a 
et des agressions dominicales, que 
nous avons toujours réprouvées, 
sont révolus ; le temps, parce que 
toutes nos forces doivent être 
tournées en direction de nos 
adversaires, les coalisés du pro- 
gramme commun ; la mode, parce 
que, dans notre régime, on appar- 
tient ou non à la majorité, on y 
demeure ou on la quitte, on 
l’accepte telle qu’elle est ou. on la 
refuse, mais on ne joue pas au 
jeu des rééquilibrages et des 
dosages, a 


dans une période particulièrement 
délicate pour le gouvernement Tru- 
deau, déjà divisé sur la politique A 
suivre en matière de Wiimpiiwinw et 
de tattre contre l’inflation.] 


a La FM.VJ. a beaucoup à re- presse 


< ^ s pendant la nuit du 12 au 13" sep~ 

5® lQn rf tembre de la recette du casino de 


Quatre hommes p.rmés et mas- 
qués de cagoules se saut emparés 


Pour compenser la gêne Iné- 
vitable occasionnée par les 
considérables travaux effec- 
tués dans nos magasins; nou- 
veaux locaux de vente, escaliers; 
aménagements, 

PRIX EXCEPTIONNELS 
SUR DE TRES NOMBREUX 
TISSUS D’AMEUBLEMENT 

■ VHilURS.UüffRiMES.JAam^ 

toiles, mnsssuESw satins; etc; 

N0UVfll£SC0U£CT1QNS 
TISSUS "COUTURE” 
AUTOMNE-HIVER 1976-77 


tenir de la vie et de l’enseigne- 13 septembre, c Carlos a serait 
ment de Mao Tse-toung. en p or- arrivé en Yougoslavie- il y A Hnn 
ticulier son esprit de lutte, sa jours, en provenance d’Alger, 

remise en cause permanente (m.) U se tenait col depuis décem 

des bureaucraties routinières, des dernier, en compagnie d'un de ses 
abus de pouvoir des gens en pince, lieutenant, un certain Hans-Joa- 
P ÎL^ eS8U9 t™*-™* retenons sa chim Klein, lié un moment an I 
résistance offensive aux forces de groupe ouest - allemand Baader- ‘ — 
l'impérialisme, et sa rigueur jus- Melnhof. — (AJ*.) 
tifiée dans la dénonciation des 

opportunismes, qui sapent la ré - ‘ 

ststance et contribuent à la démo- 
bilisation des masses dans la lutte Tk«l « ^ 

globale, antifasciste, anticotonia - Uc IJLC- LBril6£fl6 
liste et anti-impérialiste, a ® 


Deaxtville : celle-ci s'élèverait, NOUVEAUX MPI OMFÇ 

561011 les Premières estimations, à LHUA UlrLUMLo 

jours, en prov enance d Alger, ou trois millions de francs, au mini- • . 

il se tenait col depuis décembre pour ceux qui ont appris 


Les malfaiteurs ont fait 1mm- 
an peu après trois heures au 


une langue étrangère 


tien peu après trois heures du Toua ceux qui ont étudié eue langue 
marin dans la -‘«-Ite des jeux, où ( anglai s, alle ma nd, Italien, espagnol), 


se trouvaient encore sept clients SSLSfL* ”?» ,enr uimn 

et trente employés. Sous la me- Sèment i “n“ 

nace de leurs ajmes, les bandits leur formation ST iL 


obligèrent toutes les personnes 1 dipièmes solvants : 


• présentes & se coucher sur le sol — Dlpl&mre 


• Un orage a tué une jeune 
ffBe, dimanche 12 septembre, à 
Alôs. Mlle Yvette Leca, âgée de 
vingt et un ans et demeurant aux 
Salles- sur- Verdon, dans le Gard, 
marchait dans la rue, vers midi, 
lorsque son parapluie toucha un 
poteau électrique atteint par la 
foudre. Sous le choc, elle tomba 
dans une flaque d’eau d'où les 
pompiers ne purent la retirer 
qu’une demi-heure plus tard à 
l’aide d’une perche, car l’eau res- 
tait chargée d’électricité. 



\m&. Tii 


\ ï.y-y y 




avant de retirer du coffre, démuni Commerce étrangères, compléments 
de tout système d'alarme, tout À* to ™«»uon dn 

l’argent qu’U contenait: ils enfer- 


mïSîi- ~ ** Technicien Sapértenr 

merent alors lfiins prisonniers Traducteur Commercial attestant une 
d ans plusieurs télépbo- formation de spécialiste de la tzoduc- 

nlques puis s’enfuirent par les aon et de l’luterprétarlat ; 


terrasses du casino. 


Le numéro du «Monde» sauront nr^f> 
daté 12-13 septembre 1976 a été nltë poor améliorer leu compétance 
tiré à 523642 exemplaires. et leu qualification. 


— Diplômes de l’Université de' 
Cambridge (anglais) : carrières do 
rlnf a anation, tourisme, hôtellerie^. 

Etudiants, secrétaires, représentants, 
comptables, techniciens. Ingénieurs, 
cadres et directeurs commerciaux, etc- 


Dole Carnegie, fondateur 


RODÏN 

36 , CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS 


• Révolution et la Gauche -■ 

ouvrière et populaire (mouvements «O f»hP7 TIQ|*| Al* 
d’extrême gauche proches du cou- kJ€JL\sA*XsÆJ Uiti J.C/JL 
rant marxiste-léniniste) organi- * 

sent mardi 21 septembre, au palais - 

de la Mutualité, à Paris, un 0T| DUDiIC 6T1 

«meeting de soutien, à la révolu- ^ AT ** iJ,v V11 



14 soirées 


du 15 Septembre au 9 Octobre 


E xprimez vos 

Développez assura 
facilité de contacts. 


IDEES. 
iee et 


offre spéciale 
d’avant-saison 

NICOLL 

COSTUME SUR MESURES 


Votre vie personnelle, profes- 
sionnelle et sociale sera dynami- 
sée par la méthode Carnegie, 
100 % pratique, enseignée dans 
38 pays. 

Des anciens du Cocus Date 
Carnegie vous renseigneront à la 
conférence d'information gratuite 


Mercredi 15 sept à 19 b. 


. formule ofiAF 
industrielle Oa#U 
avec gilet 950 F 

NICOLL LA TRADITION ANGLAISE DU VÊTEMENT MASCULIN 
29, RUETRONCHET/ RftRIS 8° 


Salons de l'Etoile, 38, avenue de 
Friedland, Paxis-8* (métro Etoile). 

Autres sessions : A g en , Avi gnon 
Bayonne. Bergerac, Bezlers, Bor- 
deaux, Carmes. Dnn&erque, Gre- 
noble, Lens, Lille, Lyon, Marseille, 
Montpellier, Nancy, Nice. Nîmes, 
Pau, St-Etienne, Tarbes, Toulon, 
Toulouse, Tours, ainsi que Bruxel- 
les. Renseignements : G. Weyne. 
TéL : 954-61-08 et 954-62-32. 


une nouvelle façon 
de s’habiller 
à 30 ans 


LATRFJLLE ! 

nouvelle boutique j 



53 /rue saini-endrè-des-arts ; 
7-5006 paris tél. : 033 - 50 . 12 " i 


et feac qualification. ' 

Le département lu forma ti on- Oriea- 
!îH.^4 l0 ,F Anerl2e ?, *5 A'tiUres, Ser- 
33 ' "î® c oUange, 93 Paris- 
Levollols, envoie nu demande une 
documentation gratuite sur ces dlpld- 
2?« (prépwatioa et débouebéa). 
TéL Z70-6I-8S (organ. privé). 


ÛMefitég/utc 



I ^r DESSINE -EXPOSE * 

C FABRIQUE -RESTAURE "5 
^ DECORE- INSTAUE jg 

^tapisserie- ébénistene-v 
\ Meubles - Boiseries 
i Rangements - Eléments ^ 
Meubles-lits i 

\ Sièges et Canapés § 

Lits Classiques 3? 

Canapés-lits 32 

i Tentures murales J 

’ Rideaux -Décors de fenêtres 4) 

towtmuùwe | 

Styles et contemporain S 

A rEUERS- MAGASINS 

BUREAU D'ETUDES «W 

oahf nos Immeubles 2500 ii’a 
42 - 44 , FJUB 0 UBG St-AMTDUIE^ 
FAHS b- BASTILLE ? 
PARKING % 

CONSEILS - DESSINS - PROJETS - DEVIS 4$ 

343-96-31 3L!GMES ^ 
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